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{1 y a 50 ans débutait la plus incroyable des sagas musicales 
avec la sortie, le 4 janvier 1962, du simple « My Bonnie », sûr 
Polydor, en Angleterre, enregistré par les Beatles en mai1961 

à Hambourg. Et pourtant, le 1°" janvier 1962, cela avait plutôt mal 

commencé après une audition chez Decca, sans suite. 

Mais, le 6 juin, grâce à leur imprésario Brian Epstein, chez Parlo- 

phone, filiale d'EMI, l'essai est concluant et, le 1°" août, les 

Beatles signent avec George Martin sur ce label. Le 15 août, 

Ringo Starr (batterie) succède à Pete Best, auprès de John Len- 

non (guitare, chant), Paul McCartney (basse, chant)'et George 

Harrison (guitare). 

Les Quatre garçons dans le vent de Liverpool vont ainsiconqué- 

rir le monde. Dès fin 1963 la beat/emania déferle surla Grande- 

Bretagne puis le continent, dont la France, oùils triomphent à 

l'Olympia du 15 janvier au 4 février 1964, avant d'envahirles 

Etats-Unis. En sept ans, les chansons des Beatles entrent dans 

la mémoire collective comme jamais avant eux. 

Cette époustouflante aventure a débuté le 15 juin 1956 quand 

Paul rejoint les Quarrymen de John, pour s'achever tristement, 

en mai 1970, avec « Let It Be ». Entre ces deux dates, tantles 

Beatles que leurs admirateurs auront vécu une épopée inou- 

bliable que nous vous invitons à revivre ici parle détail. 
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Led 1 WANT TO HOLD YOUR HAND 


AU pays dy’super 45 tours, les enregistrements des Beatles ont toÿjours bénéficié de Belles 
pocliettes/frañçaisesiconçues avecbeaucoup'dégoût. Be ce fait on a tendance © ignorer les 
simples, Souyent destinés à kéXploitation dans les juke-boxes Grave erreur, cétteCollection est 
autant, voire pluS’prisée, que celleldes EP, dÜ moins jusqu'en965 Sorties bizarres, Couplages 
étranges, décalages dans (e temps pochette-photo oùnonsees disques pefmetteni une dbtre 
approchäde l'ärtde John Lennon-PablMeCarney Georgé' HarisonetRingOStarr. Shella aurgaitéhan- 
té dévant lé juke-box écoute ce disque. mal, auparavant, il'est Bon d'en faire un inventaire détaillé. 


ans l'Hexagone, la production des disques 
des Fab Four, sous licence Parlophonc 
d'abord distribuée par Odéon, un label 
racheté par la compagnie américaine CBS qui lui 
rt de base de développement en France, Odéon 
talors en perte de vitesse, son catalogue ayant 
perdu des artistes comme Yves Montand ou Léo 
Ferré seule vedette en 1963 est Billy Bridge. Les 
Beailes, totalement inconnus dans notre pays, sont 
donc une signature judicieuse, Mais, après trois 
innées d'exploitation, fin 1965, le fond français 
(Montand, Ferré, Billy Bridge, Joe Dassin, etc.) reste 
BS tandis que l'étiquette Odéon est reprise 
par Pathé Marconi. Les Beatles se retrouvent donc 
à partir de 1966 toujours sur Odéon mais distribués 
par Pathé, ce qui est logique puisque c'est la filiale 
française de EMI, compagnie qui détient en Angle- 
terre le label Parlophone, De cet Imbroglio, la jonc 
tion des années 1965-66 voit la multiplication c 
orties, D'une part chez Odéon/CBS (préfixe SO 
puis MO) à l'automne 1965, d'autre part chez 
Odéon/Pathé (préfixe FOS puis FO) début 1966 
d'où des parutions décalées pour le marché des 
Simples par rapport aux super 45 tours: 
Mais, auparavant, en 1961, les Beatles ont d'abord 
enregistré à Hambourg, pour Polydor, huit titres 
avec Tony Sheridan. Sous ce nom il résulte un pre: 
mier EP français en septembre 1962, «When The 
Saints », avec «Cry For À Shadow», «My Bon- 
nie» et «Why», Quand, du 16 janvier au 4 février 
1964, suite à un accord conclu par leur manager 


" Dalles 


BOYS l 
LOVE MEDO LÉ 


\T BUY ME LOVE 


Brian Epstein, John, Paul, George et Ringo pass: 

en vedettes à l'Olympia avec Trini Lopez et Syivie 

Vartan, le jue ressort cette fois sous le nom des 
Tout d'abord € en mars et 


Beatles 
gé 


u total, trois s différentes, Ce 
P enfante à so : deux simples Y 
pochettes photo, «My Bonnie»/«The Saints» et 
«Cry For À Shadow», instrumental à la Shadow 
signé Lennon-Harrison, cou Why». À chaque 
fois l'étiquette Polydor est imprimée en rouge. Ils 
sont suivis d'un second super 45 tours, occultant 
lui aussi le nom de Tony Sheridan, «Ain't She 
Sweet» chanté par John Lennon, «If You Love Me 
Baby», «Sweet Georgia Brown» el «Nobody's 
Child». 


LES SCARABÉES BOURDONNENT 


Entre-temps, Odéon, avec près d'un an de retard 
sur Parlophone, presse en France les premiers 
disques des Beatles en septembre 1963. Ce pre: 
mler super 45 tours regroupe «Please Please 
Me» et «Ask Me Why», du deuxième simple 
anglais, «From Me To You», du troisième, et «1 
Saw Her Standing There», du premier album 
Quatre morceaux dus au tandem John Lennon 
Paul McCartney, produits par George Martin, fine 
équipe qui opérera jusqu'en 1969 aux studios lon 
doniens d'Abbey Road. Cette première édition sera 
remplacée, en septembre 1964, par la pièce 
mythique du EP dit sandwich. Ce disque offre éga- 


lemme mier simple français à destinat } 
juke-t uplant les deux hits « From Me To 
You» et «Please Please Me». Le label du di 
est jaune « y a pas de pochette f nnalisée 
Dans la foi octobre 1968, parait jeupof 
m f rs, «She Loves You», litre-vedet 


te de leur nouveau single anglais, avec «Do You 
Want To Know A Secret», «Twist And Shout»= 
et “A Taste Of Honey», trois morceaux de leur 
premier EP brite F 
trois pochette f 
tations françaises a suit ls même 
démarche puisque «Twist And Shout» est rebag 

tisé d'après le £ Vartan « Twiste Et 


uccès de Syvis 


r Pariophone. ! a droit à 


Chante» ce B de «She Loves You» L'éli 
quette es à où orange selon les éditions, sans 
pochette-photo. En janvier 1964 le tube «1 Want 
To Hold Your Hand est couple avec trois mor 
ceaux de leur xième abum «With The 
Beatles», de n bre 1963, «It Won't Be 


Long», «1 Wanna Be Your Man el «Till There 
Was You», En simple, ! donne 8 À UN COU 
iquement français a “Hold Me Tight» 


ce B de «1 Want To Hold Your Hand», au 
label bleu ou orange. Et surtout, c'est le pr 
paraître une pholo en pochette, ref 
celle de leur LP «With The Beatles», réalisés 
Robert Freeman. Le B du logo-nom fait plu: ] 
moins référence à un " 

tion du mot beetle ( 
(rythme) donnant Beatles 


PS. 1 LOVE YO! 


PLEASE Mr. POSTMA 


THIS BOY 


l'LL GET YOU 


les Boniles 


t © « All My Loving=«It Won't 

Be Long» «With The Beatles») sont id 

t j «Till There Was 

You»/«PsS | Love You» {! 3 du prerr T 
d'octobre 1 1 =1 Saw Her Standing 

There »/«Don’t Bother Me» {rare face B du 


“Love Me Do»« Boys» pernel d 
L rer hit anolais de 


LF 


nt 
embal 


» Please Please Me» d 1963 


ée pour le EP 
< « You Really Gotta 
t «Love Me Do». Le 
pour tour 


Pia en janvier 1964, ég 
«Roll Over Beethoven» à 
Hold On Me», Boys» ( 


“Can't Buy Me Love», avec «This Boy», «You 
Can't Do That» et «J'Il Get You», en avril, dont est 
j «Can't Buy Me Love »/« You 
Can't Do That» J L 


F ju 
“PS 1 Love 
hoïx de 
au: 


«With The Beatles», c 


e premier g ( 


«Can't Buy Me Love» a 
aire, est à tour f F € S 
«This Boy» et «1'1l Get You». facx 

+ Jai «Shes Loves You» 
To Hold Your Hand». Cette invas 


5 B 


poursuit ave 
ven» 
com jp c 
je | 3, CC 1 Wanna Be Your 
Man» dont les R nnent de faire un 
jccès. ( " 
The Beatles» | 


pas de pre ge 


Child», ce titre est déjà paru en face À d'un simple 


landis que « Hold Me Tight» et « Don't Bother 
Me» ont fait office de faces B 


4 GARCÇCONS DANS LE VENT 
E 5 tours «Long Tall Sall: 


En jui super 4 
“Slow Down» et «“Matchboxr», trois cla 
K'n'rol di c ivement 


laé 
tagne ma 


dent du film 
Impose Sur 
éférencés dans 
EP, imposant la 
le Lennon-McCart- 
y «À Hard Day's Night», «| Should 
Have Known Better», «Tell Me Why» et « And | 
Love Her» génère a même pochette, le cou: 
Pla98 «A Hard Day's Night»/«Tell Me Why». || en 
va 06 même pour «l’m Happy Just To Dance 
With You». «1f1 Fell», «Things We Said Today» 
El «When 1 Get Home» dont est extrait le sinale 
«l'm Happy Just To Dance With You», «Things 
We Said Today». Par contre la bandeau au-de 
es Ê is rouge. L 
2 principe, la 
jr le recto, ser 
rs et le simple, si ce n'est 
st cartonné et le Second en papier 
ant qu'entraîner un effet de raré- 
Supplémentaire, Le verso est, en revanche, 
ploitant de juke-box peut y 
tte servant de référencement 
> morceaux dans l'äpparell 


uia 


objet té, fragilité et éventuelle 
déténoration du verso, Dans ce contexte, fin 1964 
e EP «I Feel Fine», «Any Time At All», «She's A 
Woman», «|'Il Be Back» privilégie ici en format 
court, comme en Angleterre, le double hit-single «1 
Feel Fine »/«She's A Woman», Début 1965, l'al 
bum «Beatles For Sale» enfante le Super 45 tours 
«No Reply», «l'm A Loser», «Rock And Roll 
Music», «Eight Days A Week» qui lui-même 

nne un Simple avec ces deux derniers titres, 
la pochette luxueuse du convoité LP. 
«Beatles 1965», ouvrante et découpée 
un encart intérieur. 


s'achève ici avec les hommages 
art Perkins, Buddy Holly, etc.rau 


Co € 


) Île 6 
D'EAULS 


1 FEEL FINE 
SHE'S A WOMAN 


Johnn Lennon-Paül McCartney, 
Harrison et Ringo Starrle Soin 
d'interpré cun un titre par album. D'où la frus” 
tration de rge qui, péniblement, arrive à placer 
un morceau de Sa composition par-ci par-là. En 
avril, | ture continue avec «Ticket To Ride», 
“Baby's In Black», «| Don't Want To Spoil The 
Party» et «Yes ItIs». La version raccouréie offre 
«Ticket To Ride», face À de leur Simple anglais, 
mais pas la B, «Yes It Is», réservée au EP, etrem- 
placée par «| Don't Want To Spoil The Party» du 
33 tours «Beatles For Sale». Même punition, 
durant l'été, pour le single «Help 1»/«l'm Down», 
accolé à «Mr. Moonlight» et «|']l Follow The 
Sun» de «Beatles For Sale», en Super 45 tours, 
après leur triomphe au Palais des Sports de Paris, 
le 20 juin 1965, pour deux concerts à guichets fer- 
més, avec les Yardbirds. En toute logique, le single 
“Help !»/«l'm Down», à la pochette elle auss| 
identique au EP, fait un carton dans les juke-boxes, 
en alternance avec «Satisfaction» des Rolling 
Stones. Quel été | Du coup, en septembre, le EP 
«Another Girl», avec «The Night Before», 
«You're Going To Lose That Girl», de John Len- 
non et Paul McCartney, et «1 Need You» de Geor- 
ge Harrison, demeure en l'état. A l'inverse de celui 
avec « You've Got To Hide Your Love Away», 
«“Yesterday», de John et Paul, « Dizzy Miss 
Lizzy», de Larry Williams, et « You Like Me Too 
Much», de George, qui, en version single, avec 
“Yesterday » et « You’ve Got To Hide Your Love 
Away», a droit à une édition avec pochette car- 
tonnée et une en papier. Tous ces morceaux sont 
issus de l'album «Help 1», qu'ils soïent ou'non 
entendus dans le film du même nom, seuls! les 
Etats-Unis publiant la bande originale comme pour 
«A Hard Day's Night» avec les instrumentaux 
orchestrés par leur producteur et: arrangeur Geor- 
ge Martin. Allleurs, comme en Angleterre, ils’ sont 
complétés par des titres de 45 tours concomitants. 
Puis, cette automne 1965 voit le changement d'af- 
fectation du label Odéon qui rejoint l'entité Pathé 
Marconi/EMI, sans son répertoire français qui reste 
la propriété de CBS, tandis que les Beatles passent 
chez Pathé. 


laissant à G 


ODÉON : DE CBS À PATHÉ 


Odéon/CBS en profite pour publier une série de. 
Cinq super 45 tours aux pochettes superbes, com- 
pilés d'après leurs albums: Le'premier propose 
«Tell Me What You See », «It's Only Love », « Act 
Naturally» el «l've Just Seen A Face», quatre 
morceaux du LP «Help !», Le deuxième offre 
“Kansas City», «Words Of Love», «What 
You're Doing» et «Every Little Thing», quatre 
ttes de «Beatles For Sale». Le troisième, 


TICKEMTO RIL 
Nr, 70) 


M LES BEATLES 


YOU'VE GOT 10 MIOE YOUR LOVE AMAY 
du fm "HELP" 


YESTERDAY 


«Money », «AI l've Got To Do», «Devil In Her 
Heart» ol «Not À Second Time», remonte À 
«With The Beatles» Le quatrième, «Misery» 
“Anna (Go To Him)», « Chains » ot Baby it's 
You», va encore plus loin, puisant dans leur premier 
S3 tours, «Please Please Me». Le cinquième 
revient à «Beatles For Sale» pour «Honey Don't» 
ol «Everybody's Trying To Be My Baby», au LP 
«À Hard Day's Night» pour «l'1l Cry Instead», et 
«Please Please Me» pour «There's À Place», En 
décembre, cette période confuse engendre égale: 

mentle premier simple commercial des Beatles en 
France, soit le double hit-sinale anglais «We Can 
Work It Out»/« Day Tripper», en pochette car 

1onnée comme un EP. Ces deux morceaux para: 

tront en super 45 tours début 1966 sur 
Odéon/Pathé, avec «You Won't See Me» et 
«Norwegian Wood», deux titres de leur dernier 
album, «Rubber Soul». En effet, Odéon/CBS per 

dant la licence Parlophone le 31 décembre 1965, Il 
ne lui est plus possible de transformer ce single play 
en extended play, Du côté des simples, le préfixe 
SO est abandonné au profit de MO, Trois références 
Sont commercialisées, Comme pour les EP elles 
offrent des couplages anarchiques : «Hold Me 
Tightw«AIll My Loving» (LP «With The 
Beatles »), «1 Saw Her Standing There »/« Till 
There Was You» (LP «Please Please Me» et 
“With The Beatles») ot «Rock And Roll 
Music »/« l'm A Loser» (LP «Beatles For Sale»), 
avec toujours l'étiquette orange pour le disque, bien 
Que Certains alent droit à une édition en vert foncé. 
Le 1# janvier 1966, Odéon/Pathé, avec un nouveau 
graphisme, prend le relais et la saga des Fab Four 
repart de plus belle avec une collection de quatre 
Super 45 tours, numérotés de 1 à 4, destinée à l'ex. 

port mais qu'on peut néanmoins se procurer en 
France si l'on est un amateur acharné. A l'instar des 
férus de singles qui se mettent en cheville avec les 
cafatiers pour leur racheter la stock de leurjuke-box 
une fois la saison passée 


CHASSE-CROISE 

Le premier EP Odéon/Pathé regroupe «No Reply», 
«l'm A Loser», «Rock And Roll Music» et 
«Eight Days À Week» (LP «Beatles For Sale»), 
reprenant un couplage déjà paru mais avec une 
pochette différente, Le deuxième aligne «l'it Fol- 
low The Sun», «Baby's In Black», «Words Of 
Love » ol «1 Don't Want To Spoil The Party» (LP 
«Beatles For Sale»), Ilustré de la même photo que 
1 EP «Help !». Le troisième est le plus recherché, 
pour son montage inédit, couplant les simples 
«Ticket To Ride »/« Yes It Is » ol « Help 1»/«l'm 
Down», agrémenté d'un cliché lui aussi inédit, Le 
Quatrième, à l'exception de la mention Vor, 4, avec 


a 1 AM THE WALRUS 


A 


M 


LES BEATLES 


WE CAN WORK IT OUT 
DAY TRIPPER 


AÛL YOU MED If LOVE 
MARY, YOURE A RICH MAN 


«Yesterday», «The Night Before», «Act Natu- 
rally» ot «It's Only Love» (LP «Help 1»), est qua: 
Siment identique au deuxième super 45 tours 
Odéon/Pathé des Beatles, Dans cet imbroglio 
paraît le simple « A Hard Day's Night»/«1 Should 
Have Known Better», identique à l'américain et 
Sans doute le plus rare des pressages français dans 
ce format, tiré du film Quatre Garçons Dans Le 
Vente, datant déjà de juillet 1964 

En janvier 1966, Odéon/Pathé publie donc le pre 
mier EP des Beatles sur cette étiquette, avec 
«Michelle», «Run For Your Life», «Drive My 
Car» et «Giri», quatre titres extraits de leur album 
«“Rubber Soul» de décembre 1965. Enorme suc 
cès en France, «Michelle» fait l'objet d'un simple 
Juke-box avec «Run For Your Life». L'étiquette est 
dorénavant rouge et Il'est lul auss| sans pochette 
personnalisée, Dans ce contexte la production des: 
Singles est perturbée et ne respecte plus la chro 
nologie des sorties en super 45 tours, Ainsi le single 
«You've Got To Hide Your Love Away »/«Yes- 
terday» est réédité. Les simples correspondants 
aux EP «Paperback Writer», avec «Rain», plus 
«The Word» el «Nowhere Man» du LP «Rubber 
Soul», on juin 1966 ;« Yellow Submarine», avec 
«For No One», «Eleanor Rigby» ot «Good Day 
Sunshine» de l'album «Revolver», en septembre; 
et «Strawberry Fields Forever», avec « Penny 
Lane», plus «And Your Bird Can Sing» ot «i'm 
Only Sleeping» de «Revolver», en mars 1967 : 
ne Seront disponibles qu'après l'édition du singlô 
“AI You Need Is Love »/«Baby You're A Rich 
Man», en Juillet, publié avec deux pochettes, La 
Première a un rond central découpé laissant appa: 
raître le label rouge. La seconde montre un'dess 
stylisé rappelant les têtes des quatre Beatles’alors 
moustachus. 


L'ÊRE DU SIMPLE 


Enfin, d'autres simples se placent dans l'intervalle, 
toujours en 1967, avec «Girl»/«Drive My Car», 
autre moitié du EP «Michelle» deljanvier 1966, 
extrait de «Rubber Soul», ot «Hello Goodbye/«l 
Am The Walrus», on novembre 1967. l'en existe 
une première version importée sous l'étiquette. 
anglaise Parlophone puis celle pressée en France 
sur Odéon. Deux Infimes différences de pochette 
existent pour ce disque avec une photo de George 
et Ringo, toujours moustachus, alors que Paul et 
John ont déjà rasé la leur, Un peu comme au jeu des: 
Sept erreurs de France-Solr, on constate que le the 
et la référance FO 106 sont, dans ün cas, collés au 
logo Odéon/EMI et au nom Beatles et dans l'aütre 
Pas, Après tous ces détours, on peut enfin avoir 
accès aux singles «Paperback Writer»/ «Rain», 
«Nowhere Man»/«The Word» (LP «Rubber 


Tel RDV 


DONN 


Soul») ot «Yellow Submarine»/«Eleanor Rigby» 
(LP «Revolver»), Ces décalages n'ont pas d'effet 
Sur l'impact commercial|des Beatles, qui'doivent 
alors faire face au décès de!leur mentor, Bran 
Epstein, le 27 août 1967, En effet, le marché dy 
Super 45 tours prime largement en France jusqu'en 
1968. Ainsi la double |ivre-EP «Magical Mystery 
Tour», avec «You're Mother Should Know, «l 
Am The Walrus», «The Fool On The Hill», 
«Flying» el «Blue Jay Way», en décembre 1967, 
trouve logiquement sa place sur le plan heXagonal 
Sans l'aide de singles: Parcontre, en mars 19688} 
les artistes français, en majorité, continuent ä'enre* 
9istrer des super 45 tours, les disques des Vedettes: 
étrangères sont dorénavant relayés en formats 
Tours Simple, permettant des sorties simultanées 
avec les pays d'origine, C'est le cas du single «Ladÿ 
Madonna», opposant le rock revival de John'et 
Paul à l'attrait mystique de George, auteur dé la face: 
B, «The Inner Light», En revanche trois Variations 
de pochette sont présentées. La première faitl'ob" 
jet d'une faute dans le titre ajoutant l'article the'au 
Ullre «Lady Madonna» et elle est Vite retirée du 
commerce d'où sa rareté! Pour les deux autres la 
différence estinfime et joue surle dessin psychédé® 
lique qui est plus où moins rose où orangé Selonles 
lrages, Rôsurgence du passé le simple « Penny 
Lane»/«Strawberry Fields Forever» paraîl chez 
nous avec plus d'un an de retard et sans pochette, 
Peut-être parce qu'ilest la premier à ne pas avoir été 
N°1 en Angleterre, mais seulement N°2/'en mars: 
1967, depuis la suprématie marquée par la sortie de 
«Please Please Me», en février 1963, promier N°1 
d'une longue série, 


TIRS DE BARRAGE 


En septembre 1968, le single «Hey Jude»/«Revo- 
lution» sort tout d'abord sous lamarque Odéon. 
La première fois sans la numérotation FOS 1 27/'en 
haut à droite, la deuxième avec et dans un car- 
touche blanc, au référencement légèrement modis 
6 en FO 127, la troisième directement Intégrée à!la 
pochette en vert foncé alors que la quatrième a drolt 
à un vert clair Ces variations de telnte sont dues à 
Son abondant succès qui volt les imprimeurs un peu 
débordés dans leur travail, La cinquième pochette: 
paraît enfin sur la nouvelle Marque lancée parles 
Beatles, Apple, mals avec la référence FO 127,'en 
vert foncé, avant de laisser sa place à la mention 
Apple APF 504, cetta fois en vert clair, Un cauche” 
Mar de collectionneur, Pourla première fois l'estnet 
que «Hey Jude» est plus une œuvre de’ Paul 
McCartney el «Revolution» de John Lennon.Lés! 
dissensions commencent à se faire Jour depuis la 
mort de Brian Epstein, Le flm-disque «Magical. 
Mystery Tour» sul(, en 1967, Un projet Initié par, 


ent de rer 


Paul qui 


ntrer Linda Eastman 


alor 
que John vit avec Yoko Ono. Par bonheur, début 
1969, cela ne se répète pas avec le simple «Ob- 


La-Di, Ob-La-Da»/«While My Guitar Gently 
Weeps» extrait du double blanc de dé 
mbre 1968 pochette:photo, édité sur 


le mais dans la continuité de la numérotation 
nd nt FO 148. L'amusant reggae en face 

est crédité Lennon-McCartney alors que l'amt 
tieuse face B est due à Harrison, e e par la qui 
tare lo d'Eric Clapton: En avril 1969, le single 


«Get Back»/«Don't Let Me Down» intègre le 
nouveau référencement EMI, allgnant les chiffres 
C006 04084. Le premier indique le pays, la suite 
nune au resté du monde, saufles Etats 
inis, Une première pochette € alisée avec juste 
0, leur nom et les titres en rouge sur fond 
nde montre Paul McCartney, Ringo 
nnon et George Harrison Sur un fond 


étant cc 


John Le 
Il en existe une variante pour la Belgique 
e les Beatles sont au bord de la rupture, la 


Starr 
rouge 


Alor 


uccession de leurimprésario, Brian ein, à la 
tête de l'empire pose problème dans le choix de la 
famille Eastman, proposée par Paul, et Allen Klein, 

ption de John, George et Ringo; qui l'emportera 

Juin 1969 voit la sortie d'un aütre 45 tours, «The 
Ballad Of John And Yoko»/«Old Brown Shoe» 
avec les titres en blanc et en très gros au-dessus des 

uatre silhouettes sur fond vert. Un rythme de paru- 
tion soutenu auquel on n'était plus habitué depuis 
longtemps. En fait, il cache les départs momentanés 
de Ringo et George, peut-être la raison pour laquel 
le il signe la face B, «Old Brown Shoe». 


LA ROUTE SANS FIN 


En effet, depuis 1968, avec «The Inner Light», 
George Harrison place régulièrement une de ses 
compositions en face B des simples, dérogeant 
ainsi à la sacro-sainte domination du tandem John 
Lennon-Paul McCartney, en pleine période de 
doute et de déchirement sur l'avenir des Beatles. 

En octobre 1969, alors que les Fab Four ont 
presque toujours dissocié la publication de leurs 
enregistrements entre ceux destinés aux simples et 
ceux pour les albums, du moins en Angleterre, leur 
nouveau 45 tours, «Something»/«Come Toge- 
ther», est extrait de leur dernier 83 tours, «Abbey 
Road». Un double hit-single où, cette fois, la chan- 
son de George, «Something», occupe la face À, 
devenant un des morceaux les plus joués dans le 
monde. Le dessin de pochette, stylisé d'après la 
photo de l'album, demeure fidèle au vert: Le lettra- 
ge des titres entraîne deux éditions, «Something» 
et «Come Together» étant inscrits en blanc Sur 
l'une et en vert surl'autre. En mars 1970 la fantas- 
tique saga des Beatles touche à sa fin avec la paru- 
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tion du simple “Let It Be», à paraître en mal sur l'al 
bum du même nom, avec une face B inédite, «You 
Know My Name». La pochette est tirée au trait 


en noir et blanc, d'après l'une des dernières pho: 
tos des Fab Four ensemble. La seconde édition 
montre leurs quatre portraits séparé Iinée du 


concept du LP. L'éviction de leur producteur Geor 

ge Martin, depuis «Love Me Do» en 1962, au pro 

Phil Spector, met alors un 
terme définitif à la fabuleuse et si créative équipe 
formée par John Lennon et Paul McCartney. Celui 

ci est le premier à annoncer son départ, alors que 
les trois autre is 1968, ont déjà commencé 
à produire des disques en s C'est le début 
d'üne longue période de brouille qui, malheureuse: 

ment, ne prendra fin qu'avec l'ign 
de John, le 8 décembre 1980 à N 
dant, en juin 1970, sort le single des Beatles «The 
Long And Winding Road», objet principal de la 
discorde entre Paul McCartney et le produc Phil 
Spector, avec «For You Blue» ci 
au verso. La pochette est o 
dépouillé ec le nom The Beatles en jaune-vert 
«The Long And Winding Road» en blanc, le tout 
Sur un fond violet. Un dernier simple paraît e ] 
en France fin 1970, «All Together Now »/«Hey 
Bulldog», offrant deux des inédits signés John 
Lennon-Paul McCartney de la bande originale du 
dessin animé « Yellow Submarine», de janvier 1969, 
illustré d'une pochette-photo en noir, blanc et vert 
Une bien triste fin pour une si belle épopée qui va 
se poursuivre au rythme des rééditions jusqu'à l'in: 

vention du CD, attestant que les Beatles sont avec 
nous pour toujours 


fit du sorcier des sons 


w York. En atten 


Jacques LEBLANC 


DISCOGRAPHIE SIMPLES FRANÇAIS 
1963 - From Me To You/ Please Please Me.Odéon 
SO10087 

1963 - She Loves You/ Twiste Et Chante (Mwist And 
Shout}:Odéon SO 1091 

1964 - | Want To Hold Your Hand/ Hold Me Tight 
Odéon SO10099 

1964 - All My Loving/ It Won't Be Long. Odéon SO 
10100 

1964 - Till There Was You/ PS | Love You. Odéon 
SO 10104 

1964 - | Saw Her Standing There/ Don't Bother Me. 
Odéon SO 10107 

1964 - Boys/ Love Me Do. Odéon SO 10108 
1964 - My Bonnie/ The Saints. Polydor 52273 
1964 - Cry For À Shadow/ Why. Polydor 52275 
1964 - Can't Buy Me Love/ You Can't Do That 
Odéon SO 10111 

1964 - PS | Love You/ Please Mr Postman. Odéon 
SO 10112 

1964 - This Boy/ l'II Get You. Odéon SO 10117 


1964 - Roll Over Beethoven’ | Wanna E Mar 
Odéon SO 10120 

1964 - À Hard Day/'s Night/ Tell Me Win: Odéon SC 
10121 

1964 - l'm Happy Just To Dance Wih You/ Thing 
We Said Today, Odé 210122 


1964 - | Feel Fine 
10125 
1965 - Eight Day 
Odéon S0 1012 
1965 - Ticket To A 
Party. Odéon SO 10 
1965 - Help L/ l'm Down. Odéc 


A W 


man. Odéon SC 


Veek/ R 


k And Roll M 


1 Don't WantT, 


1965 - Yesterday ë Go! 
Away. O SO1c 
1965 - We Can Work It Out/ Day Tripper OdéonS 
10133 
1. Odéon MO 
There Wa 


You, Odéon M 0 
1965 - Rock And Roll Musicé l'm A Losar Odéon 
MO 20007 

1966 - À Hard Day's Night | Should Have Known 
n FOS 20050 

let Run For Your L 
e Got To Hide Your L 
1 FOS 102 
1967 dis Love 
Man. Odéon FOS 108 
1967 - Girl/ Dave My Car Odéon FOS 104 
1967 - Hello Goodbye/ | Am The Walru 
phone R 56: Jour la France 
Odéon FOS 106 
1967 - Paperback Writer/ Al 
1967 - here À 
1967 - Yellow Subm 
FOS 110 

1968 - Lady Madonna! The Inner L 
1968 - Penny Lane Strawbe 
Odéon FO 116 

1968 - Hey Jude/ Revolution, Odéon FOS 12 
FO 127 et Apple APF 
1969 - Ob-La-Di, Ob-La-Da/ While My Guitar Gent 
L'AN Apple FO 148 
1969 - Get Back/ Don't Let 
04084 

1969 - The Ballad Of John And Yoko! Oki 
Shoe. Apple C006 04108 

1969 - Something/ Come Together Apple CO06 
04266 

1970 - Let it Be/ You Know My Name. Apple CO06 
04353 

1970 - The Long And Winding Road For You Blue. 
Apple C006 04514 

1970 - All Together Now! Hey Bulldog, Apple CO06 
04982 


Baby You're A Rich 


7 puis 


En ce mois de mars 1970, George 
Harrison est à Paris pour assurer la 
EEE du groupe indien Radha 
Krishna Temple. Les propos qu'il tient 
à Jacques Barsamian au sujet des 
Beatles peuvent paraître surprenants, 
tant à cette époque le groupe a du 
plomb dans l'aile. En effet, un mois 
plus tard, le 10 avril, Paul McCartney 
annonce son départ du quatuor avec la 
sortie de son premier album solo ; 
précédé par celui de Ringo Starr ;: alors 
ue John Lennon est N°1 avec le hit- 
single « Instant Karma » ; et que « Let 
It Be » va devenir le dernier 33 tours 
des Beatles. D'un côté, George est 
plein d'humilité : Les chansons spiri- 
tuelles, sous forme de mantras, c'est ce 
qui va marcher dans les années à 
venir, car les mantras n'ont pas besoin 
de beaucoup de paroles, ane simple 
hrase su de l'autre, il prétend que : 
e seul groupe qui puisse rivaliser avec 
les Beatles doit être surnaturel ! Il est 
diffcile d'être au-dessus des Beatles. 
Une relecture s'impose, notamment 
avec le DVD documentaire sur George 
Harrison « Living In The Material World » 
de Martin Scorcese, commémorant le 
dixième anniversaire de sa disparition, 


+ 
| 


le 29 novembre 2001. 


ous sommes le 12 mars 1970, Il est 21 heures. 

Chez Maxim's, le chasseur narquois ouvre la 
porte au flot des journalistes, animateurs, per- 
sonnalités et inévitables fins de liste de cocktail : 
George Harrison, des Beatles, est à Paris, en tant 
que producteur d'Apple et directeur des éditions 
Harrisongs. Et ce pour la promotion du simple du 
groupe Radha Krishna Temple, édité le 23 mars. 
Pathé a fait de gros efforts pour cette conférence 
de presse, George Harrison aussi. Bousculé, se- 
coué, étouffé, il garde une placidité quasi-orien- 
tale jusqu'à sa rencontre avec Georges Moustaki. 
Alors un vent de folie souffle, les flashes crépitent, 
le contraignant à la fuite. Il se réfugie dans sa 
suite, à l'hôtel Saint-Germain-des-Prés, où je suis 
admis à m'entretenir avec lui pendant plus de 
deux heures. Dans l'intimité, le personnage est 
fascinant 


- George, lorsque je vous avais rencontrés en 
1963, au moment où la beatlemania n'avait pris 
qu'en Grande-Bretagne, la question que je vous 
avais posée pour débuter mon interview avait 
été : Combien de temps les Beatles vont-ils 
durer? 

- George Harrison : Et quelle avait été notre ré- 
ponse ? 

- « Nous n'en avons pas la moindre idée, et toi?» 
- Eh bien, c'est ce que je peux te répondre au- 
jourd'hui encore, tu vois : Nous n'en avons pas la 
moindre idée, et toi ? C'est encore une très bonne 
réponse en 1970. Quoique je croie quelles 
Beatles existeront toujours, jusqu'à notre mort. 
Peut-être que ce ne seront pas les mêmes 
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Beatles. Nous serons certainement quatre... mais 
pourquoi pas cinq, six ou même cent | Les Plas- 
tic Ono Beatles, en somme | 

- En 1967, lorsque vous avez enregistré l'album 
« Sergeant Pepper's Lonely Hearts Club Band», 
la musique était en pleine progression,-du 
moins votre musique. 

- Progression, progressiste : voilà bien des mots 
que je déteste, c'est ce que je déclarais l'autre 
jour à l'hebdomadaire anglais New Musical Ex- 
press. |l y a des gens qui font de la bonne mu- 
sique, des gens qui essaient de progresser tous 
les jours, afin de s'améliorer, J'espère que c'est 
mon cas. À l'époque de « Sergeant Pepper », 
tout devenait compliqué, très compliqué. Ilest 
fort lassant de passer des mois et des mois'en 
studio. De nos jours, bien souvent, nous préfé- 
rons la simplicité, une simplicité qui ne nous ap- 
partient pas spécialement, une simplicité qu'ont 
aussi bon nombre de gens, de groupes de pop 
music. Ce qui n'empêche pas, deux ou trois ans 
plus tard, beaucoup de groupes de faire une mu- 
sique recherchée, parfois difficile comme celle de 
« Sergeant Pepper ». 

- Malgré ce que tu viens de dire, que penses-tu 
des groupes dits progressistes 2. 

- Certains sont très bons, d'autres au contraire 
sont mauvais, très mauvais, exécrables, devrais- 
je dire, De toutes façons, on a tendance à quali- 
fier d'underground un peu n'importe quoi, c'est 
une étiquette, La musique par exemple qui sort 
des guitares de certains de ces musiciens quise 
disent underground est |a copie conforme de ce 
que faisait Eric Clapton il y a cinq ans, dix ans 
peut-être... Et on appelle ça underground, pro- 

gressiste, laisse-moi rire ! C'est à mourir de rire 

tout ce snobisme. Les Cream, eux, oul, étaient un 


trio progressiste. Tu te souviens, peut-être, que 
j'avais fait un morceau avec eux il y a quelques 
années, « Badge ». 

- D'ailleurs, ce titre vient de ressortir surla com= 
pilation «Best Of Cream». 

- J'adore aussi Blodwyn Pig, le groupe de Mick 
Abrahams ; ainsi que Jethro Tull, son ancienne 
formation, avec le chanteur-flûtiste lan Anderson: 
Anderson est extra avec son instrument: Ce sont 
des musiciens qui sortent vraiment de l'under- 
ground. S'ils faisaient une musique pourles teeny. 
boppers, ils seraient plus connus bien sûr, Nous 
aussi, les Beatles, nous étions underground ! 


HANSUN FUI 
- Mais où va, d'après toi, la musique pop à pré= 
sent, dans quelle direction? 

- Vers les chansons spirituelles, sous forme de 
mantras. Je pense que c'est ce qui va marchen 
dans les années, sinon les mois, à venir, carles 
mantras n'ont pas besoin de beaucoup de pa” 
roles, une simple phrase suffit, ainsi: Hare kri- 
Shna, krishna, krishna, krishna/ Hare rama, rama/ 
rame, rama. On saisit mieux le problème, one Fs 
sent mieux, bien plus. s — 
qu'avec des centai- 

nes de mots. En 1970, 

les chansons spiri- 

tuelles vont marcher. 

Ecoutez « Govinda », 

écoutez-le au moins 

trois fois et vous serez 

convaincus. Vous ne 


voudrez plus le retirer 
de Votre électropho- 
ne. C'est sans doute 
le meilleur disque pop 


qui soit jamais sorti, 

- Pourquoi enregistres-tu sur Apple des gens 
aussi différents que le Radha Krishna Temple et 
Billy Preston ? 

- Billy Preston chante des mantras à sa manière, 
lui aussi... Tu te souviens de « That's The Way 
God Planned It ».… Tout le monde s'amuse bien 
dans ce disque, même sile message est moins 
puissant que celui du Radha Krishna Temple. 

- Et « Something » alors, était-ce un mantra 
également ? 

- Non, « Something », je l'avoue, était une chan- 
son pop, populaire. Avec les Beatles nous avons 
créé une quantité indéterminable de chansons 
populaires, enfin je ne crois rien t'apprendre. 
Parfois, pourtant, j'essaie de m'écarter de cette 
habitude. « Give Peace A Chance r, avec ses ré- 
pétitions, était aussi un mantra. « Let it Be » est 
pop, bien sûr, mais nous l'avons enregistré il y a 
plus d'un an. 

- Penses-tu que la pop ait été influencée par la 
musique classique, le jazz, le free jazz ? 

- Très peu, je pense qu'il y a très peu d'inflüence 
du jazz dans la pop. Ce serait plutôt le contraire : 
beaucoup de jazzmen sont influencés par la pop 
music. La pop est bien plus forte, du moins plus 
puissante actuellement à tous les niveaux que le 
jazz ou tout autre tendance musicale. Parfois, 
pourtant, j'écoute quelques disques de jazz : 
Charlie Mingus, et, comment s'appelle-t-il ? Ah 
oui, c'est cela, Roland Kirk. 

- Que penses-tu des groupes qui font du 
rock'n'roll, qui reviennent en arrière comme 
Creedence Clearwater Revival ou, dans cer- 
tains titres, le Plastic Ono Band ? 

- Tout est un cercle. On revient constamment au 
départ. Ou plutôt non, le lieu de départ varie d'al- 
titude. || s'agit bien plus d'une spirale que d'un 
cercle. Un exemple, écoute « Get Back » et « Plea- 
se, Please Me », il y a une similitude entre ces 
deux morceaux. Cette similitude vient de leur 
simplicité. Creedence Clearwater Revival dans 
« Bad Moon Rising », c'est Elvis Presley quinze 
ans plus tôt chantant « l'm Left, You're Right, 
She’s Gone », en 1956. Dans « Travellin’ Band », 
le groupe de John Fogerty, Creedence Clearwa- 
ter Revival, rappelle terriblement Littie Richard, 
le Litlle Richard des meilleurs jours. 


- Un Little Richard, dont il avait été question 
qu'il enregistre pour votre firme de disques, 
Apple. 

- C'est lui qui l'a dit. Il a même déclaré dans cer- 
taines interviews que nous le voulions absolu- 
ment chez nous ; mais que nous ne lui avions pas 
proposé assez d'argent ! En fait, c'est lui qui 
m'avait contacté pour que je produise ses dis- 
ques. Mais aujourd'hui, Little Richard, que nous 
connaissons depuis nos débuts, a bien changé. 
Nous avons fait en 1962 notre première tournée 
anglaise avec lui à l'époque où « Love Me Do » 
montait au hit-parade. Little Richard est étrange, 
très étrange, maniéré ; c'est incroyable, il faut le 
voir pour le croire. En tout cas, moi, j'aime le 
voir... mais d'assez loin ! Billy Preston, en 1962, 
était son organiste, il était tout jeune, il devait 
avoir quinze-seize ans, c'était avant qu'il joue 
avec Ray Charles. Billy Preston était venu faire 
une tournée avec Richard et pensait qu'il ne 
chanterait que du gospel. Il fut surpris, tout 
comme Little Richard, d'avoir à jouer tous les 
soirs ses classiques du rock. 

- Revenons à ta spirale : où se termine-t-elle ? 

- Par cette phrase : l'amour que l'on prend et 
l'amour que l'on donne doivent être de valeur 
égale. Tu sais : jouer un seul riff est plus amusant 
que d'en jouer plusieurs. La simplicité apporte 
généralement beaucoup plus de choses que la 
complication, le snobisme, le pédantisme. C'est 
le cas des negro spirituals car, si tu chantes à 
Dieu, il te rendra quelque chose. Autant chanter. 
des mantras, même s'il y a des répétitions: car 
cela devient de plus en plus intense: Notre esprit, 
vos esprits, vos âmes progressent. 

- Autre chose, aimes-tu des gens comme Al 
Kooper et Mike Bloornfield ? 

- lis sont très bons, je l'avoue, mais je n'en suis 
s dingue. Je n'irai pas me rouler parterre enles 
écoutant. Les disques qu'ils fontne m'intéres- 
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son : 


1965. 


, 


orge Far” 
Paris 20 juin 


sent pas beaucoup. 

- Qui t'intéresse alors ? 

- J'aime Billy Preston, Doris Troy, les Beatles, Eric 
Clapton, le Plastic Ono Band et surtout le Radha 
Krishna Temple, 

- Et Jackie Lomax ? 

- Jackie Lomax est un gars très bien, seulement 
un peu trop du style superstar, qui attend chez lui 
que tout le monde s'occupe de ses affaires. Il ne 
veut pas se soucier des détails matériels, Tu vois 
c'est c'assez difficile de travailler avec: lui. Il a 
maintenant un très bon groupe, Heavy Jelly, avec 
Barry Jenkins, un ancien batteur d'Eric Burdon & 
The New Animals, et un guitariste soliste très va- 
lable, John Morshead. 


- Et à part les gens qui enregistrent pour Apple ?. 
- À part eux, il y a de très bons groupes, de très 
bons disques au hit-parade comme «Love Grows» 
par Lighthouse. C'est vraiment un tube, c'est 
simple aussi. La pop music doit être simple pour 
se retenir vite. C'est une chance si un program- 
mateur joue votre disque dans son émission de 
radio en Angleterre plusieurs fois, s'illle rejoue 
plus d'une fois c'est sensationnel. La simplicité 
entraîne souvent l'achat d'un disque. S'il est 
complexe, il faut l'écouter beaucoup pour s'en 
souvenir et vraiment l'apprécier. 

- Aimes-tu le Tyrannosaurus Rex ? 

- Je ne les ai jamais entendus. Je connais Marc 
Bolan. Ah oui, j'ai dû pourtant les entendre dans 
l'émission de radio de John Peel, à Londres. 

- Tu ne dois pas aimer les Mothers OfInvention 
de Frank Zappa ?. 

- C'est un peu emmerdant. Je suis capable 
d'écouter leurs albums deux, trois fois, puis de les 
jeter aux ordures ! Remarque, c'est peut-être ce 
que Frank Zappa fait aussi avec nos disques : 
c'est une question de goût. De toutes manières, 
je préfère la musique indienne personnellement, 
à ce que, vous Français, appelez pop music. 

- Mais alors, George, comment définis-tu la pop ? 
- La pop music peut être n'importe quoi, c'est ce 
qui est populaire, ce qui marche, ce qui est au hit- 
parade, même le jazz s'il se vend. La pop music 
existe depuis que l'on a inventé le grammophone, 
la radio, la télévision, depuis que la musique 
contemporaine a pris un aspect commercial !et 
est à la portée de tous et de toutes. 

- En France, on a tendance à appeler pop music 
ce que font les jeunes depuis quinze ans, d'El- 
vis Presley à Pink Floyd en passant par les 
Bealles et les Stones. 

- La musique populaire telle que vous la conce- 
vez a bien sûr beaucoup d'intérêt : il s'agit d'un 
phénomène social, d'une lutte contre l'établisse- 
ment. Il y a beaucoup de choses contre lesquelles 
il faut se rebeller. J'espère qu'il y aura de nom- 
breux autres jeunes qui réagiront comme ceux de 
notre époque. 

- Que penses-tu des festivals pop géants ? 

= C'est parfait à condition qu'ils soient bien orga- 
nisés. Le festival de l'île de Wight, l'été dernier, 
avec Bob Dylan et Richie Havens, était bien réglé. 


Siles organisateurs prennent conscience de leur 
public, c'est parfait. Mais s'ils ne pensent qu'at 
fric alors, là, c'est dramatique, comme à Altamont 
avec les Rolling Stones cet hiver lorsqu'il yet 
un mort. {Le spectacle était justement gratuit ijf 
Quant aux concerts gratuits, je ne suis pas tou: 
jours d'accord, D'une part parce que les musi- 
ciens doivent gagner leur vie et d'autre part parce 
qu'il y a une catégorie de gens qui, dèsique 
quelque chose est gratuit, en abusent,I|s n'ont 
plus aucun respect pour ce qui leur est offert, 

- Quel a été jusqu'à présent le groupe qui ale 
plus rivalisé avec les Beatles ? 

- Le Radha Krishna Temple sans aucun doute 
Dans dix ans, ce seront les plus forts parce qu'ils: 
sont dans la vérité, Nous autres, les Beatles, nous 
avons toujours essayé d'être dans le Vrai, mais. 
c'est difficile. 


- Les Beatles seront-ils à Toronto ? 

- Certainement pas, et John Lennon s'estretiré 
de l'organisation de ce festival. Les gens qui s'en: 
occupent ne pensent qu'à leur caisse, Un festival 
de la Paix peut être fantastique s'il est organisé 
pour le public, avec le public. 
- Revenons aux autres groupes : les Bee Gees, 
les Moody Blues, les Rolling Stones n'ont-ils ja- 
mais rivalisé avec les Beatles, à ton avis ? 
- Le seul groupe qui puisse vraiment rivaliser avec: 
les Beatles doit être surnaturel | Il est diffcile 
d'être au-dessus des Beatles. Les Beatles sont 
en quelque sorte magiques, tout comme le King 
Elvis Presley est magique également. C'esttrès 
difficile à comprendre ce phénomène ; nous 
n'avons jamais véritablement compris ce qui 
nous était arrivé depuis huit ans, Une chose est 
certaine, c'est que, lorsque l'on est au pouvoir, il 
faut s'en servir bien, avec beaucoup de moralité, 
et non point comme un Hitler, par exemple. Nous, 
nous voulons être honnêtes, travailler dur, pro- 
duire une musique valable. Dans dix, quinze ans, 
il Y aura un nouveau groupe qui dominera le 
monde, 
- Comment cela se passe-t-il actuellement au 
sein des Beatles ? N'y a-t-il pas de conflit in- 
terne ? Une certaine guerre froide entre Paul, 
McCartney et John Lennon ? 
- Non, ils se sont un peu disputés parce que Paul 
voulait que son beau-père dirige Apple et nous; 
nous ne voulions pas. || lui a été très difficile de re= 
venir en arrière. Maintenant Paul ne pense qu'à! 
une chose, rester chez lui tranquille, en bon 
époux, en bon père de famille. De temps à autre, 
Paul et John se contactent. || n'y a pas de guerre. 
froide. John va beaucoup mieux. || essaie de se 
reposer beaucoup plus souvent, combien.de 
conférences de presse n'a-t-il pas données ?'A! 
un moment, c'était pour lui des soirées conti 
nuelles, comme celles que j'ai passée ce soirä 
être assailll par les journalistes, les photo= 
graphes... Ce n'est pas de tout repos. Moi aussi 
je désire la paix, mais je n’ai pas envie de crier 
« Give Peace À Chance » car c'est inconciliable 
avec la paix. John va beaucoup mieux, c'est pour 
cette raison, je présume, qu'il a enregistré «ins 
tant Karma ». J'admire ce que fait John, mais je 
ne pourrais avoir la presse du monde entienaus 
tour de mon lit comme lui. Je préfère faire un 
disque avec le Radha Krishna Temple comme 
« Govinda » et m'en aller. L'instant karma oblige à 
une action constante et impose chaque jourune, 
ambiance pareille à celle qui m'a entouré ce 

- Et Ringo, que devient-il dans tout cela ?.0n. 
souvent dit que ce n'était pas un batteur. 

- Ringo Starr ne s'intéressait en effet pasb 
coup à sa batterie jusqu'à l'été demier. Depuis! 
nous a prouvé, c'est surprenant je l'avoue, qu 
était un très bon batteur. Il a même participé at 

séances de Billy Preston. 

- Et enfin, George Harrison dans tout ça? 

- Je me sentirais bien mieux si je n' : 

obligé de parler constamment comme cela 4! 

le cas ce soir chez Maxim's. Je pense pou 

consacrer à d'autres choses qu'à discuter0€ 

heures et des heures devant une foule dont 

sait trop d'où elle vient, ni ce qu'elle \ 

John va beaucoup mieux. Finises. 

N'oublie pas d'écouter « Govinda » 

Krishna Temple, c'est vraiment choi 

Propos recueillis par Jacques 
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1966, on prenant 


bande:® pistes du 5 mars, avec la rythmique à 
gauche, les voix À droite, et pas d'harmonion 
Autant dire honnêtement qu'il ne s'agit pas d'un 


simple montage marqué par la séparation don 
doux canaux. Par contre, la vergion mono de 0e 


même 14 mars 1969 est bien un vrai mixnge qui 


comme |! se doit, utilise au maximum tout 08 
qu'ont pu enregistrer les Beatles au cours des dit 
térent ances. On constate ainsi une anoma 


lo de taille : l'harmonica qu'on entend très dis 
tinctement durant l'intro mono de 1963 a dispa 
ru dans la stéréo de 1966, Il retrouvera la place 
qu'il mérite sur l'édition mono de « Past Masters, 
Vol.1 =». C'est également en mono qu'est dispo 
nible, toujours sur Past Masters, Vol.1 

Thank You Giri », dont le mixage stéréo n'a, 
pendant longtemps, été accessible qu'aux publics 
américain, sur le LP « Beatles Second Album » 
(Capitol ST 2080), el japonais sur un simple 
(Odeon EAR 20 223), En 1979, enfin, ll apparalt sur 
le pressage briiannique do « Rarities 


AVEC LES BEATLES 

This Boy », disponible sur « Past Masters, 
Vol.1 », honnète lace B de « 1 Want To Hold Your 
Hand », n'avait jamais fait l'objet d'une publica: 
tion en stéréo en Grande-Brelagne. Aussi, pen 
dant des années, les collectionneurs ont dû la 
chercher au Canada et en Australie. Ce n 
qu'en 1981 que l'injustice est réparée… ou 
presque car il ne s'agit pas d'une authentique sté 
réo, mais seulement d'un reprocessed stereo 
(ettet recréé), à l'occasion de la publication du 
super 45 lours « She's A Woman », offert en 
bonus avec le coffret « Beatles' EP Collection » 
En ce qui concerne le deuxième album, « Money » 
justifie de posséder les deux pressages. Le grou 
pe en a réalisé sept prises le 18 juillet, et sept 
autres le 30. Le tout a été mixé en mono le 21 
août. Pour le montage stéréo, qui a eu lieu le 29 
octobre, George Martin a fait procéder aupara- 
vant, le 30 septembre, au réenregistrement de 
certaines parties de piano. Du coup, les deux ver 
sions de « Money » sont indiscutablement diffé- 
rentes. La mono est un edit (montage) des prises 
6 et 7, tandis que la stéréo est constituée seule- 
ment de la version 7 à laquelle a été rajoutée de 
nouvelles parties de piano. « All My Loving » exis- 
te en deux variations. La plus rare repose sur une 
intro légèrement plus longue, figurant uniquement 
sur un 33 tours allemand paru en 1965, « The 
Beatles’ Greatest ». Cette prise alternative a 
trouvé place, en 1980, dans le coffret-8 LP = The 
Beatles Box ». On a souvent dit que les Beatles 
s'impliquaient tout autant dans le mixage (princi- 
palement en mono) que dans l'enregistrement. Au 
début de leur carrière, c'est faux. 
Le 33 tours « A Hard Day's Night », par exemple, 
a été entièrement mixé à Londres, en mono el sté- 
réo, le 22 juin 1964, date à laquelle ils se produi- 
sent en Nouvelle-Zélande. Ce n'est que fin avril 
1966, c'est-à-dire durant la réalisation de l'album 
« Revolver », que les Beatles prennent conscien- 
ce de l'intérêt d'assister au mixage. Ce qui 
d'ailleurs leur était, auparavant, quasiment impos- 
sible, entre les tournées, la promo, etc. leur lais- 
sant juste le temps d'enregistrer deux albums et 
quatre simples chaque année. Un travail de titan, 
d'autant qu'ils sont rés par le cinéma début 
1964. Du 25 février au 2 juin, ils sont de retour aux 
studios EMI pour la mise en boîte des chansons 
du film « À Hard Day's Night » et des quatre litres 
figurant sur le EP « Long Tall Sally ». Pourquoi ce 
dernier n'est-il pas, comme il serait logique de 
l'imaginer, constitué strictement de standards du 


18 


leur réalisateur Geore Martin, 


rock'n'roll ? « Dizzy Miss Lizzy » où « Bad Boy », 
par exemple, enrogietrès l'annéo suivante, auralant 
très bien fait l'affaire auprès do « Slow Down » 
ot « Matchbox », Le quatrième morconu do ca 
super 45 tours semble donc lel Incongru, d'autant 
que los versions mono et stéréo do « | Call Your 
Name » sont différentes (particulièrement dans 
l'intro à ln guitare) ce qui n'ost pas le cas dos trois 
autres reprises do classiques du rock 


HARD DAY'S NIGHT 

1 y a tort à parier que, à l'origine, « | Call Your 
Name » devait faire partie de la bande du film à 
venir qui n'avait pas encore de (itre à la date de 
son enregistrement, soit la Ter mars, ol n'en a été 
ôté qu'à la dernière minute pour être remplacé par 
le morceau-générique., C'est en effet le 13 avril, 
au moment où le long-métrage est presque enliè- 
rement réalisé, que son litre est trouvé en catas: 
trophe et dévoilé à la presse, « À Hard Day's 
Night ». Tout le monde salt que celte formule 
curieuse, Intradulsible autrement que pan nuit 
d'une dure Journée, est une trouvaille de Ringo 
Starr. ll ne reste plus alors qu'au tandem Lennon- 
McCartney à composer une chanson du même 
nom, avec suffisamment de punch, car destinée 
à servir d'intro et de final. Cela est fait dans la fou- 
lée et, le 16 avril, les Beatles l'enregistrent. Alors 
que « À Hard Day's Night », on simple, est iden- 
tique sur les deux pressages, une distinction très 
notable dans le mixage de « You Can't Do That » 
différencie le 45 tours américain du britannique: 
En revanche, la version de « À Hard Day's Night » 
qui se trouve sur le 83 tours United Artists « Movie 
Soundtrack » est un remix lrafiqué dont le final 
dure un peu plus longtemps. Une deuxième varia- 
tion concerne « l'Il Cry Instead », dont la prise 
américaine, plus longue de quelques secondes, 
comporle à la fin la répétition du premier vers. 
Une troisième, enfin, concerne « And I Love Her » 
où la voix de Paul, doublée, a plus de volume et 
d'intensité sur l'édition anglaise. Il est donc néces- 
saire de posséder les vinyles américain et an- 
glais, mais également le pressage britannique, 
mono el stéréo, de « À Hard Day's Night » qui est 
plus long de quelques secondes en stéréo, où 
deux autres titres ont aussi d'intéressantes 
variantes. || s'agit de « 1 Should Have Known 
Better » (les intros à l'harmonica sont différentes) 
et « And I Love Her » (intros différentes, et, dans 
la stéréo, Paul pousse une fausse note aiguë qui, 


oureusement, à d0bappé à la Vigilance 
go Martin), Bnlin, pour compliquer te je 
nécontaire de s'enquérit du rage à 
Something Now », où die la put 
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doux Morceaux qui sont mixés er mono pour d 
sortie quaslimmôdiate en 46 tours, pur en ha 
ro pour Capitol qui las place sure LP américal 
Doation "05 », « | Fool Fine » présente une nl 2) 
bien particulière, murmuréo, aüdible eur 1e prod, 
sage anglais du double album « 1002.60 87 w 
sucods apparait on atéréo fin 1906 aur « À Col. 
lootion Of Doatlon Oldios », los Anglaïs no retro 
voront « Sho's A Woman » on at6ré0 quo blon plus 
tard, on 1081 sur lo EP bonus du cotfrat « Bentigsr 
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franco : aur le supor 46 tours, Paul MoCartnoy 
compta 1:2:34 au début du morconu, En re 
vancho, l'album « Beatlos For Sale » s'avèro roin. 
livement homogène, d'una version A l'autre À 
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Roply », Sur l'une, vera la fin, los chœurs chantent 
los trol mots /n my placo on stéréo, at, sur l'autre 
soulemont place en mono Se 


AU SECOURS ! 

Du 15 février au 17 juin 1965 so déroule l'enre. 
gistroment, aux studios EMI, de l'album s Help 1» 
Lo LP ost constitué des chansons du film ot d'une 
poignée da litres supplémentaires, car il faut ram 
plir la deuxième face du 93 tours avocdosmor 
ceaux qui ne trouvent pas place dans la B,O!Les 
prises de « Help! » varient de l'album au simple: 
En mono, John Lennon Interprète Andnowthose 
days are gone …el, en stéréo, But now those days 
are gone … En conséquence, celle du 45 tours 
n'étant plus disponible depuis longtemps, Cape 
tol souhaite la faire figurer, en 1980, surle LP 
« Rarities » américain, C'ost la seulo varlation 
notable, avec le chant beaucoup plus présentsur 
« Yesterday » en mono qu'en stéréo, même sil 
s'agit, dans les deux cas, de la même version. Le 
33 tours suivant, « Rubber Soul », ne présenta 
pas non plus de différence marquante entremono 
et stéréo, mais le pressage mono offre des prisos 
sensiblement plus longues de plusieurs titres: En 
revanche, « What Goes On », chanté par Ringo 
Starr et expédié en une seule et unique séance Je 
4 novembre, propose un solo de guitare supplé 
mentaire en stéréo. Aux Etats-Unis, l'album allgne 
deux faux départs sur « l'm Looking Through 
You », « We Can Work It Out », couplé avec « Day 
Tripper », fait l'objet de leur futur 45 tours, publié 
en Grande-Bretagne exactement le même jour 
que « Rubber Soul », soit le 3 décembre 1965: 
Bien que la chose soit pratiquement indiscer- 
nable sur le simple mono, « Day Tripper » es Je 
time d'un défaut technique qu'on perçoit ee 
ment en stéréo, à 1/50 où le son disparaît U d 
fraction de seconde sur un canal, C'estirès n° 
aujourd'hui grâce au CD, mais, dès 1966, A al 
lection Of Beatles Oldies » (stéréo) es 
compte de cette imperfection, et il est Es a 
nant qu'elle ait pu se produire. La réalisa 
stéréo de cet album a posé des PROTEES 
déjà vu que la bande originale en deux Pl 

« She Loves You » avait été effacée, 
moment désagréable : celui où ces an 
découvre que le mixage stéréo der 
Work It Out », qui n'a pas servi, a été ® 
1966, et qu'il ne reste plus qu 
mélomanes à l'oreille fine consk sen 
tout et pour tout huit chansons qui PEUÉS ta: 
considérées comme différentes 2 me tion O! 
geges mono el stéréo de « À Co 

Beatles Oldies ». 


REVOLVER du? 
C'est durant les séances d'enregistrement 

cm « Revolver » que les Beatles sn Writer” 
deux titres de leur simple, Paper ue pa: 
et « Rain», les 18, 14 et 16 avril 1966, 1° g de. 
perback Writer », légèrement plus 
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quelques < econdes en mono, l'un d'entre eux se 
plante à 1'48 commençant un pape... vite répri 
mé, mais qu'on entend très distinctement sur le 
CD « Past Masters, Vol.2 ». Les deux morceaux 
sont immédiatement mixés en mono pour üne 
sortie imminente en 45 tours. Les mixages sté- 
réo, par contre, sont beaucoup plus tarifs :« Pa- 
perback Writer » le 31 octobre, pour figurer dans 

A Collection Of Beatles Oldies », el « Raïn » 
seulement le 2 décembre 1969, Capitol s'apprè- 
tant à publier la compilation « Hey Jude », connue 
aussi sous le titre « Beatles Again ». La face A de 
« Revolver » commence, aux USA, par un passa- 
ge parlé de cinq secondes introduisant « Tax- 
man », signé George Harrison. Cette version a été 
rétablie sur le CD. L'extrême fin de « Got To Get 
You Into My Life » est mixée différemment en 
mono et stéréo. Mais les variations les plus inté- 
ressantes concernent « l'm Only Sleeping » entre 
l'édition anglaise de « Revolver » et l'américaine 
de « Yesterday And Today », justifiant sa présen- 
ce sur le LP « Rarities » paru aux Etats-Unis : et 
« Yellow Submarine » alors que la chanson com- 
mence nettement par in the town... les deux pre- 
miers mots disparaissent en stéréo. Cette omis- 
sion a été corrigée sur le CD. Fin 1966, les Beatles 
enregistrent « Strawberry Fields Forever » et 
« Penny Lane ». Le premier titre est mixé en mono 
le 15 décembre et, en stéréo, le 29 décembre. Le 
second est uniquement mixé en mono le 17 jan- 
vier 1967, en vue de sa parution en 45 tours, et la 
bande envoyée aux Etats-Unis. Mais à la derniè- 
re minute, Un nouveau mixage, définitif celui-là, 
est effectué le 25 janvier. Trop tard pour empêcher 
Capitol de presser un certain nombre d'exem- 
plaires promo pour les radios américaines et 
canadiennes. Cette version primitive se distingue 
très nettement par sa durée légèrement supé- 
rieure, en raison d'un riff de trompette supplé- 
mentaire complètement à la fin du morceau. Avec 
sa pochette illustrée, ce disque, référencé Capi- 
tol P 5810, est aujourd'hui l'une des pièces les 
plus convoitées, mais méfiez-vous des faux sous 
forme de copies pirates conformes. Pour conso- 
ler le collectionneur de ne pas posséder cette ver- 
sion (n'existant qu'en mono), Capitol offre une 
alternative dans l'album « Rarities » où Il est pro- 
cédé à une publication stéréo de « Penny Lane » 
incluant le riff final de trompette jusqu'alors introu- 
vable. En effet, « Penny Lane » n'était jusqu'alors 
jamais sorti aux USA en véritable stéréo, la prise 
figurant sur le LP Capitol SMAL 2835 « Magical 
Mystery Tour - étant trafiquée. Les éditions amé- 
ricaine et britannique de « Strawberry Fields 
Forever » sont nettement différentes, ne serait- 
ce qu'à la fin, quand la batterie de Ringo diminue 
(faux final) pour mieux rebondir, le son restant tou- 
jours (faiblement) présent outre-Atlantique, alors 
qu'outre-Manche il a totalement disparu avant de 
revenir. 


BABY YOU’RE A RICH MAN 


Nous n'apprendrons rien ici aux lecteurs lérus en 
rappelant que le pressage original mono anglais 
de « Sergeant Pepper's Lonely Hearts Club 
Band » comporte le fameux sillon central sans fin 
réalisé, après la fin de « À Day In The Life ». Cet 
inner groove trouvera place sur l'édition améri- 
caine de « Rarities », Les variances de mixage 
d'un tirage à l'autre sont s| perceptibles qu'elles 
justifient l'existence d'un CD pirate de l'édition 
mono où, sur « Lucy In The Sky With Dia- 
monds », notamment, le chant de John et la 
basse de Paul sont nettement plus présents en 
mono, Durant l'été 1967, les Boalles proposent 
* All You Need Is Love » on mondovision, Sa tace 
B, « Baby You're À Rich Man », est publiée fin 
1967 on duophonie, soit en fausse stéréo à la s0- 
norité atroce, avec énormément de distorsion 
sur le LP américain « Magical Mystery Tour » 
(Capitol SMAL 2835), de même que sur la réédi- 
lion anglaise at française de 1978 en 93 lours 
{Parlophone PCTC 255). La parution on 1981 du 
EP simplement intitulé « The Beatles » (Apple Par- 
lophione 204 780:2) met fin à une quête longue 
do quatorze ans ! On y découvre enfin la version stér 
160 de = Baby You're À Rich Man » qui, parait 
(c'ost on tout cas co qu'indique la pochette) 
n'oxiatuit qua sur la cassotie britannique de 
« Magical Mystery Tour ». On à copendant du 


mal à croire qu'il y ait eu prise en vraie stéréo sur 
un support aussi curieux et on est donc plutôt 
enclin à penser que ces notes sont hautement 
fantaisistes, d'autant que les archives d'Abbey 
Road attestent que le seul mixage stéréo du mor- 
ceau a été effectué le 22 octobre 1971. La sortie 
de « Magical Mystery Tour = en double EP pro- 
pose d'infimes variations de mixage entre mono 
et stéréo sur les Litres « Blue Jay Way », « Flying » 
et = Fool On The Hill =. Quant à « | Am The Wal- 
rus », il figure dans des mages différents en face 
B de « Hello Goodbye » et sur « Magical Myste- 
ry Tour », justifiant sa présence aux Etats-Unis sur 
le LP « Rarities ». Les fans les plus pointilleux y 
relèvent trois variantes, En mono, le simple amé- 
ricain comportant quelques mesures de plus que 
sa contrepartie britannique au milieu du morceau 
En stéréo, le riff d'introduction de la prise parue 
de l'autre côté de l'Allantique est légèrement plus 
courte que l'anglaise. Enfin, en stéréo, le jeu de 
batterie est continuel, tandis qu'en mono on note 
deux breaks. 


HELTER SKELTER 

La face B de « Lady Madonna » devait. au départ. 
offrir « Across The Universe =, enregistré les 4 et 
8 février 1968. Peu satistait du résulat, John Len 
non cède la place à « The Inner Light - de Geor 
9e Harrison, laissant George Martin arranger la 
chanson qui sortira fin 1969 sur « No One's 
Gonna Change Our Worid », album de charté 
pour la protection de la nature (ce qui be 
l'ajout de bruits d'animaux). Un peu trop long 
(quatre minutes), George Martin, plutôt que de 
shunter = Across The Universe = de 15 à 20 
socondes, prélère accélérer légèrement la bande 
Cotte version de 3'46 se trouve sur les deux 
« Rarities « et sur « Past Masters, Vol2 - Rerexñ 
trituré, transtormé par Phil Spector, « Across The 
Universe » rovient, en mal 1970, sur l'ultime 33 
tours « Lot It Be », Bien que le résultal soit a550z 
méconnaissable, Phi Spector a em 6 la 
bande originale de tévrier 1968. Du coup, = The 
Inner Light » est oncore l'un de ces Btres maudhts 
qui ont conduit plus d'un collectionneur au 
désespoir ! Fléalisé on mono début lévrier, il ne 
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à 336. « Don't Pass Me By - ot « Helter Skelter 
ont ainsi l'honneur d'être inclus sur le pre y 
américain de « Rarites ». Ainsi s'achève le surv 
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Les Wings n'ont jamais eu la cote. On a voulu leur couper 
les ailes. Ce sont pourtant des trésors cachés, un graal 
au fond d'une forêt. Ces albums ont été dénigrés par 


la crit , à une 
À être dans 


tant mieux. Ces 


ue où il fallait être p 
coup. Ces disques ont 
ou méprisés. On s’en étonne, puis on s'en 
nous étaient réservées. On songe 
à ces statues médiévales, en bois 


ressif ou 
occultés 
gausse. On se dit : 


hrome, qui 


se dressent discrètement dans les niches des églises 
oubliées des vieilles provinces. Les touristes n'en 


connaissent mème 


s l'existence, mais les initiés 


en dégustent toutes les facettes, comme pour Wings. 


ŒM, aui McCartney a eu droit aux quolibets, aux 
67 accusations de facilité, comme si la seule 
ET chose de valable qu'il ait faite soit « Yester- 
day». Cette mélodie, grave et intimiste, on l'a 
même trouvée Un peu mièvre, plus où moins em: 
pruntée au répertoire baroque. Mais Mozart lu 
aussi s'est fait cracher dessus. || n'y a eu per 
sonne pour suivre son enterrement, rien qu'un 
petit chien blanc. Pourtant, ll faut oser parter du 
talent immense de Paul, de son génie, son en: 
thousiasme, son charisme, son humanité, sa vi 
talté, des inflexions de sa voix chaleureuse. C'est 
l'oiseau perché sur la plus haute tour. Celui posté 
Sur la tête de l'aigle. Les Beatles étaient géniaux 
Mais quel était leur problème ? Dans les Fab Four. 
ce qui se joue c'est peut-être le drame de John 
Lennon, incapable de composer un thème 
Comme « Yesterday», malgré «It's Only Love», 
* Julia», « Cry, Baby, Cry», «l'm Only Sieeping= 
et autres merveilles. Dans un autre registre 
«Teddy Boy», extrait du prernier LP solo de Paul 
McCartney, figure sur «Anthology 3» des 
Beatles. On peut donc en conclure qu'il a été 
écarté par John. C'est peut-être ce type d'éraci- 
Cation artistique (et les relations tendues que ça 
entraine) qui est à l'origine de leur séparation. Il y 
a eu jusqu'à cent prises de l'excellent «No 
» de George Harrison. John Lennon et Paul 
McCartney ont fait la fine bouche jusqu'à l'évin- 
Cer définitivement. lis ont pourtant retenu le ca 
Cophonique « Revolution # 9» sur l'Album blanc, 
Joyeux bordel qui relève plus du cut-up que du 
Morceau pop. On peut comprendre l'amertume 
de George qui a dû avaler tant de couleuvres ! 
Maïs Paul n'est pas en reste. Lui aussi doit subir 


de telles bi 


somme de rancœur 


ens. C'est alors 
commencent à ge 


ment son excel 
Pass, en parte ses 
«Abbey Road. Ces aspe 
peut-être pas nés de ces refus des CO 
des uns ou des autres, mais Ës en © 
bés. On a dit que cette sépar: 
que Paul ne s'entendait pas æ 
sente, mante rebgieuse des stuchos. Ou qu 
ne supportalt guère Linda. Ou qu 
d'atomes crochus entre Paut et George. D 
vais accueËs, des CÉdANs ACCOMDAINÉS JE par 
roles dures, de critiques sur ti ou hi SO), teîle 
tervention. Ou l'absence de complicité entr 
George Martin et John Lenmon, au po: 
dernier reluse de lui confier la réalisation Ge «Let 
It Be. L'ostracssme de John devient évichent arvex 
cette façon qu'i a d'exciure certains ütres. Cela à 
dù jouer un rôle déterminant 


PORTE AU 
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Le premier LP de Paul McCartney, enregistré 
chez lui, dans sa cuisine, lon d'Abbey Road, est 
une sorte d'anti-« Sergeant Pepper = rest de 


A Beard Of Stars M { 

Let It Be. le tentament cé atie 
«Mo 
« The Lovely Linda = 


nagnéfique «Jun». Le nds tit t 
« Maybe l'm Amazed-, « Every Night et « Junk 
(Sing Along)- - Maybe l'm Amazed - est der 


- Every Night - tait gaiement partie d 


e LP = Band On 
« Every Night 


r le premier 33 t 
«Man We Was Lo- 


terne Q ca reponse par 
“When We Was Fab=, sur 
A. Paul se 
den à rarement eu 
D'ailleurs le 
art Paul 5 


\ra0€ v 
radti-astrumentisie Qui 5'ex 
sur « That Would Be Something =, -« Valentine 
Day. « Hot As Sun=, «Glasses», = Oo You 
«Momma Miss America = et - Kreen-Akrore = 


Paru en 
aDum 
Ce deunuème 
épouse Linda, so 
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nier ot la séparation das Beatles. Le titre « Ram 
On», qui signifie force, vas-y !, est une astuce sur 
in des premiers surnomes de Paul McCartney 
Ramon, sobriquet espagnol. t l'un des 
lisques los plus chaleureux qui solent, « Too 
Many People » ost basé sur la guitare rythmique 
ivec une ba ourdonnante, Le enchame 
nonts d'accords nonnent Beatles : G, Om6, G, | 
Î G. Surtout le break : G, Q7, C6, Om6, Le: 
sole attaquent aux donneurs de conseils 
Oo Many people proaohing practises/ Don't let 
te U what you wanna be (Trop de gens 
œulent te montrer l'exemple/ Ne te lalsne pas 


faire), Le solo de guitare, un peu saturé, ent pont 
tu de jappements, Les couches superposés du 
final sont des plus exaltantes. « Three Legs ant 
in blues électritié : Quand je vais me promener 
cond on cheval tout en haut de la colline 

{ 1 je vole au-dessus de la foule! Au-dessi 
es ch Tu peux mme toucher, aver 
une vs que tu n'en as pas la 

y 1e vioi/ Mon ohen, il a trois patte 

e peut plus oo Ce style de notes décousue 
tout à fait caractéristique des textes de Paul. 
lontie Iiptiques. « Three Legs» est son «Yer 
Blues». « Ram On» débute sur une ouverture au 
piano suivie de la simplieité du banjo, auquel 
\joutent des eh Le dernier couplet eat ait 
fé tract Dear Boy» est une mé 
die typiquement MeCartnay, polyphonique, Un 
chet-d'œuvre qui n'a rien à envier aux grandes 
dussites des Fab Four, On dirait du Bach ma 
te « Uncle Albert/Admiral Helsey» eat un 
eau de choix. Le titre fait très Beatles, C'est 
\ssemblage de plusieurs thèmes qui s'en 
iinent superbement, Les changements de 
vthmes sont convainoants et'enthouslasmants 


dt des 


se croirait 
1 Paul qu 


© | L'impression d'int 


xocb 


ve voltu: 


ù déca 


évier de vites 


1e € dntorcée par les Collage atmosphé 
\ues. L'orage éclate à l'extérieur du cottage 
ao 1ppes de VOIonNs pl virement or 
trés, puis la voix au mégaphone et les cho 
\da à une voix merveilleuse qui se marie 
vec € de Pm 


ves bien énlevé ets 
lement 
Cette prentière face const 


ea! Dur. « Moart 


Smile Away 


\terprèté : voix, Qu 


Of The Country» est une à, une Méta 

ore figée, Com à ville, au 
X à 

aux domestiques aval et 

C'estst Q Country Don 

ess «Monkberry Moon De- 


ocks les mieux enlevés et 


light» est un de ses 


F nouves. Dans ta lignée de «l'm Down» 
Helter Skelter». M 'torce Sa voix, la noire, On 
sque du Captain Beelheart. Il crie et les 


mes. Une voix 


ve faut pas lo 
évocation d'un 


OS OU d'une 


+ Eat At Home » 

tout de mème 

rvention dans l'interprète 

on. € un Morceau entétant Le Son est 


x<S@ de cekn du smple «Another 
Day = Oh Woman Oh Why». paru en février 
«Long Haired Lady» retrouve toute la 
douceur Sont est capable MicCartney Phiieurs 
TDÉINRES S'ENCRANENL. AVEC UNE QUitare MDI, 
presque hawaïanne. aémenne La reprise de 
+ Ram On. OrRsQue au final ASSUrE Ià OCÉANS 
de l'aftuen. « Back Seat Of My Car+ anoarat 
Gonc comene un Dors ak. On irait sn dère de 
énoque « Abbey Roms Un Mmorcea: ambitieux 
D DMSRUTS ÈS 89 EUPADOSENT. Une narte 
vocaie SAHCÉS. UM ArANQORN SOMORUBUEX. Î y 
2 PLATS Hs QUE ASSUrENT SA OMAN Et SA 
PRUSSRS. 


| Mary Had A Little Lamb 


Simple francais des Wings en 1972 


En revanche, en décembre 1971, le premier 40 
om de Wings, « Wild Lite», trahit une baisse da 
régime, suivi, en février 1972, du 45 tours, engagè 
pallliquement, « Give lreland Back To The Irish 
Mais le disque paraît avoir té enregistré un peu 
vite, SI traduit une spontandité certaine, une joie 
de vivre évidente, || ne contient que deux grandi 
MOorcoaux, « Tomorrow » et « Dear Friend», Le 
reste eat plus superficiel, sans jamais être indigne: 
La jolie pochette, dans un cadre de verdure, une 
sorte de mare, montre trois musiolens parchès 
sur une branche, Seul Paul est dans l'eau, jusqu'à 
à. Elle illustre le titre de l'album, « Witd 
Lites, au parfum doolo. Les zUas en question sont 
colles des colombes, des paolfistes, Ce nouveau 
groupe est censé donner des ailes à MGCartnay 
après h carabes. Le pivot, C'est s0n vieux Co 
pain Denny Laine, Un tou de Buddy Molly qui lul 
rendra hommage en 1976, en enregistrant un 
album de reprises, Denny vient des Moody Blues 
avec qui il à triomphé en 1965 avec « Go Now» 
un ces plus beaux tubes des années 60, et «Bye 
Bye Bird», un rythmn'blues trénètique avec un 
harmonioa hanté, déjanté, digne de Brian Jones 
Avec le batteur Denny Sehvell, Denny Laine rejoint 
Wings qui, dès ses promères armes, est taxé dos 
pres CoMmplaisances commerciales, La critique, 
mpitoyable, en veut à McCartney, Pourtant « So- 
me People Never Know» n'est pas Mauvais. 
mème si un peu trop long. Ce thème constitue 
une première réponse au cynisme de John Len 
VON Qui, dans « How Do You Sleep ?», accuse 
mplotement Paul d'avoir écrasé les Soarabées 
et provoque la fm des Beatles, alors qu'il en est 
largement responsable lui-même, Mais le passé 
est le passé et les erreurs sont partagées. Paul 
Stigmatisant le pence and love de John lui ré 
pond : Some paonie can Sibap at mont time balle: 
Qt $ , à de, a fe, Soit le naïf, ce 
V'est pas moi, C'est bien toi, tu crois en l'amour 
ce n'est qu'un leurre ! « Tomorrow» est encore 
Une rAPONSE IONIQUE AUX SArCASMES de Lennon, 
SAN : La Souie Chase que Rae fui, c'est Hier 
(''esterday). A4 Mey réplique : Non je n'ai nes 
& éQement fat Demain (Tomor 


mieu 


st 


fait Qu'en 


roW) ! «Dear Friends semble re lottre 
à John : Noi tions des amis/ Et noi 
couteaux tirés/ Que a'est-il done pañsg 
nous on s0yons arrivés là ? Lennon r 
dans la dentelle ni dane la langue de bois (à 

cet moins convaincant Aver #“Mumbo» ol] 
prise do “Love Îs Strange» de Mic koy & & " [LE 
«Bip Bop» sonne tel un tube bubblegum ot Va. 
porte de l'eau au moulin de ceux pour qui la crée 
billté de Wing laisse à désirer Cola malgré la rat le 
do Paul sur ncûne en février at Julliet août 1072 
avoo l'arrivée du guitariste Henry Me Cullough. ul 
Bop» out une erreur dans le choix pour los pui 
sagos à la radio. Pourquoi n'ast Of paë Cholal a Ta 
morrow» dont l'enthouaiasrne et ln mélodie très 
Boatios auraient fait certainement l'unanimité? 


RAPRONE NRA 


Après lou simples « Mary Mad A Littie 

“Little Woman Love» on mal, «Mi CHE. 
Moon» on décembre 1972 al «My Love s/« The 
Moss on mar 1973, paraît « Rod Ro: © Spood. 
way» dont là pochette, avec son gro Plan aur 
Macca, tait déjà penser à un album #olo. “Single 
Pigeon» est une très belle ouverture, digne dos 
Boatles, symbollné par une mouette Inolde aus 
dessus du canal de Rogent's Park à Ondres ! Ag 
fu besoin d'une amie pour une minute où doux ? 
Moi c'est mon cas, « When The Nights eat une 
fiohe mélodie, Los paroles sont un peu Crousos, 
Mais los choses de l'amour sont toujours nets 
fables, el lon mots pour le dire échappent aux 
amants : And the light of the night fall on metEtin 
lumière de la nuit tombait sur mol}, Get'ox 
doublé d'un paronyme, à déjà été utilisé dans 
«Blaokbird», sur le double album blane, fin 10684 
Bhaekbina fly Into the loht of a dark black night (Le 
maerle envole-toi dans la lumière d'une nultobss 
cure), L'oxymore est una figure majeure, parce 
qu'elle permet de dire l'indielble, que ce soitin fée 
conde paresse de Charles Baudelaire, la hr 
dresse candide des yeux d'Emma Bavary, la ten 
dresse haroie du regard de Goupeau, On se sous 
viendra encore du soleil noir de la mélancolie de 
Gérard de Nerval, ou de la lumière noire qu'aurait 
vue Victor Hugo agonisant, | y a aussi les Mooty 
Blues dans « Nights In White Satin»: Nuits v® 
Dianc satmy Dont on ne voit jamais la fins 
Barn Bed» est un thème campagnard où 
Chante les louanges des grands lits danses 
granges. Il y fait des jeux de mots basés surdes 
sortes de paronymes, On pleure sur le Saule, PA 
exemple : Weeping on a wlow/ Srpre On IN M 
pilow. Ça rappelle Guillaume Apollinaire R QUE 
donc à fait pleurer les saules riverains (Les Rhès 
nanes), où les paroles marabout-bou 
plutôt faciles, d'un Roger Waters (Of «Take Lu! 
Stethoscope And Walk»), Ce procèdè 
d'écrire de petits textes absurdes, de dire des 
rrens d'une manière faussement décontraotèe, 
Paul McCartney est un compositeur 
mais, en tant que parolier, il brode souvent dans 
la taciité, Il faut dire, À sa décharge, que la US 
calité de la langue anglaise est telle qu'elle pên, 
met des libertés qui seraient Inconcevables an 
français. « My Love » en donne un autre eXeMph l 
And when the cupboard s bare (Et quand le Dia 
card est vide), en fait, un jeu de mot sur le tetes 
Cupboant love, la reconnaissance du Venir 
ittéralement : l'amour du placard où qu é 
SR DRRON Ce ES Da, 

So et quast-jazzy : , Ü 

AnN, Boma. Om, À, Gm?, 

More Kiss» est un titre de 


QULETrEe 
18 voilà 
Pour 

10 faiaait nl 


re Me’ J'ai OR quelque Chase 0 
dermsre Mais j'ai retrouvé mes 
Lamb est 


à la célèbre émission télévisée politique L'Heure 
De Vérité 


En juillet, Wings effectue une courte tournée an- 
glaise et, en août, Henry MeCullough et Denny 
Seiwell s'en vont. Paul et Linda McCartney conti- 
nuent en trio avec Denny Laine, En novembre le 
Quitariste Jimmy McCulloch (ex-Stone The 
Crows) rejoint Wings qui séjourne trois jours à 
Paris, à l'hôtel George V. En décembre 1973 pa- 
raît le chef-d'œuvre «Band On The Run» (or- 
chestre en cavale). Les persiflages de Ginger 
Baker vont bon train. Paul ayant voyagé en 
Afrique noire, à Lagos, l'ancien batteur des 
Cream l'accuse d'avoir plagié de la musique eth- 
nique sur «Mamunia». Les grands hommes sont 
Souvent suivis d'un long sillage de calomnies ! 
«Band On The Run» voit le premier emploi du 
Synthétiseur, qui a détrôné le mellotron. On est 
loin ici du contexte mélodramatique dans lequel 
l'utilise Robert Wyatt sur «Rock Bottom», pour 
ponctuer sa souffrance et sa mélancolie (Cf. «The 
Sea Song»). Mine de rien, ce genre de morceau 
peut Servir de chaïnon manquant entre Un certain 
rock progressif et la new-wave à venir, basé sur le 
collage de deux mélodies différentes, avec chan- 
gements de rythme. «Jet» est stimulé par un 
Saxo à |a David Bowie : Je me souviens encore de 
leurs visages amusés/ Le jour où tu as annoncé 
que tu allais bientôt te marier! Et Jet, je croyais 
que le seul endroit où l'on est vraiment seul c'était 
sur la lune/ Ton père était-il aussi courageux qu'un 
sergent-major ?/ Moi je pensais que le maréchal- 
des-logis, c'était une suffragette. Ces paroles 
étranges semblent autant d'allusions à Bowie, au 
Major Tom, l'astronaute de «Space Oddity», et à 
« Sufragette City» sur son LP «Hunky Dory» 
Quant à l'orchestration, elle évoque celle de «Ala- 
din Sane», avec ce saxo flamboyant. Sur l'album 
live «Back In The World», c'est une quitare qui 
en imite le son, et c'est moins réussi, ça déchire 
moins l'oreille. Le texte est hyper référentiel, par- 
semé de private jokes, plaisanteries indéchit- 
frables. Elles passent au-dessus du commun des 
mortels, avec des allusions et des clins d'œil ré- 
servés au clan. Sur «Bluebird», pendant du 
“Blackbird» de l'Album blanc des Beatles, il y a 
ces fameux accords en septième majeur, qu'on 
retrouvera sur «Magic», du CD «Driving Rain», 
en 2001, ou sur «Little Wing» de Neil Young (Cf. 
«Hawks And Doves») 
“Helen Wheels», sorti en simple en octobre, ne 
figure pas sur l'édition française fin 1973, mais est 
rajouté sur le CD pour fêter le trentième anniver- 
saire de la parution de «Band On The Run». Paul 
y rend hommage à Glasgow et à l'Ecosse en gé- 
néral : La ville de Carlisie ne m'a jamais semblé 
aussi charmante/ Et l'autoroute de Kendalsira- 
pide/ Ralentis, chauffeur! Je veux rester vivant. 
Les paroles préfigurent donc celles de «Mull Of: 
Kintyre» : Glasgow town never brought me 
down. Face B du simple «Helen Wheels», 
«Country Dreamer» fait référence à la cam- 
pagne : J'aimerais marcher dans Un champ'enta 
compagnie/ Oter mon chapeau et\mes bottes! 
J'aimerais m'étendre dans un champ avec toit 
N'aimerais-tu pas faire la même chose ?/J'aime- 
rais me plonger les pieds dans un coùrs d'eau/ 
Retrousser mon pantalon et ne pas mesentirca- 
fardeux/ J'aimerais me laver dans la rivière avec 
toi! Ça ne te plairait pas à toi aussi ?/Moljene 
suis qu'un réveur de campagnel Fais quelmon 
rôve campagnard devienne réalité! J'aimerais 
grimper en haut d'une colline en ta compagnie! 
Me dresser au sommet, admirer le: Paysage/ J'ai- 
merais dégringoler de la colline avec tol/Çanete 
plairait pas à toi aussi ? « Mamunia» estle nom 
d'un hôtel prestigieux à Marrakech. Létexte en 
est décevant, mais il y a un emploi lyrique du syn- 
thé. «Picasso's Last Words (Drink To Me, Drink 
To My Health)» semble échappé de «Sgt. Pep- 
per». L'arrangement des cordes y est fabuleux. 
Quant à « Nineteen Hundred And Eighty Five 
(1985) » c'est l'un des rocks les plus puissants 
que Paul ait composés, On y trouve énicore «Mrs. 
Vanderbilt», «Let Me Roll It» et «No Words». 
Tout l'album est génial et décline les 45 tours « Jets] 
«Mamunia» et «Band On The Run»/« Nineteen 
Hundred And Eighty Five» aux Etats-Unis et 
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I lie around 


Simple français « Live And Let Die» en 1978. 


« Jet/«Let Me Roll It» et «Band On The Run», 
couplé à l'inédit "Zoo Gang», en Angleterre: 


En octobre 1974, Wings enchaîne avec le simple 
«Junior's Farm»/«Sally G», En mai 1975, le mors 
ceau «Venus And Mars», titre du nouveau 33 
tours, est marqué par des préoccupations astro 
logiques. Mais la conjoncture est bonne. Toutest 
OK. L'album est enregistré à la Nouvelle-Orléans 
par Paul et Linda McCartney, Denny Laine, Jimmy 
McCulloch et le nouveau batteur GeoffBritton 
(qui sera vite remplacé par Joe English}:«Rock 
Show» est une composition pour la scène, pour 
chauffer la salle. Paul fait ici ce qu'on attend de 
lui. Ce n'est pas une de ces mélodies qui vous 
scotchent comme quand les Beatles Vous fai- 
saient croire au Père Noël, avec desillusions eu= 
phoriques, rayonnantes. «Love In Song» est une 
chanson douce, fort émouvante. Quelle maestria, 
quel savoir-faire, Paul y est passé maîtreletide 
longue date, «Love In Song» rappelle Un peu 
«And I Love Her», dans «A Hard Day's Night» 
en 1964. « You Gave Me The Answer» a Un par- 
fum 1925 qui peut faire songer à «When l'm 
Sixty-Four». « Magneto And Titanium Man» 
semble parler de l'implication d'une jeune femme 
dans une histoire de cambriolage, C'est un joli 
thème, plein d'allant, à l'exemple du McCartney 
que l'on aime. Après «Letting Go» et «Venus 
And Mars Reprise», «Spirits Of Ancient Egypt» 
nous ramène aux esprits de l'ancienne Egypte/ 
Fantômes de l'ancienne Rome! Pendus au télé- 
phone! L'anachronisme est savoureux. «Medi- 
cine Jar» est signé Jimmy McCulloch et Collin 
Allen, Enfin, coincé entre «Call Me Back Again» 
et « Treat Her Gently-Lonely Old People», «Lis- 
ten To What The Man Say», déjà paru en 45 
tours avec «Love In Songr, est le tube du disque 
avec son côté un peu jazz marqué par ce voyage 
à la Nouvelle-Orléans. En septembre, pour la 
tournée anglaise de Wings, sort le Simple «Let- 
ting Go (version 2)»/« You Gave Me The Ans- 
wer» et, en octobre, «Venus And Mars»/« Rock 
Show »/«Magneto And Titanium Man» pour leur 
périple australien de novembre. 


En mars 1976 a lieu la tournée euro 

Wings. Ce même mois, la pocheite fre dl 
nouvel LP révèle que Speed Of Sound an c 
boîte de nuit où se produit le groupe, P: 
titre «Wings At The Speed Of So ureutaNt Je 
mieux convenu à «1985» sur «Band On The 
Run». Les premiers morceaux sont dote 
intimistes. « Let ‘Em In» est une bien belle te 
lade, très calme. «The Note You Never 3 
chanté par Denny Laine, a un côté cafardeux" 
Jimmy McCulloch y développe ün jeu de guit 
torturé, qui rappelle les fioritüres de Luther Cu 
venor, au sein de Spooky Tooth, «Winno Junko 
est un vrai thème de groupe où Paul ester L 
C'est Jimmy McCulloch qui l'interprète, Cela 
parle de l'accoutumance, grâce aux médecine 
complaisants, qui sont en fait de vrais d In 
texte désabusé sur les risques de l'addiction qui 
évoque celui de “Doctor Robert» sur l'ai 
“Revolver» de 1966 : Le docteur Tom, tout ce 
qu'il fait, c'est signer l'ordonnance/ J'af eu 
trucs, mon cerveau chante/ Mais je retombe) 
dans mon marasme/ Je joue avec le feÿ/ Je vais 
de plus en plus haut/ Mais je retomberal bien bas. 
Si«She's My Baby» ne décolle pas Vraiment, la 
retour de flamme arrive avec «Beware 
qui ne déparerait pas le répertoire des Supremes! 
à la grande époque des tubes signés Holland-Do- 
zier-Holland. «Silly Love Songs» est Une nou- 
velle réponse à Lennon, après «Tomorrow» el, 
«Dear Friend». Mais, cette foi, sans polémi 

Le jeu se calme. Les temps changent. LesWiaus 
compères se sont retrouvés. Sur“Let'Em In», il 
est fait allusion à Brother John: Les hostilités ont 
cessé : Tu pensais que les gens en avalent assez, 
de ces gens idiots qui ne parlent que d'amour. 
Mais ce n'est pas le cas. Et quand) en 1980/Vohn: 
Lennon publie son dernier 33 tours, “Double 
Fantasy», où figure le superbe «Woman, dédié! 
à son égérie Yoko, le magazine Rolling Stonetitre, 
avec son ironie habituelle : Silly love songs. 
«Cook Of The House» est une com) | de 
Linda qui dessert l'ensemble. Elle raconte: que 
c'est elle qui fait la cuisine, les ingrédients qu'e 
utilise, tout ça. Les invités apprécient ses 
plats. Elle fait de la salade, du riz, des haricot 
verts, y ajoute du poivre, de l'ail, du cury.Elleest, 
végétarienne et aime les plats épicés, mais: 
cela est bien anecdotique. «Time To Hide 
Denny Laine, est une chanson de fugitif, con 
“Hey Joe», sur un criminel en cavale. C'est 
supplique à une petite amie pour qu'elle acce 

de cacher le fuyard. «San Ferry Anne», à la 
lodie intimiste, fait partie de ces miniatures, 
comme seul Paul sait en réaliserLe dis: k 
conclut sur «Warm And f 

bole. Au final, un album dont la magiein! 
vraiment disparu, mais où elles! n 

servi par le simple «Silly Love Songs», 

The House», en avril, qui annonce le pé 

ricain de mai-juin, relayé par le simple) 
In»/«Beware My Love». 


à la conquête de l'Amérique. Le 
“Wings Over America» Voit F 
Paul Mc 


Winding Road», «l've Just 
“Blackbird» et même le mythiqui 
Son morceau-fétiche. Ce live estti 
faces) et on peut trouver les ve 
meilleures que celles offertes icl. Mé 
de «Go Now» par Denny Laine 
nale des M Blues qui, à l'é 

ni dans le satin blanc ni da 


telles ventes. Le texto et la mélodie en sont soi 


anés. Heureux qui comme Macca a fait un beau 
sage, puis s'en est retourné vivre entre ses pa 
rents le reste de son âge 


LOFPOR TOM 


En mars 1978 la pot hette urbaine de “London 


Town», pourtant enregistré sur un bateau au large 
des Îles Vierges, offre un contraste saisissant 
ivec celle du premier Wings, écolo et maréca 

e. De retour en forme, c'est le dernier grand 


aibum de Wings. Le simple « With À Little Luck» 
«Backwards Traveller » « Cuff Links qui en est 


tiré, même s'il est bian accueilli, ne renouvelle pas 
l'exploit de «Mull Of Kintyre». “London Town» 
a droit à un texte poëlique, crépusoulaire, ( eln 


ressemble à du Donovan, Paul y évoque les anec 
dotes de la vie quotidienne : Un après-miai violet 


Comme je marchais dans la rue/ Je fus accosté 
par un aboyeur (bonimenteur) Jouant une petite 
mélodie sur sa flûte/ La pluie d'argent tombait sur 
te sol sale de Lontires/ Les gens passent devant 


moi, dans une rue imaginatre/ Les gens ordinaires, 
impossible de les rencontrer! Tenant des conver 
sations toujours Inachavées. || y a aussi une allu 
sion aux intermittents du spectacle: À nouveau 
au chômage L'acteur divertit sa femme! Toujours 
avec les vieilles histoires de sa vie sans grand in 
tért/ Peut-être en rajoute-t-il/ Poeut-être exagère 
t-il les problèmes et les diffieultés (May ba he axe 
gerates the trouble and the strife), «Café On The 
Loft Bank» est un medium rock beat de première 
facture, Les accords et la mélodie sont absolu 
mont extraordinaire comme à la grande époque 
des Beatles. |! s'agit de l'un des textes las plus In 
téressants et les plus personnels de Paul Mo 
Cartney, qui a rarement eu le talent de parolier de 
John Lennon. il y relate de lointains souvenirs 
d'un séjour à Paris, sa découverte de la capitale 
française, en octobre 1961, en compagnie de 
John, avant que les Beatles ne trlomphent à 
l'Olympia lors de leur premier passage on janvier 
1964. Sa fascination devant ce Paris d'autrefois 
avec Charles de Gaulle passant à la TV devant les 
téléspectateurs collès à la vitrine d'un magasin 
d'électroménager, On a connu de telles scènes au 
début des années 60, Tout le monde n'avait pas 
la télé, encore objet de luxe, On lisait en masse les 
quotidiens où on allait devant les davantures des 
commerçants pour voir des Images en noir at 
blanc : Tiny crowd of French men round a TV 
shop/ Watching Charles de Gaulle make a 
speech, La vie nocturne parisienne a fasciné Paul 
quand Il chante Dancing after midnight, En An 
aloterre, on se couche bien plus tôt, Dans les bars 
on vous sert du café, du pain et des croissants 
Continental breakfast in the bar Los gens y par 
lent trop fort, loin da la discrètion typiquement bris 
tannique : English speaking people, drinking Gars 
man boer, talking far too loud for their ears, Subli- 
mation évidente, dans los bistrota du Quartier 
latin, on boit du vin ordinaire, La vie y est douce, 
décontractée, toutes les filles y sont jolies : Tou- 
ehing ail the girls with your ayes. 
«l'm Carrying» voit l'amoureux transi de retour 
Dès les premières lueurs de l'auba/ Je reviendrai 
vers ton appartement/ Avec mon œillet caché par 
mes paquets. «Backwards Travellers» est un titre 
très court et une réussite complète, C'est lo 
thème de l'Odyssée avec Ulysse, le héros qui ro» 
vint enfin : Je suis la voyageur du ratour/ Le dé- 
mmêlour de laine/ Navigant sur des chansons! Fai 
Sant voile vers la lune, Ces images peuvent faire 
songer À « Crystal Ship» des Doors, Macca n'em- 
barque à bord du Hollandais Volant, « Guff Linkm 
st un rock inatrumental au rythme modérà (mos 
derately slow rock beat). «Children Children» est 
une mélodie un pau facile que Paul MeCartney 
cosigne avec Denny Laine. Winga #0 démourn- 
tise, On a affaire à un vrai trio. Chacun y va de a 
chanson, Les paroles an sont douces et g 
llllettos, mignardes : Je connais une patite cas 
Cade/ Un patit endroit magique! Où nous pour» 
rons jouor/ Et regarder los polss: or! Lou 
onfants, les enfants/ Où étesrvous ?/ Ca- 
Chs dans la forêt ?/ Jouant sous la pluie ?/ J'es- 
Dèru que vous n'êtes pas trop loin/ Et que vous rar 
Viendrez ma voir Je sais où il y a una fée/ Qui 
nous invitera à prandre le thà! Mais elle ne me lais- 
Sora pas entrer tout seul’ l! faut que vous venez 


° WINGS 


LETTING GO 


e 


2 t 


A 


YOU GAVE ME THE ANSWER 
Simple sur Capitol = Letting Go» en 1975 


Fe 


avec mol, « Girifrlend + est l'un des sommets de 
l'album, un thème très haut, très difficile à Inter- 
préter : Petite amie/ Je vais en parler à ton petit 
ami! Dis-lul exactement ce que lu fais/ Ce que tu 
me fais Tard dans la nuit/ Quañd le vent est libre/ 
Nous devons lui dire/ Que tu seras seulernent ma 
petite amie/ La mienne/ Jusqu'à ce que la rivière 
arrôte de couler! Jusqu'à ce que le vent ne veuille 
plus souffler! Jusqu'à ce que les fleurs arrétent de 
pousser/ Jusqu'à ce que las océans se changent 
on banquise. «l've Had Enough»= est plus rer 
gique, c'est un rock viril, Après le tube « With A 
Little Luck», le disque délivre encore « Famous 
Groupios », “Name And Adress», « Deliver Your 
Children», « Don't Let It Bring You Down» et 
“Morse Moose And The Grey Goose», Denny 
Laine écrivant les trois dernières avec Paul Mo 
Cartney. En juin le 45 tours « l've Mad Enough=/ 
“ Deliver Your Children » en est extrait Suivi, en 
août, de «London Towns/«l'm Carrying» 


En décembre 1978 paraît la compilation « Wings 
Greatest». En mars 1979 le titre le plus marquant 
de cette période est le simple « Goodnight To- 
night», couplé à « Daytime Nightime Sufferings, 
qui ne figure pas sur l'album « Back To The Ego» 
Un gros succès dans los clubs, grâce à la version 
maxi, La pochette étrange, à la fois aclence-fic 

tion et onirique, n'est pas une photo mais une 
peinture hyper-réaliste, Elle relève du staarnpunk, 
à cause du décalage entre ces astronautes ha 

billés on tous les jours (s'agit-il d'extra-tor- 
restros ?) et le bizarre at désuet armaublernent de 
co vaisseau gpallal, On est intrigué par cet éclai- 
rage Inauffisant, ces appliques murales qui ne dif: 
fusont qu'une vague lumière intimiste, jaune 
orangé, celte fausse cheminée, dont in présanom 
ol incongrue dans une navette spatiale, Au trot 
sème plan, une statuette du «Wings Grantestn 
s0 dresse sur ce manteau, Nos spationauten, 
absorbé et pensil, contemplent notre bonne 
vieille ter elte image à un aspect Stanley Ku- 
briok, #2001 Odysée De L'Espnoes, Un habile 
montage qui consiste à changer les motifs du 
tapis on vue du ciel, point de vue de Sirius, Il re 


Maxi 48 tours « Good Night Tonights en 1979. 


gardent ce que Jimi Hendrix nomme magnifique 


ment le troisème cadlou à partir dis sodeil (« Third 
Stone From The Sun»). La car te Paul s'er 
cadre dans l'âtre noir de la cheminée. Linda. le 


menton dans ln main. & une attitur 
ment pensive, Denny Laine à une péleur ape 
trale, un teint bième D'autres images évoquent 
dans un coquelier de luxe, une sorte d'œuf pri 
mordial où de dinosaure pour «Back To The 
Egg”. Le premier œuf de la première créature, le 
mythe des Origines. Le titre indique une tendance 
au repli sur soi, au retrait, un goût pour la ciaus 
tration (Haopiness is in homeland chantait Macca 
sur le 33 tours précédent) après les tournées in 
ternationales, Wings in America, expansion du 
groupe en Cavale autour du monde. Après « Re- 
ception», voici « Getting Closer» et son injonc 
tion: Troupeau, fais attention aux tireurs isolés 
(Cattie beware of snipers) | « Rockestra Theme = 
offre un instrumental éloquent jouant sur le mot 
valise : rock + orchestra. «After The Ball-Miflion 
Miles: vogue vers un autre monde : Quand je suis 
arrivé! J'ai regardé autour de moi! Mais la pièce 
était pleine d'étrangers! Pas un visage art Plus 
tard je me suis réveiiié/ La fôte était finie Maïs toi 
tu étais 1à/ Prète à m'emporter «Winter Ro: 
Love Awake» ou Une rose d'aulornne est plus 
qu'une autre exquise disait déjà Agrippa d'Aubi: 
gné : Now the snow is on the ground. Le clip 
illustre les paroles. On voit Paul et Linda faire du 
cheval dans la neige. « Old Slam, Sir= ot « Spin it 
On» forment le simple qui en est tiré. Cependant 
« Back To The Egg». avec encore «We're Open 
Tonight», «Arrow Through Mes, «To Your» 
«The Broadcast», «So Glad To See You Here» 
ot « Baby's Request, plus « Again And Again 
And Again= de Denny Laine, se révèle un album 
inégal, loin des sommets da «Band On The 
Runs 
En oftet. « Red Rose Speedway », « Band On The 
Run: (tous deux parus en 1973) et « Venus And 
Mars» (1975) constituent les pics de la produc 
tion de Wings, une trilogie indispensable. Mais, à 
partir de 1976, on conatate un certain déctin à 
“Wings At The Speed Of Sound = jusqu'à lui 
lime « Back To The Egg». Sans dtre ratés, Ds sont 
moins cohérents, moins homogènes que lès pré 
cédents, L'inspiration n'a pas désertà Paul Mc 
Cartney, mais Île y à moine de gemmes, juste des 
pierres semni-préciauses., || ÿ à une veine qui 
s'épuise, un essoufflement, la formule se aclé 
rose. La fin d'un processus qui ineite Paul à en re 
venir à une production solo, dès 1940, avec « Mc- 
Cartney 2» ot = Tug Of War». |! y aura bien des 
éclairs, d'autres titres intéressants, mas Das Un 
troisième souffle. Tout comme George Harrison, 
Paul McCartney passe à côté da la new-wave 
Mèrne si « Tomporary Secretary» ent prometteur 
les synthétiseurs Dien programmés. Etait-ce corn 
juste un exercice de style ? En tout Cas, l'essai 
n'est pas transformé, Quelques rares morceaux 
se distinguent dans les années 80 et 90, Notam 
mont » Say, Say, Say», avec Michael Jackson 
dont ln vidéo eût si soignée, ai élaborte. On y voit 
les deux compères en satimbanques, en rNristrnl 
boys, s'en donnant à cœur joie. Leur complicité 
semble réelle, mais elle fait long feu. Auoun albaurn 
vraiment natistaisant, digne de Ce nom Qu des 
Baatios, n'émerge de cette période. John Lennon 
ansasainé, Paul en panne d'inspiration, la relève 
eat assurée par George, en 1088, avec le magni 
fique » Cloud Nine», qui contient neuf pépites, 
dont « When We Was Fab», à La los nontaigique 
et norpin, à Cause de la distance Que le quret 
Beatien a au prendre avec sa gloire passée. 1! faut 
attendre plusieurs décennies, ét 2001, avec « Dri- 
ving Rain, pour que Paut McCartney sé retrouva 
vraiment lui-même, qu'il soit à nouveau où génie 
môtodique, avec cette fralohæur qui le Caractérime 
Grâce, entre autres. à deux Chansons CONS 
À ses muses, le quasi-instrumental « Heather » 
{du nom de sa nouvelle compagne) at « Magic = 
(où il évoque une nouvelle fois sa rendontre avec 
la regrettée Linda), Paul McCartney, qui a désor 
mais 64 ares, à écrit che tnèrnes capaibeuix Qui VO 
rauivent longiempe comme tur « Band On 
Mme Run, un disque emsentioi qui réhiabilite à 
jamais Wings. C'est son prinaipai mérite, The 
sound you makn ls 80 sweet Lo my ears. Voilà ce 
qu'ourait d0 dire ce cher vieux John Lennon. Sans 
ranoune pourtant, Jérôme PINTOUX 


» particulrare 
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officiellement représentée par Capitol, 

mais cette Compagnie, au départ, ne croit 
pas aux Beatles, C'est donc Vee-Jay puis Swan 
qui pressent et distribuent les premiers disques 
de John Lennon, Paul McCartney, George Harri- 
son et Ringo Starr. Début 1964, avec la déferlante 
de la beatlemania, Capitol récupère ses billes afin 
de profiter au maximum de l'énorme impact de ce 
fabuleux groupe britannique, 


\: USA, Parlophone, division de EMI, est 


POLYDOR, LES PREMIICES 
1962 - My Bonnie/ The Saints. SP 
Decca 31382 
Sans le savoir, le premier 45 
tours américain des Beatles, 
avec Pete Best à la batterie, 
paraît avant qu'eux-mêmes en 
alent conscience. En fait, Il sort 
sous le nom du rocker anglais 
Tony Sheridan qu'ils accompa- 
gnent à Hambourg lors d'une 
séance produite par Bert Kaempfert. 
Le titre exact, «My Bonnie Lies Over The 
Ocean», a été écrit en 1745, La face B n'est autre 
que le traditionnel «When The Saints Go Mar- 
chin' In». C'est Decca qui en assure la publica- 
tion car Polydor n'existe pas aux Etats-Unis. 
1964 - Sweet Georgia Brown/ Take 
Out Some Insurance On Me 
Baby. SP Atco 6302 
Alors que la beatlemania dé- 
ferle sur les USA, Atco prend 
le relais de Decca pour la li- 
cence Polydor. La face B 
«Take Out Some Insurance 
On Me Baby» est connue en 


Lau me 
msn France sous le titre «If You Love 
SEE Me, Baby» 


1964 - Ain't She Sweet/ Nobody's 

Child. SP Atco 6308. 
«Ain't She Sweet» est chanté par John Lennon. 
1964 - My Bonnie (Lies Over The Ocean)/ The 
Saints (When The Saints Go Marchin! in). SP 
MGM 13213 
MGM, dont la branche disque est plus 
tard rachetée par Polydor, réédite 
le premier simple Decca de 
1962, non plus crédité à Tony 
Sheridan mais aux Beatles. 
1964 - Why/ Cry For À Sha- 
dow. SP MGM 13227 

Cette fois, la face B offre un 
instrumental signé John Len- 
non-George Harrison, leur seul 
morceau en Commun, qui confirme 
l'énorme Influence des Shadows que 
le Beatles viennent de détrôner de leur piédes- 
tal. 


VES-JAY & SWAN 

02/63 - Please Please Me/ Ask Me Why. SP 
Vee-Jay 498 

Comme on l'a vu, Capitol se faisant tirer l'oreille, 
Vee-Jay accepte d'exploiterle catalogue Beatles 


| Sr 
(®”, Berre 


| 


"1 pour les Etats-Unis en 
BEATLES | éditant le deuxième 
#7 AND À HAPPT NON YEAR simple Parlophone le 
L 25 février 1963, un mois 
et demi après l'Angle- 
7 terre. Le logo Vee-Jay 
apparaît sur l'étiquette 
dans un ovale avant de 
à - [4] + privilégier les lettres WJ, 
toujours sur Un fond 
noir, cerclé aux cou- 
leurs de l'arc-en-ciel, Ce premier pressage se se- 
rait vendu à 7000 exemplaires, pas si mal pour un 
groupe totalement Inconnu. En décembre 1963, 
cette compagnie habille les retirages d'une po- 
chette commune, avec un gros trou, montrant les 
têtes dessinées de John, Ringo, George et Paul 
avec la mention The Beatles we wish you a merry 
Christmas and a happy new year... chez Capitol 
malheureusement pour Vee-Jay ! 
05/63 - From Me To You/ Thank You Girl, SP 
Vee-Jay 522 
Le 27 mai, de nouveau un mois et demi avec l'édi- 
tion du 45 tours Parlophone, Vee-Jay poursuit 
son offensive malgré le peu de retombées mé- 
diatiques, avec comme toujours deux titres si- 
gnés Lennon-McCartney. 


09/63 - She Loves You/ l'Il Get You. SP Swan S- 
4152 

Vee-Jay n'arrivant pas à imposer les Beatles, le 
petit label Swan se met sur les rangs, le 16 sep- 
tembre, trois semaines après la parution de ce hit- 
single anglais, suite à un accord avec leur pro- 
ducteur George Martin. Pour la première fois, il 
propose une vraie pochette avec une photo de 
Paul, John, George et Ringo dans leurs fameux 
costumes sans col, avec un bandeau rouge. Les 
rééditions sont nombreuses, dès début 1964, no- 
tamment en vinyle bleu et jaune. Attention aux 
contrefaçons | 


CAPITOL... 
12/63 - | Want To Hold Your Hand/1 Saw Her 
Standing There. SP Capitol 5112 


| 


THE BEATLES 
WANT TO HOLD YOUR HAND 
1 SAW HER STANDING THERE ee 


Leur imprésario Brian Eptsein ayant négocié une 
importante tournée aux USA pour février 1964 
avec passages à l'Ed Sullivan Show, Capitol se 
décide, enfin, à faire son travail sérieusement. Ce 
premier simple sort sur cette étiquette, jaune et 
orange (les rééditions de 1969 sont en rouge et 
orange avec un autre design), le 26 décembre 
1963, un mois après l'Angleterre et avec une face 
B différente, occultant « This Boy». Le cliché de 
pochette, également en noir et blanc, est issu de 
la même séance que le single Swan. Un tirage 
promo est réalisé pour la radio WMCA qui parti- 
Cipe efficacement au lancement des Fab Four aux 
Etats-Unis 

01/64 - Meet The Beatles : It Won't Be Long/ 
This Boy/ All My Loving/ Don't Bother Me/ All 
l've Got To Do/ | Wanna Be Your Man. EP 93 
tours Capitol SXA 2047 

En janvier 1964, ce disque, à destination des 
juke-boxes, est proposé sous le logo Capitol 33 
Compact (afin de compenser les problèmes tech- 
niques de minutage) en format EP 83 tours, éti- 
quette noir, petit trou, encadré d'un rond arc-en- 
ciel, |! offre six titres du premier album Capitol, 
«Meet The Beatles», dont il reproduit la po- 
chette, et est plus où moins décliné de leur 
deuxième LP britannique. Tous les morceaux sont 
de John Lennon et Paul McCartney sauf « Don't 
Bother Me», écrit par George Harrison. 

01/64 - Meet The Beatles, Open-End Inter- 
view:1 Want To Hold Your Hand/This Boy/it 
Won't Be Long. EP 33 tours Capitol PRO 2548 
promo 

Cette édition, très rare, est destinée aux radios. 
Chaque disc-jockey peut poser sa question et 
bénéficier de la réponse pré-enregistrée du 
groupe. Un moyen de promotion très efficace, les 
artistes ne pouvant honorer toutes les demandes 
d'interviews des nombreuses radios améri- 
caines, à l'inverse de la France où Il n'existe alors 
que quatre stations, la radio d'Etat Paris Inter et 
les trois périphériques Europe N°1, Radio 
Luxembourg et Radio Monte Carlo. Le disque est 
complété de trois chansons de «Meet The 
Beatles». 


ET LES AUTRES 

01/64 - Please Ple Me/ From Me To You. SP 
Vee-Jay 581 

Le 30 janvier, Vee-Jay réédite sur Un même 45 
tours les deux faces À des simples de février et 
mal 1963, spéculant sur l'arrivée des Quatre de 
Liverpool sur le sol américain. La pochette dessi- 
née correspond à la photo, inversée, du premier 
super 45 français Odéon, annonçant au verso 
leurs passages à venir à l'Ed Sullivan Show les 9 
et 16 février. Le 10 août 1964, Vee-Jay, dans sa 
sèrie Oldies 45, le ressort sous la référence OL- 


150, avant 


on catalogue dan: 


qu'en o 


tobre 1965, Capitol l'inclut à 
à collection budget Stariine 


03/64 s À se 
Tollie 9001 

Le 2 mars, Vee-Jay, malgré le contrat Capitol 
profite de l'ambiguïté de son accord avec EMI 
pour poursuivre l'exploitation du catalogue 
Beatles sur son sous-label Tollie. étiquette jaune 
Cette marque, qui ne règle pas les royalties dues 
sort ainsi deux morceaux du EP anglais « Twist 
And Shout» de juillet 1963, tablant sur l'impact 


je cette reprise des Isley Brothers. Il en existe des 
rages en vinyle bleu, En octobre 1965 Capitol 
régularisera cette édition dans sa série Stariine. 
Le 4 avril 1964 les Beatles occupent les cinq pre- 
mières places du Hot 100 aux USA avec, dans 
l'ordre, « Can't Buy Me Love » (Capitol), « Twist 
And Shout» (Tollie), «She Loves You» (Swan), «1 
Want To Hold Your Hand» (Capitol) et «Please 
Please Me» (Vee-Jay), chaque label récoltant une 
part du gêt l 


03/64 1 Can Do That 
SP Capitol 5120 
_ 1 Le 16 mars, soit quatre jours 
HE BEATLES | avant la Grande-Bretagne, les 


TBUYMELOVE 42:| Américains ont la primeur de ce 


ACT DO THAT 


x 


THE BEAILES 


hit-single qui reprend la po- 
chette-photo de «1 Want To Hold 
Your Hand» où, comme pour le 
second pressage de ce dernier 
45 tours, le cadrage est plus 
large, ne coupant plus le haut de 
la tête de George 
03/64 - Anna (Go To Him)}/ A 
1y. SP Vee-Jay special DJ N°8 promo 

Vee-Jay ne désarme pas avec ce simple promo 
radio, label bleu et blanc, puisé au sein de leur 
premier 33 tours anglais, « Please Please Me», 
de mars 1963, avec “ Anna», reprise d'Arthur 
Alexander. 
03/64 - Souvenir 

[s Taste O 


ton 


Him). EP Vee-Jay EP 1-903 


Le 23 mars, ce super 45 tours capitalise sur le 
triomphe des Beatles au cours de leur périple aux 
USA comme en atteste le sous-titre Souvenir de 
leur visite en Amérique. La pochette dessinée, en 
couleurs, s'inspire de celle de leur deuxième LP 
britannique, «With The Beatles», en noir et 
blanc, sauf que là Ringo Star apparaît en haut et 
non bas et qu'ils sont souriants, Les retirages 
sont nombreux. L'édition promo est très rare. 
03/64 - Do You Want To Know 
A Secret/ Thank You Girl. SP 
Vee-Jay 587 

«Do You Want To Know À Se- 
cret» provient du EP anglais 
«Twist And Shout» de juillet 
1963 et « Thank You Girl » est la 
face B du simple «From Me To 
You» déjà publié par Vee-Jay en 
mai 1963. Ce single, également 
paru le 23 mars 1964, avec une 
pochette-dessin similaire à celle du EP « Souve- 
nir Of Their Visit To America», est réédité le 10 
août 1964 par Vee-Jay dans sa collection Oldies 
45, référencé OL-149, étiquette rouge, puis régu- 
larisé par Capitol, en octobre 1965, dans sa série 
bon marché Starline. 


D YOU WANT TO 


NOW À SECRET? 


THANK YOU GIRL 


04/64 - Love M SP Tolle 
9008 

Le 27 avril, la sous-marque de Jay, Tollie 
S'octroie la public Ur premier simple 
britannique d'octobre 1962, inédit aux Etat 
Unis, avec de nouveau une pochette dessinée 


qui est du meilleur ef 


t. Le 10 août 1964 le 
aussi réédité par Vee-Jay dans son catalogue 
Oldies 45, et, en octobre 1965, par Capitol Sfar 
line 


PS 
1 LOVE YOU 


Postr 
PRO 2598 promo 

Comme pour « Meet The Beatles », ce très rare 
EP 33 tours interview est une aubaine pour les 
disc-jockeys, accompagnée de trois titres des 
Fab Four dont les reprises de « Roll Over Bee- 
thoven» de Chuck Berry et « Please Mr. Post- 
man» des Marvelettes, 


04/64 - The Beatl LL 

You Girl/ Devil In Hear H C Tail £ y/1 
Call Your Name/ Pleas r. Postman. EP 33 
tours Capitol SXA 2080 


Ce même mois d'avril, les juke-boxes sont ap- 
provisionnés par ce EP Capitol 33 Compact qui 
couple six morceaux de leur deuxième LP Ca- 
pitol américain, « Second Album», à la po- 
chette inédite en Angleterre. || reprend, entre 
autres, «Long Tall Sally», de Little Richard, du 
super 45 tours anglais du même titre, ainsi que 
« | Call Your Name», non pressé outre-Atlan- 


tique. 
05/64 - Four By The 
Beatles : Roll Over 


Beethoven/ This Boy, 
All My Loving/ Please 
Mr. Postman. EP Ca- 
pitol EAP 1-2121 
Le 11 mai paraît le pre- 
mier de leurs deux 
super 45 américains 
sur Capitol, étiquette | 
noire. Il comprend deux 
morceaux du EP 33 tours promo « The Beatles’ 
Second Album», plus « This Boy», la face B an- 
glaise de «1 Want To Hold Your Hand», et « All My 
Loving- du EP de février 1964, non édité aux 
USA. La pochette renoue avec un cliché, à domi- 
nante orangé, avec les légendaires costumes 
sans col. 
05/64 - Sie Liebt Dich (She Loves You)/ lil Get 
You. SP Swan S-4182 
Le chant du cygne pour Swan, c'est le mo- 
ment de l'écrire (l}. Le 21 mai, cette petite 
compagnie ressort son simple de septembre 
1963 mais cette fois avec la version alle- 
mande de «She Loves You», - Sie Liebt 
Dich», et toujours «|'I1 Get You » au verso 
Un disque plus où moins pirate au sujet du- 
quel Capitol intente une action en justice 
Leur autre adaptation germanique de «1 
Want To Hold Your Hand », « Komm' Gibb 
Mir Diene Hand», sera incluse sur le 33 
tours américain « Something New » en juillet 
1964. 


| © THE BEATLES 


A HARD DAY'S NIGHT en 


| À SHOULD HAVE KNOWN BETTER Cfut | 
L 
| 


Y9II5 JF 


SLEV 
AH Day's Night/ | Should H 
wn Better. SP Capitol 5222 

Le 13 juillet, Capitol se fend d'une belle pochette en 
quadri pour ce hit-single. On y voit trois photos 
prises, le 9 février, à l'Ed Sullivan Show, vu par 73 
millions de téléspectateurs. La première montre 
John Lennon en vedette, la seconde Paul McCart- 
ney et George Harrison et la troisième Ringo Starr. 
Ce disque annonce leur premier film, du même titre, 
«À Hard Day's Night». En revanche, la face B bri- 
tannique « Things We Said Today est remplacée 
par «1 Should Have Known Better=. Comme pour 
les deux précédents 45 tours Capitol et les sui: 
vants, le recto verso inversent les deux titres 
en gros caractères, chacun pouvant opter pour son 
préféré, voire acheter les deux, pour décorer les 
murs de sa chambre | Aux USA, la bande originale, 
avec les versions orchestrales de George Martin, 
est sorti en album sur United Artists, en juin. 
07/64 - l'I Cry Instead/ 1 H { Just To 
Dance With You. SP Capitol 5234 

A présent, Capitol multiplie le rythme des paru 
tions. Le 20 juillet ce simple présente deux extra. 
its du LP « Something New » édité le même jour. 
Par contre, la pochette, avec son bandeau rouge 
n'innove pas en reprenant le même cliché, teinté 
en orange, des singles «1 Want To Hold Your 
Hand» et « Can't Buy Me Love 


THE BEATLE: 


AND 1 LOVE HER 


07/64 - And | Love Her/ If 1 Fell, SP Capitol 5235 
Îlen va de même pour ce 45 tours, paru aussi le 
20 juillet, dont la pochette utilise le cliché, bleuté, 
du EP américain « Roll Over Beethoven », avec 
un bandeau bleu. 


08/64 SP Capit 
Le 24 août, Capitol fait un effort en prof ant une 
photo quadri des Boaties sur plateau de télé 
1vo0 les deux autres morceaux du super 45 tour: 
1gla Long Tali Sally it Matchbox - de 

rl Perkins et « Slow Down» de Larry Willlams 
08/64 

EP 33 tours Capitol SXA 2108 

C'est le troisiè »t dernier microsillon de la 
érie Capitol 33 Coms en format EP 33 tours 
{afin de comprimer les problèmes de minutage) 
rond central noir, petit trou, cercié d'un cadre 
vc-en-ciel. |! compile six morceaux de l'album 
Something New - dont cina figurent sur les 
trois derniers 45 tours parus, « Tell Me Why 
occultant -l'm Happy Just To Dance With 
You 


5 JOURS PAR SEMAINE 


09/64 SP 
pitol PR prom 
e rare 45 tours promo, étiquette rouge, dont des 
exemplaires encore plus ra nt pres envi 
nyle multicolore, présente deux compositions de 
Lennon-McCartney avec une courte introduction 


de John, La première 
st interprétée par 


BEATI 


Cilla Black, “it's For 
You», la seconde par 
Peter & Gordon, «1 


Don't Want To See 
You Again 


11/64 
SP 
Capitol 5327 
Le 23 novembre, qua 
tre jours avant l'Angle: 
terre, ce hit-single of 
fre quasiment une 
double face A 1 
Feel Fine » étant N°1 
au Etats-Uni She's A Woman » N°4, tout 
en étant inclu sur l'album « Beatles ‘65 ». La 
pochette montre une photo du quatuor sur 


{ et dernier super 
|, un format tombé 
> début des an 
fureur en France 
qui s'abritent sous 
e, rendent ici hom 
Honey Don't- el 
marquant 


yr la pochet 
1a90 à Carl Perkins grâce à 
Everybody's Trying To Be My Baby 


THE BEATLES | TUE BEATIES | 


au sein de leur ré 


nt la fin des reprises 


quasim 
pertoire 


02/65 


il 
SP Capitol 5371 
Le 15 février 1965, Capitol sort le grand jeu ave 
un cliché sur scène au recto et une photo posée 
au verso. Le grand luxe vu des Etats-Unis où ces 
on juin, sur le 33 


deux morceaux seront inclus 


tour Beatles VI. Ils sont extraits de l'album 
anglais « For Sa et n'ont pas droit à une édi 
tion en single au Royaume-Uni 


TICKET 
TO RIDE 


YES IT IS 


04/65-T UTC le/ Yes It18. SP Capitol 5407 
Le 19 avril, dix jours après la Grande-Bretagne, 
est édité « Ticket To Ride », titre de travail de leur 
deuxième film United Artists, réalisé cette fois en 
couleur par Richard Lester, La pochette est llus= 
trée d'une jolie photo quadri sur un fond jaune 
éclatant 
05/65 - The Capitol Souvenir Record: 1 Want 
1 Hand. EP 33 tours Capitol SPRO 
2905 promo 


Cette compilation promo des artistes Capitol pré 


sente, évidemment, les Beatles avec leur premier 
tube américain, N°1 le 19 février 1964 


AU SECOURS 
07/65 - Help L/ l'm Down. SP Capitol 5476 
Le 19 juillet, quatre jours avant l'Angleterre, ce 
hit-single frappe fort avec deux morceaux-choc, 
Help !», titre de leur deuxième long métrage, 
dont provient le cliché de pochette, et le rock 
loudroyant «l'm Down», digne de Little Ri- 
Chard, 
09/65 - Yesterd 
5498 
Le 13 septembre, Paul McCartney, quasiment 
en solo, impose la superbe ballade = Yester- 
day». Elle engendre, en juin 1966 (après le 
super 45 lours britannique de mars), la compi- 
lation américaine » Yesterday... And Today» 
Qui fait scandale suite à sa fameuse pochette 
butcher cover. En effet, les Fab Four y posent 
en blouse blanche entourés de carcasses de 
Viande et de bébés en celluloïd, Elle est vite re- 
tirée de la vente et remplacée Par une autre 
Plus classique, enfantant ainsi un collector ILa 
pholo de ce simple est beaucoup plus conven- 


y/ Act Natur 


ly. SP Capitol 


THE BEATLES 


YESTERD 
ACT NATURALLY 


tionnelle avec les quatre Beatles 

von q sagement cra- 
10/65 - Capitol Starline. 

Le 18 octobre, Capitol, dans sa série born mars 
ché Starline (étiquette grise et Verte) ressort les 
deux singles initialement parus surrollle® «Twist 
And Shout »/« There's À Place» (SP 
Starline 45-6061) et «Love Me Dor/2PS,] 
You» (45-6062) ; les deux édités par Veem 
- Please Please Me »/« From Me To You (45 
6063) et «Do You Want To Know A Se. 
crot»/« Thank You Girl» (45-6064) ; et ajoute les. 
deux nouveaux : « Roll Over Beethovens/*M 
sory» (45-6061) et « Boys »/« Kansas City*{45" 
6066) 


12/65 - We Can Work it Out/ Day!Trippei 
Capitol 5555 

Le 6 décembre 1965, ce 45toursnc0 
tant au 33 tours « Rubber Soul, qu 
double face À avec «We Can Work, 
N°1 aux Etats-Unis et « Day Trippern Le 
coup, le bandeau orangé,tant recto que 
50, ne privilégie aucune des deux ec 
tions de John Lennon et Paul McGai 
photo reprend celle dulLP anglais hs 
le». >: 
01/66 - Drive My Car/ Yesterday/ASIOWn 
What You're Doing. EP Dot D 
Capitol ayant définitivement abanoen 
mat super 45 tours, ce EP.au cou 
cieux, est licencé à Dot (rondicen 
pour les juke-boxes: 26 
02/66 - Run For Your Life/ It's On! 
Can't Do That/ A Taste Of Hone 

box DE 7052 

Comme pour le microsillon p 

ventes confirment la rareté de 

tours, 


NOWHERE... FOR 
02/66 - Nowhere Man/ Wha! 
pitol 5587 ] 

Le 21 février 1966, avec 
tion le verso de l'alb! 


ral Îe 


ponisonns es senhhle es n 


L” LA 


YELLOW SUBMARINE 
ELEANOR RIGBY : 


05/66 - Paperback Writer/ Rain. SP Capitol 
5651 

Le 30 mai, trois jours après l'Angleterre, la po- 
chette de ce simple reprend le concept de celle 
de «A Hard Day's Night», avec de nouveau John 
en plus grand, sur la première des quatre photos 
en concert, par rapport à Paul, George et Ringo. 
08/66 - Yellow Submarine/ Eleanor Rigby. SP 
Capitol5715 


Le 8 août, avec encore 
une fois un décalage de 
trois jours au bénéfice du 
Royaume-Uni, ce 45 
tours, à l'inverse de «1 
Feel Fine» et «We Can 
Work It Out, non repris 
sur les albums «For 
Sale» et «Rubber Soul», 
est tiré du 33 tours «Re- 
volver», avec «Yellow 
Submarine» chanté par 
Ringo. La pochette, tou- 
jours ornée d'un ban- 
deau, ici rouge, propose un cliché à dominante 
rose. Aux Etats-Unis, ce simple fait aussi l'objet 
d'un pocket-disc, procédé conçu par Americom 
Corporation, au format 10 cm, à jouer sur un 
tourne-disque miniature. Jusqu'en 1969 plusieurs 
simples des Beatles sont également édités sous 
cette forme avant que le pocket-disc soit aban- 
donné en 1970 suite à son échec commercial, d'où 
la rareté de disques en vinyle souple, dit flexis. 
02/67 - Penny Lane/Strawberry Fields Forever. 
SP Capitol 5810 

Le 13 février 1967, avec 48 heures d'avance sur 
la Grande-Bretagne, ce 45 tours a aussi droit à un 
tirage promo, label vert, comme les suivants. En 
Amérique du Nord, «Penny Lane» présente une 
très légère différence de mixage et de minutage. 
La pochette, avec les Beatles moustachus, esta 
même que celle du simple anglais, shootée par 
Jean-Marie Périer de Salut Les Copains, coco- 
rico, pourtant non exploitée en France! 

07/67 - All You Need Is Love/ Be 
Rich Man, SP Capitol 5964 

Le 17 juillet, ce 45 tours paraît dix jours après sa 
publication au Royaume-Uni. La pochette offre 
quatre portraits provenant de la Session-photos du 
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Au 


by You're À 


AIl You Need Is Loue 
Baby. Youre a Rich Man ap 


LP «Sergeant Pepper's Lonely Hearts Club 
Band». 


HELLO... GET BAC 
11/67 - Hello Goodbye/1 Am The Walrus. SP 
Capitol 2056 


Le 29 novem- 
bre 1967, avec 
cinq jours de 
retard sur l'An- 
gleterre, Capitol 
en profite pour 
changer sa nu- 
mérotation qui 
passe de 5000 
à 2000. Ce cli- 
ché est de nou- 
veau dû à 
Jean-Marie Pé- 
rier de SLC. En 
décembre, le 
double EP «Magical Mystery Tour» se transforme 
aux USA en album augmenté de «Hello Goodbye», 
«Penny Lane», «Strawberry Fields Forever», «All 
You Needis Love» et «Baby You're À Rich Man». 


ladyMadonna 
The Inner Light 


OR 


03/68 -Lady M 


Madonna/The InnerLight. - 
pitol2138 d — 


Le 18 mars 1968 paraît leur dernier simple sur Ca- 
Pitol avant le lancement de leur compagnie Apple 

apitol. Après l'offensive 
entau rock'n'roll à la Fats 


Madonna», alors qu 
face B, «The Inner Light», Signée George FRA 


c ndiennes qui lui sont si 
chères. La pochette montre Paul, uns Geo) De 


05/69 - Get Back 
Apple 2490 


Le 5 mai 1969, trois Semaines après l'Angleterre, 


Down. sp 


| 


c'est leur premier simple pressé en stéréo, égale” 
ment disponible en pocket-disc. 

06/69 - The Ballad Of John And Yoko/Old 
Brown Shoe. SP Apple 2531, 

Le 4 juin, une semaine après le Royaume-Uni/les: 
Beatles mettent les bouchées doubles, alors qu'on 
parle de séparation, avec la sortie de ce single un 
mois juste après «Get Back». Pourla seconde fois 
depuis «Eight Days À Week», la pochette présente. 
deux magnifiques clichés différents, aurecto et au 
verso, avec la présence de Yoko Ono, la nouvelle 
femme de John Lennon, cause de mésentente avec: 
Paul McCartney qui vient d'épouser Linda Eastman* 
Unrare pocket-disc est aussi publié. 

10/69 - Something/ Come Together. SPApple 
2654 

Le 6 octobre 1969, près de quatre semaines 
avant la Grande-Bretagne, ce hit-single double 
face À voit ses deux titres, issus deJlalbum, 
«Abbey Road», classés N°1. Une première POUR 
George Harrison, l'auteur de «Something» 
03/70 - Let It Be/ You KnowIMyINamensh) 
Apple 2764 

Le 11 mars 1970, cinq jours après l'Angleterre 
simple paraît en avant-première de leunden 
album, «Let It Be», qui ne contient pas lafacey 
La pochette est la même qu'outre-Manches You 
05/70 - The Long And Winding RoadhF0, 
Blue. SP Apple 2832 

Le 11 mai 1970, cetultime 

45 tours sort presque par- 

tout, sauf au Royaume- 

Uni, au moment du départ 

officiel de Paul McCartney, 


fort mécontent de l'évic- 
tion de leur producteur at- 
titré George Martin, depuis: 
leurs débuts, au profit de 
Phil Spector, qui a l'aval de 


John Lennon, George 

Harrison et Ringo Starr. La 

pochette est déclinée de: 

celle du single «Let it Be», 3 

non plus sur un fond noir mais blanc: 
tion est consommée. Il n'en demeul 
que la collection des 45 tours a 
Beatles constitue un patrimoine 
Vos portes-monnaie, pardo) 


quatre face à John Lennon, George Harrison et 
an, trouve le nom dans un livre de lec- 
ants débutant par A is for Apple. Le logo, 
qui se 1x parties pour chaque face de 
disque (la tière d'un côté, coupée en deux 
de l'autre), est dû à Gene Mahon (qui a déjà colabo- 
ré à «Sergeant Pepper's Lonely Hearts Club 
Band») etimmortalisé parle photographe Paul Cas- 
tell, Il apparaît d'ailleurs pour la première fois au dos 
de cette pochette puis sur celle du double EP «Magi- 
cal Mystery Tour». Néanmoins, entre le projet de 
base et sa concrétisation || va s'écouler un an avant 
la sortie des premiers microsilons en août 1968 


Apple Corporation débute ses activités avec un 
investissement de 800000 £. Au départ, les bureaux 
sont installés au 95 Wigmore Street à Londres puis 
ils sont transférés, quelques mois plus tard, au 3 
Saville Row dont la porte sera bientôt recouverte de 
graffitis de fans, Neil Aspinal est le directeur d'Apple 
Corporation et Ron Kass en assure la gestion: Peter 
Brown est le conseiller des Beatles Derek Taylor 
supervise les relations publiques, secondé par Mal 
Evans (ex-road manager des Beatles), toujours pré- 
sent pour régler le moindre problème, Peter Asher 
(ex-Peter & Gordon) s'occupe de la direction artis- 
tique. Outre la branche disque, Dennis O'Dell'estle 
producteur d'Apple Films et Alexis Mardas d'Apple 
Electronics, un nom pompeux pour pas grand 
chose, enfantant un objet inutile comme la Nothing. 
Box. Entre-temps, le 4 décembre 1967, la boutique 
Apple ouvre ses portes en grande pompe) à 
Londres. Ce magasin de vêtements à la mode est 
tenu par Pete Shotton, un ami d'enfance de John 
Lennon. Dès l'annonce du lancement d'Apple, de 
nombreux profiteurs tentent, et obtiennent, Une part 
du gâteau, profitant de l'esprit qui prévaut alors 
généré par le mouvement flower-power. Grapefruit 
est le premier groupe à signer chez Apple en 1968 
grâce à John qui les baptise ainsi carils portent sur 
scène des habits jaune pamplemousse. Mais les 
structures ne sont pas encore en place et le contrat 
est cassé, voyant Grapefruit obtenir le tube «Dear. 
Delilah» au printemps non pas sur Apple mais chez 
RCA-Dunhill. Enfin, le 15 mai, John Lennon et Paul 
McCartney annoncent officiellement la création 
d'Apple lors d'une conférence de presse à New 
York. Et, à tout seigneur tout honneur, ce sont donc 
les Beatles qui vont logiquement inaugurer la 
marque avec le double hit-single «Hey Ju- 
de»/«Revolution» en août 1968, Néanmoins le 
transfert de Parlophone à Apple n'est pas total et le 
disque porte encore une référence EMI, offrant à 
James Taylor le matricule Apple 1 pour l'hyper-rare 
45 tours «Walking Round The Zoo». De son côté 
George Harrison est le premier à publier un album 
Sous ce logo, en 1968, avec la musique du film 
«Wonderwall». Et, en 1975, pour finir, le LP «Extra 
Texture» utilisera la représentation d'un trognon de 
pomme pour illustrer la débâcle d'Apple: En effet, 
les dissensions apparues entre Paul d'un côté, qui 
veut imposer à la gestion la famille Eastman de sa: 
femme Linda, et de l'autre John, George et Ringo, 
qui préfèrent Allen Klein, vont entraîner la séparation 
effective des Beatles au printemps 1970: Le rêve 


(LE McCartney, qui sera le plus impliqué des 


Grapefruit, premier groupe signé par Apple. 
mais prématurément 


C 006:20.916 M 4 (| 
(APRLE.20/A) | | | / 
1145 Cpm. À 


tables pépi 
Malheurc 
d la mort 


de 
et ami 
en août 


utopiste d'Apple s'achève là avec sa 

reprise en mains par Klein. Le 14 octobre 1973 les 
bureaux d'Apple au 8 Saville Row à Londres sont 
fermés et mis en vente. En 1974 le label cesse de 
produire d'autres artistes, ne présidant plus qu'aux 
disques de John Lennon, Paul McCartney & Wings, 
George Harrison, Ringo Starr et à tout le catalogue 
Beatles depuis leurs débuts chez Parlophone en 
1962, le tout géré par EMI 


Les Iveys, groupe de Liverpool découvert par Mal 
Evans, gravent deux simples et un 33 tours Sous ce 
nom: Ennovembre 1968, Pete Ham (chant, guitare, 
piano), Tom Evans (chant, basse), Ron Griffith (qui- 
tare) et Mike Gibbins (batterie) proposent le superbe 
«Maybe Tomorrow» suivi, le 18 juilet 1969, de «No 
Escaping Your Love» et de l'album «Maybe 
Tomorrow» en décembre, avant de devenir Bad- 
finger, quand Joey Molland (chant, guitare, claviers) 
remplace Ron Griffith. Paul McCartney leur écrit alors 
«Come And Get It» qui sort en 45 tours et est 
repris, en janvier 1970, comme générique de la 
bande originale du film « The Magic Christian» dans 
lequel joue Ringo Starr, Ce 33 tours est constitué de 
titres rémixés, issus du LP «Maybe Tomorrow», el 
d'inédits, La version américaine est amputée de deux 
morceaux, «Come And Get It» connait un joli suc- 
cès dans les charts (7e aux USA) augurant d'un bel 
avenir pour Badfinger qui revient, en octobre 1970, 
avec «No Matter What» (89 US), une composition 
de Pete Ham, digne des Fab Four. Sur cette lancée. 
l'album «No Dice», en novembre, offre «Without 
You», un autre titre de Pete Ham, qui fera le bonheur 
de HarryNilsson. Badñnger collabore aussi aux ses- 
sions de «Imagine» de John Lennon, joue avec 
George Harrison lors du concert pourle Bangla Desh 
et sur «lt Don't Come Easy» de Ringo Starr en 
1971. Par contre, entre-temps, en juillet, le simple 
«The Name Of The Game»/«Suitcase», pro- 


dont voici 
l'inven- 
taire, 
por 
ordre 
alphabé- 
tique, des 
artistes 
signés, en 
dehors des 
disques de 
John, Paul, Geo- 
rge et Ringo et 
des r itions des 
Beatles, de 1968 à 


anénotirg) 1973. 


grammé, n'est pas édité. En décembre, 
la connexion Beatles se poursuit avec le 38 tours 
«Straight Up», produit par Todd Rundgren et Géor- 
ge Harrison qui joue de la guitare sur le hit-single 
«Day After Day» (4° US), valant à Badfinger un 
disque d'or. En mars 1972, l'excellent «Baby Blue» 
(145) rencontre un succès moindre, annonçant la 
lente descente aux enfers du quatuor. En novembre 
1978 paraît le LP «Ass», réalisé par Chris Thomas 
{producteur de Procol Harum puis des Sex Pistols, 
Pretenders, etc.), incluant le sublime «Timeless» et 
dont est tiré le simple «Apple On My Eye». Un litre 
prémonitoire qui annonce la fin d'Apple. Badfinger 
signe ensuïte chez Warner. Pete Ham se pend dans 
son garage le 23 avril 1975 puis Tom Evans se pend 
à son tour le 23 novembre 1983, Cette succession 
de malheurs voit Badfinger entrer dans la légende de 
triste façon, surtout que, avec ses qualités musicales 
extrêmes, ce quatuor aurait mérité une autre desti- 
née. Malgré un talent exceptionnel, peut-être étouf- 
fé par celui de leurs aînés les Beatles, cette forma- 
tion, à jamais maudite, n'a pas confirmé le succès de 
ses débuts, ne devenant que trop tard Un groupe 
mythique. 
11/68 - Iveys : Maybe Tomorrow/ And Her Daddy's 
A Millionaire, SP Apple 5 UK71803 US/ APF 505 Fr. 
07/69 - Iveys : No Escaping Your Love/ Dear 
Angie. SP Apple 14/ C006 904963 Fr 
12/69 - Iveys : Maybe Tomorrow. LP Apple SAP- 
COR 8 UK 
12/69 - Come And Get |t/ Rock Of All Ages. SP 
Apple 20/1815 US/C006 90916 Fr 
01/70 - Magic Christian Music, BOF LP Apple 
SAPCOR 12 UK/ ST 8364 US 
10/70 - No Matter What/ Carry On Till Tomorrow. 
SP Apple 1822 US 
11/70 - No Matter Wnat/ Better Days. SP Apple 31/ 
C006 92064 Fr 
11/70 - No Dice, LP Apple SAPCOR 16/ST 3367 US 
07/71 - The Name Of The Game/ Suitcase. SP 
Apple35 UK non publié 


Simple anglais « Come And Get It» fin 1969. 
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e_ BADE NI 


BABY BLUE 


Flying 


Simple de Badfinger » Baby Blue» en 1972. 


11/71 - Day After Day/ Money. SP Apple 1841 US 
12/71 - Straight Up. LP Apple SAPCOR 19/ SW 
33872 US1C06 234 Fr 

01/72 - Day After Day/ Sweet Tuesday Morning, SP 
Apple 40 UK/ C006 93159 Fr 

03/72 - Baby Blue/ Flying. SP Apple 42 UK/ 1844 
US/ C006 93391! Fr 

11/73 - Ass. LP Apple SAPCOR 27/ SW 3431 US. 
C066 95191 Fr 

12/73 - Apple On My Eye/ Blind Owi. SP Apple 49 
UK/1864 US 


Ce disque est l'un des premiers simples à sortir sur 
étiquette Apple, le quatrième, en août 1968. S 
et produit par Paul McCartney, «Thingumybob» est 
le génénque du feuilleton anglais du même nom dif 
chaque week-end, interprété par le Black Dyke 
Mils Brass Band qui, en face B, propose une version 
instrumentale du «Yellow Submarine» des Beatles 
08/68 - Thingumybob/ Yellow Submarine 
Apple 4 UK/1800 US 


Outre «Wonderwall Music» et «Concert For The 
Bangla Desh» de George Harrison, «Magic 
Christian Music» de Badfnger et«Raga» de Rai 
Shankar, Apple publie deux s bandes originales 
de film aux USA, La premièn 7 se 

celle de «Come Together» de Stelvio Cipriani 
et, la seconde, le 27 décembre 1971, «El Topo» 
d'Alexandro Jodorowky. 

09/71 - Come Together. LP Apple SW 3377 US 
12/71 - El Topo. LP Apple SWAO 3388 US 


Le 16 mai 1969 paraît l'unique 45 tours de Brute 
Force, alas Steven Fnedland, «The King Of Fuh», 
réalisé par George Harrison sans le moindre suc- 
cès. D'où sa rareté, 

05/69 - The King Of Fuh/ Nobody Knows. SP Apple 
BUK 


L'un des t 


s rares albums publiés, le 


par Eric Clapton lors de 

1x Etats-Unis de Blind Faith, 

ney & Bonnie arrivent en Angle- 

npagnés par Eric et rejoints, 

k-end de la tournée par 

toi e est enregistré à 

Clapton et Harri- 

à non pas sur Apple mais Atco. 

05/69 - Accept No Substitute. LP Apple SAP- 

COR 7 UK/ Eléktra EKS 74039 US 


GLAPRANTS MAMORT 

Le groupe américain Elephant's Memo 
bonne renommée, C 
actif, est repéré par John 
l'accompagner sur 
1972 etsu 
York City», Pour leur comp 
clation, en septembre 


l'unique périple 

t l'été 
automne 

ours du dernier 


ont d'une 


le très bon LP 
Elephant's Memory», produit par John et Yoko 


avec leur collaborati 


8 novembre le 45 tours 
est tiré aux USA avec 


LEPHANTS 
MEMORY 
liberation speciol 


rene 


45 tours français d'Elephant's Memory fin 1972. 
«Madness» au verso puis, dans le reste du 
monde, couplé à «Power Boogie» 

09/72 - Elephant's Memory. LP Apple SAPCOR 
22 UK/ SMAS 3389 US/ CO64 94018 Fr 

11/72 - Liberation cial/ Madness, SP Apple 
1854 US 

12/72 - Liberation Special/ Power Boogie SP 
Apple 45/ 1854 US/ C006 94064 Fr 


Oz est le nom d'une revue d'étudiants qui sera 
condamnée en justice par le juge Michael Argyle pour 
obscénités, voyant Richard Neville, Jim Anderson et 
Felix Dennis écoper, respectivement, de quinze, 
douze et neuf mois de prison. Pourles soutenir John 
Lennon écnt «God Save Us» et «Do The Oz», un 


Simple américain d'Elastic Oz Band en 1971. 


simple de Bil Elliott &The Elastic Oz Band, publié par 
Apple en juillet 1971. William Elliott chante sür la pre- 
mière face et John prendlle relais Sur la seconde. 
Sans succès. Quand, ten 1974; George Harrison 
lance son label Dark Horse, Bill Elliott est de la partie 
Sous le nom de Splinter, en duo'avec Bobby Punvis, 
Au cours de leur périple européen, en première par- 
tie d'Allman & Cher, Splinter est accompagné par 
Alan Clark (claviers) qui rejoindra Dire Straïts 

07/71 - God Save Us/Do The Oz. SP Apple 36 UK/ 
1835 US/ C006 92078 Fr 


AIS HODG€ 
Dans le style glam-rock Chris Hodge 
‘ class 

Simple «We're On Your Way», tes mai 972. 
àla 44e Position du Billboard, Le 22 Janvier 1973 Ï 
enchaïne avec «Goodbye Sweet Lorraine» avant 
CÉPa Chez RCA sans plus d'écho 

= We're On Your Way j 
43/4850 US/ C006 9SS68Fr Perso. SRE 


01/73 - Goodbye S 
SP Apple 1868 He weet Lorraine! Contact Love. 


Ml Hopkin (née la 3 mai 1950 à Pontardawe Pa 

ES alles) est la plus grande réussite comme: Lo 
‘Apple sous la houlette de Paul McCartni ir 

quatre Beatles, est celui qui s'est le plus mal ere 


Simple français à succès «Le Temps Des Fleurs», 


le développement du label à travers d'autres artistes 
en dehors de ses productions solo puis avec Wi jf 
Mary Hopkin débute en chantant dans les'ciübs: 
d'interpréter à la télévision galloise des'thèmes at 
folklore. À Cardiff elle concourt à l'émission: U- 
nity Knocks où elle gagne huit:semalnes'd'afilée, 
Twiggy, célèbre cover-girl des sixties 'est'sédültétet 
en pare à Paul McCartney qui l'auditionne’et l'enga- 
ge sur Apple. Le 31 août 1968 sort«Those Were 
The Days» qui déloge bientôt «Hey Jude»’des: 
Beatles de la 1 place du hit-parade; En face B'elà 
offre «Turn Turn Turn», d'après Pete Seeger, quia 
déjà été repris avec succès parles Byrds, S’ivieVars 
tan, etc, L'impact de «Those Were The Days» est 
tel que Mary Hopkin en propose, dès septembre, des 
adaptations en français («Le Temps Des Fleurs», 
aussi interprété par Dalida et Tina)/ allemand (‘An 
Jenem Tag»), italien («Quelli Erano Giorni») et 
espagnol («Que Tiempo Tan Feliz»). Ce succès lui 
confère une gloire internationale, Poupée blonde de 
18 printemps, Mary fait le bonheur de toutes les émis” 
sions de télévision européennes. Elle enregistre enco” 
re en ftalien («Lontano Dagjli Occhi») et en français 
(«Prince En Avignon», dédié à Gérard Philipe) pour 
deux simples publiés le 7 mars 1969 dontlafaceB, 
«The Game», est l'œuvre du producteur des Fab: 
Four, George Martin. Entre-temps, Paul McCartney! 
a réalisé son premier album, « Post Card», paruen 
février, dont la photo de pochette est signée Linda: 
McCartney, Aux USA le hit «Those Were The Days» 
évince la chanson «Someone The WatchlOver 
Me», Ce 33 tours contient des titres de Hary.Niis® 
son, George Gershwin, Irving Berlin, Donovan!(qui 
joue sur le LP) et, bien évidemment, Pauül!quidlur 
donne, entre autres, «Goodbye», son nouveautübe, 
repris ici par Régine. Une prise filmée dela chanson: 
montre Paul accompagnant Mary à la guitare acous» 
tique. Il existe aussi une maquette de Paulintemprtés 
tant «Goodbye». En septembre, Paul McCartné}} 
produit son dernier 45 tours pour Mary. HopkKinavec 
Sa version du tube de Doris Day «Que Sera Sera} 
tré du film d'Alfred Hitchcocks« L'HommelQUiLEN 
Savait Trop». Mickie Most reprend alors les rénes de 
Sa camière avec, en janvier 1970, le simple«Temmäh 
Harbour» et, le 20 mars, «Knock Knock Whois 
There» qui se classe 2e à l'Eurovision: En 
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Think About Your Children» 
€ «Let My Name Be Sorrow» 
«Quand Je Te Regarde 


Simple « Prince En Avignon » par Mary Hopkin. 


David 


Dum, «Earth 
«The Wind» 
And Clay» ave k 
«Jefferson» c 
Those Were The 


“Knock Knock Who's 
ant CE avr 


x 

HAT Espagne 

Post Card, LP Apr 
nMaFr 


09/69 - Que Sera Ser d'Apple. Précédant Badfinger i décroche un contrat 
Apr SENS 1823 US chez W rner où il enregistre les 33 tours «Home In 
01/70 - Temma Harbour My Head» et «Three», rojoint le groupe Badger le 
Apple 22 UK/ 1816US temps d'un LP puis grave, de nouveau en solo, [ 

03/70 - Knock Knock \Wh albums «Living For Loving» et «Did You Ever 


Have That Feeling ?» chez Capitol 

08/68 - Sour Milk Sea/ The Eagles Laugh At You 

SP Apple 3 UK/ 1802 US/ APF 501 Fr 

05/69 - Is This What You Want ? LP Apple SAP 

COR 6 UK/ST 4 US 

Fall Inside Your Eyes. SP Apple 


eritage. SP 
Fr 
Garden. SP 


Jarde Vivre! Kew Garden. 


cean Song. LP Apple SAP. 
381 US 
ts Of London 


x And Clay/ Jefferson. SP Apple 


09/72 - Those Were The Days. LP Apple SAP 
COR 23 UK/ SV 3 US/ CO64 94036 Fr 
11/72 - Knock Knc s There/ International 


SP Apple 1855 US 


BOT GOCOLATE BAND 

re 1969, Errol Brown et Tony Wilsc 

«Think About Your Childre: 

n, forment le Hot Chocolate Band qui 
«Give Peace A Chance», le 


À Chance 
18 UK/18 


Living Without 
JS 


Isthis what you want? 
L'album Apple de Jackie Lomax en édition US. 


06/69 - New Day/ Thumbin' A Ride, SP Apple 1807 
US/ C006 90378 Fr 

02/70 - How The Web Was Woven/Thumbin'A 
Ride. SP Apple 23 UK 

03/70 - How The Web Was Woven/ | Fall inside 
Your Eyes. SP Apple 1819 US 

06/71 - Sour Milk Sea/ | Fall Inside Your Eyes. SP 
Apple 1834 US 


MODGRN JAZZ QURATET 

Cette fameuse formation de jazz américaine délais- 
se Atlantic le temps de deux albums, «Under The 
Jasmine Tree» (paru le 6 décembre 1968) et 
«Space» (paru le 24 octobre 1970), pour Apple qui 
se retrouve incapable d'assurer une promotion cor 
recte au Modern Jazz Quartet 

12/68 - Under The Jasmine Tree. LP Apple SAP- 
COR 4 UK/ ST 3353 US 

10/70 - Space, LP Apple SAPCOR 10 UK/ STAO 
3360 US 


John Lennon rencontre l'artiste avant-gardiste japo- 
naise Yoko Ono en novembre 1966 à Londres, divor 
ce d'avec Cynthia et se remarie avec Yoko le 20 mars. 
1969 à Gibraltar Sile couple milite ensemble pour la 
paix dans le monde, côté musique chacun faitson 
truc de son côté, Ansile 11 décembre 1970 John et 
Yoko publient respectivement deux albums baptisés 
«Plastic Ono Band» aux pochettes similaires mais 
nu radicalement différent ! Le 20 septembre 
revient avec le double LP «Fly»/offrant le 
45 tours «Mrs. Lennon»/«Midsummer New 
OL. York», suivi le 21 janvier 1972 de «Mind Train»/ 


ol et Hambourg. Jackie Lomax vi 

mr 25 spotlight 
George de lui 
nt «Sour Milk 
ple solo qui û 


au Soleil, To: S] 
ourtant sur lui : Paul 
Eric Clapton, Nicky Hop: 
31 bien sûr George Harrison qui produit son 
oi album «{s This What You Want?» en mai 
1969 dont l'inéd ati « Going Back To Liver- 
pool». Aux Etat How Can You Say Good- 
«New Day» qui, le 9 mai, est 


à Jackie de 


B. «1 Fall Inside Your Eyes» 
e «Thumbin’ A Ride» ces C 


avec Paul À 1ney la le 

février 1970 ce titre réappai 

The Web Was Woven 3, distribué le 

9 mars de l'autre côté plé à ui Fall 

Inside Your Eyes». Le 21 juin 1£ CB Morceau est 

une nouvelle fois 6 en dos de la réédition arné: "| 
ricaine de « Sour Milk Sea» alors que Jaciie Lomax a THE SNOWIS FA 
est la première victime des difficultés financières 


Simple français de Yoko Ono “Mind Train» en 1972, 
36 


45 tours françai “Now Or Never» de Yoko Ono. 


«Listen The Snow Is Falling». Le 13 novembre 
1972, Yoko Ono enchaîne avec «NoWOrNe- 
ver»/«Move On Fast» qui annonce, enljanvier 
1973, un autre album double, «Approximatlynfi= 
nite The Universe», et, en février, le Simple «Death 
Of Samantha»/« Yang Yang». Sans être prophète 
dans son pays, Yoko’a droit au Japon'au Single 
«Jose Joi Banzaie (Part 1 & 2)», toujours en 1973, 
et à un 38 tours sorti uniquement là-bas, «Welco- 
me», sur lequel John Lennon joue, comme Sür qua: 
siment tous ses disques. Le 24/septembre'est publié: 
aux USA le virulent «Woman Power», occultéén 
Angleterre au profit de «Run Run Run» 69 
novembre 1973, avec pour les deux «Men/Men 
Men» en face B, servant à la promotion de l'albüm: 
«Feeling The Space». Ainsi se conclut l'aventure: 
Apple de Yoko Ono Lennon: 

12/70 - Yoko Ono, Plastic Ono Band, LP Apple 
SAPCOR 17. UK/SW8373 US 

09/71 - Fly. LP Apple SAPTU 101/2 UK/SVBB 
3380 double US 

09/71 - Mrs. Lennon/ Midsummer NewYorkSP: 
Apple 38 UK/ 1839 US/.C006 92940 Fr. 

01/72 - Mind Train/ Listen The SnowIs Falling SP) 
Apple 41 UK/C006 93215 Fr 

11/72 - Now Or Never/ Move On FastSP'Apple 
1853 US/C006 94080 Fr 

01/73 - Approximatly Infinite The Universe. LP 
Apple SAPDO 1001 double UK/SVBB 3399/US/ 
C16294221/2Fr 

02/73 - Death Of Samantha/YangYang!SPApple 
47 UK/1859 US 

1973 - Jose Joi Banzaïe, Part 1.8 2 SPlApple 
10344 Japon 

09/73 - Woman Power/ Men Men Men: SP/Apple 
1867 US 

11/73 - Feeling The Space. LP Apple SAPCOR 
26/ SW 3412 US/ C06494963 Fr 

11/73 - Run Run Run/ Men Men Men, SP/Apple48l 
CO0B 94982 Fr 


En 1969 David Peel prône «1 Like Marijuana» en 
45 et 33 tours et poursuit avec «Mother, Wherels 
My Father». Cet iconoclaste chanteur de rue am: 
ricain a tout pour séduire John etYoko”Ainsilen® 
avril 1972 paraît l'album «The Pope Smokes 
Dope» produit par le couple et édité exclusivet 

par Apple aux USA qui reprend le thèmesEver É 
body's Smoking Marijuana». Un disque déte 
tant enveloppé dans une pochette illustrée paqu 
feuille de. cannabis | Dans la foulée deuxSiMpIeS, 
promo sont publiés à destination des radios: ” 
Not A Dirty Word» et «Hippie From New 
City». Tous deux offrent en face B «The Ball 

New York City», une composition cosignée) 
David Peel, John & Yoko Lennon: 


Le 


04/72 - The Pope Smokes Dope. LP APP! 
3391 US Le 

04/72 -F, |s Not A Dirty Word/The Balla 
York Ci 


Most Exciting Organ Ever» on 1966, Début 


1969, grâce à George Harri Billy € 


l'univers des Beatles apportant sa touche au hit 
1e «Get Back» at à l'album «Let it Be» ( t 
jan es conditions qu'il La: mme artist leli 
l App produit par Gec En juin 1969, Billy 
1 trompe That's The Way 

Ce Piantiau 1 TA aux Etats-Unis le 
6 juin 1972) suivi, en août, du LP du même nom 
ès lors sa réput jépasse le monde du 
rhythm'n'blues: Il cont ec les simples «Eve- 
rything Allright», en « bre 1969, et «AI That 


l've Got», en janvier 1970, dont la face E 

Older», est réalisée par Ray Chart 

tembre, Billy propose sa ver 

Lord», le tube de George Harrison démarqué du 
«Ho's So Fine» des Chiffons, Le 11 septembre 
1970 il sort son deuxième album pour Apple, «En- 
couraging Words», sur loquel || co-écrit « Sing 
One For The Lord» avec George, avec quiilconil 
uera de jouer sur ses disques à l'occasion, En 
1971 Billy Preston signe chez A8M oûltobtient, en 
1974 Je DTANonNs From Nothing» qui lui vaut 
j indre les Rolling Stones, enregistrant avec eux 
et paril ant \ leur tournée mondiale de 1975:76 
06/69 - That's The Way God Planned!it/ What 
About You P Apple 12 UK/ 1802 US/ CO0€ 


Billy Preston 


08/69 - That's The Way God Planned It, LP Apple 
SAPCOR 9 UK/ ST 3359 US/ C062 90543 Fr 
10/69 - Everything Allight/1 Want To Thank You 
SP Apple 19 UK/ 1814 US/C006 90720 Fr 

01/70 - All That l've Got/ As | Get Older, SP Applo 
21 UK/ 1817. US/C006 91161 Fr 

09/70 - My Sweet Lord/ Long As | Got My Baby, SP 
Apple 29 UK 

09/70 - Encouraging Words, LP Apple SAPCOR 
14 UK/ ST 3370 US 

12/70 - My Sweet Lord/ Little Gi, SP Apple 1826 
US/ C006 92166 Fr 


Fasciné par la musique de Ravi Shankar et la médi: 
lation Indienne, George Harrison est naturellement 
séduit par la troupe Radha Kriahna Temple dontil 
prodult los 45 tours «Mare Krishna Mantra», on 
août 1969, et «Govinda», on mars 1970, puis l'ai 
bum «The Radha Krishna Temple», on mai 
1971 

08/69 - Hare Krishna Mantra/ Prayer To The Spiri 
tual Masters, SP Apple 15 UK/ 1810:US/ C006 
90587.Fr 

03/70 - Govinda/ Govinda Jai Jai, SP Apple 25 UK/ 
1821 US/C006 91258 Fr 

05/71 - Tho Radha Krishna Temple, LP Apple 
SAPCOR 18 UK/ SKAOQ 3376 US 


En dehors des disques promo das Beatles, Appla 
à publié un remarquable et ultra-rare Sampler la 18 
lüillet 1909, « Wall's Ice Croam», sous la mention 
Spocial business promotion, an Angleterre, comple 
lant Un Inédit dos Ivoys (futur Badfingor), «Storm 
On A Ton Cup», James Taylor dans «Some- 
thing's Wrong», Jackie Lornax avec «Little Yel- 
low Pilis» ot Mary Hopkin dans «Happine: 
Runs», Par ailleurs, lo labol RE Zapple, 
responsable des 48 tours «Electronic Music » do 


George Harrison, «Two Virgins », «Life With The 
Lions » ot «Wedding Album» de John Lennon, a 
réalisé, le 23 mai 1969, la LP de Richard Brautigan 
“Listen To» 

07/69 - Wall's Ice Cream. EP Apple CT 1 sf 
business promotion UK 

05/69 - Listen To Richard Brautigan. LP Zapple 
3 UK 


ciai 


Quand George Harri ie de s'initier au eftar 
Indien, Il suit rapidement les cours du plus grand 
maître du genre, Rav Shankar, entraînant, en 1967, 


los Beatles dans une quête méditativo avec le 
Maharishi Mahesh YogL Après sa prestation en juin 
1967 au festival de Monterey, Ravi Shankar récidi 


ve, la 1eraoût 1971, lors du concert caritatif pour le 
Bangla Desh organisé par George, obtenant une 
face eur le triple album qui en est extrait, Signé par 


Apple, ce même mois, Ravi ajoute à sa déjà longue 
discographie le 45 tours « Joi Bangla» puis, lo 7 
décembre, le 33 tours de la bande originale du filer 
«Raga» et, en janvier 1973, le double album live 
«in Concert 1972». Le (out est produit par l'élève 
pour le maître ot Georga Harrison remettra ça 
quand Il fondera son label, Dark Horse, signant bien 
sûr Ravi Shankar 

08/71 - Joi Bangla/ Oh Baughauwan/ Raga Mish 
ra Jhinfhoti. SP Apple 37 UK/ 1838 US 

12/71 - Rago, BOF LP Apple SAWO 9984 US 
01/73 - In Concert 1972. LP Apple SPADO 1002 
double UK/ SVBB 3396 US 


incontestable sorcier du son, des Teddy Boars aux 
Ramones, Phil Spector a façonné les carrières cos 
Crystals, Ronettes, Darene Love, Bobb B,Saxx, atc 
et, dans une moindre mesure, dos Righteous Bro: 
thers et d'Ike & Tina Turner. Blen sûr, les Boatles sont 
sensibles à tous 508 atouts, interprétant déjà «To 
Know Him 18 To Love Him» des Teddy Hoars à 
Hambourg et lors de leur audition ratée pour Deccar. 
Début 1964 Ils font la connaissance de Spector au 


cours du voyage en avion les ammenant pour leur 


«Christmas Albums de Phil Spector sur Apple, 


première tour x Etats-Unis. En 19 y 
eau 0 Jaz OÙ f Pab F 6 Mar 
lin est « tuLetit Be» randi dar 
0 Pa Je mn r A 
H tar offrent à Phi Spector de 
le réaliser via la connexion Allen Klein qui, depuis lé 
l 6 Brian on, a repris er r ot 
de l'empire Bealles, Avant même 1 cÉpa 
ration soi (ner réalise les daque 
ha dont le hit-singio «Instant Karma», k 


“Plastic Ono Bear ol «imagine» P: 
upe des inipies alburns « AN Thii 


0r0 ocx 


gs 
Must Pass et «Concert For The Bangla Desh» 


Et, en décembre 1972, ressort son LP mythique 

“Phil Spector's Christmas Album», paru on 1003 
ur #0n label Pniles, basé sur di 
et congées par les Fonettns 
00 Love, Bobb B.6ox.. Line me 1 
12/72 - Christmas Album. LP Apple APCO 24 


1400 US 


chansons do Noël 


re ds, Der 


} TANDOCRI 
CHIOKEN 


Luniaue ame APE de Ronnie Opssior en 
éditions anglaise et française, 


Voilà ce qu'on appelle uné carrière gâchéd 
l'emprise de son mari Pri Spector qui a présidé tu 
lancement réussi des Ronattes, ln belle Honnië 
Spector sarnble prorrése à un avenir radieux, Pour 
tant # n'en sera non. Cioitrée par Pr, elg n'enrcoistre 
plus. En 1971 George Harrison lai mors pression sur 
lo démoniaque proccieUr, Qui E81 AU 
dont deux chansons pour Ronnie, “Try Some, Buy 
Some» ot « Tandory Chicken» Les doux hornrnen 
00 assurent la réalation ét Appis pute le 45 tours 
ea 1971, Maheueutoment l'oxpédonce s'ané 
1e là ot l'album annoncé est abandonné, rojutant 
Ronnie Spector dans sa prison dorde ! George à 
ropos « Try Some, Buy Some » eur son LP «Living 
In The Material Worlds o! « You» {un Dre provu 
pour Fonnie) eur 10 33 touns » Extra Texture» 
04/71 - Try Some, Buy Some’ Tandory Chickan. SP 
Apple 49 UK/ 1892 US 


Les Sundown Playboys Sont un orohéetre ch bal qui 
a la chance de publier, en septembre 1972, le 
ample « Saturday Night Special«Vaise De 
Soleil Coucher», dans: le stylo cu. 
09/72 - Salurday Night Spocial/ Valse Do Solo 
Coucher. SP Apple 44 UK7 1852 US 


Sous 


47 


\l'éa) ke ti 
1U LP «Celtic Requiem» | ront se 
P À f \f R 15 Uk 


09/70 - The Whale 
MA 


07/71 - Celtic Requiem. LP Apr AF R 2 


JON Tavanvan cn à 
1lbum « The Whale » tembre 
& John de | 


)UH 
7 s 
x-batteur des Shad jé Vr . 
pet Us produit pour Apple apr lé 
ivOIr fait it repnse de «Road To No- | Ven. 
where » erry G et C > King, à Paul | 
M A 3 Na le nor tit 
thé hangé en White Trast + 
1 ), Ce qui fait que la BBC retu 
ft “Road To Nowhere», sorti € nple € 
1 1969. Er tobre, ave 1 patr 


Trash, Ils f 


r roposent Un second simple McCa 
* Golden Slumbers-Carry That Weight» {tiré du Mind», re 
P « Abbey Road plus de succé 
01/69 - Road T 


et échec che 


| n 

Round The Zoo», p. 
ubliettes avant la parution le 6 dé 

ntimiste album «James Taylor» 

“Something In The Way She Moves 

tthews Southern Comfort) 


seorge Harrison son tube 


» leuse chanteu 
aurait mérité et 


qui 


«Something». Pau 


y joue de la bass 
pris sur un très rare 
«Taking It In» en 
e/ Illusions. SP Apple 6 «Something's Wrong » le 


début des année 


«Just One Look». N 


le 


nnaît F 
il donne un 


it d'abord à 


obtient un tube 


l'albu 


ette f 
a 


m de 


t 
abu 


j'elle 


han 


Billy 


Preston «That The Way 
1969. Au cours des e lie 
eorge Hari Starr, Steve s (cos 
avec eux « Gonna Get My Baby Back Klaus 
970, ilen 
position 
avec au verso la 
en Mal, «Jacob's 
e B est occupi © Par « Get 
Piano est la même que celle 
S puisque jouée par Billy Preston Et, en 
e 1970, sort le superbe album “Doris 
Troy» qui, par manque de Promotion, est deveny 
une belle rareté 

02/70 - Ain't T 
24 UK/ 1820 U) 
05/70 - Jacob's Ladder/ Get Back, SP À 

UK US 91818Fr PRRSS 
09/70 - Doris Troy. LP Apple SAPCOR 13 UK/ST. 


3371 US/ CO62 92132 Fr 


LOI @ PARENT VAN TON 

Les frères Lon & DerekVan Eaton sont découverts 
par Tony King qui les présente ä John Lennon; 
George Harrison et Ringo Starr George réalise le 
simple «Sweet Music»/«Song For Songs», édité 
le 6 mars 1972, sur lequel joue Ringo Puis Klaus 
Voorman produit en septembre leur album «Bro- 
ther». Le 9 mars 1973 paraît le 45 tours «Warm 
Woman»/«More Than Words» qui voit les deux 


God Planned jt, 
ns, Doris's, Li a 


tandard «Vaya Con Dios» pui 
Ladder». Cette fois la f 


at Cute/ Vaya Con Dios, Sp Apple 


frères quitter Apple pour A&M Qui publie leur. 
deuxiè! rs. Lon & Derek Van Eaton restent 
pourtant 


à George Harrison, enregistrant 
avec lui le LP «Dark Horse», et à Ringo Starr puis- 
qu'ils sont présents sur Ses/disques «Ringo», 
“Goodhnight Vienna», «Rotogravure» et «Ringo 
The IV» 


03/72 - Sweet Music/ Song For Songs. SP'Apple 
1845US 


09/72 - Brother. LP Apple SAPCOR 25 UK/SMAS: 
3390 US 

03/73 - Warm Woman/ More Than Words-SP 
Apple 46 UK 


Jacques LEBLANC 


Albums studio 1963-66 
| : 


ROUPES/USY6O 


Byrds, Canned Heat... 
FERRÉ GRIGNARD 
LIONCEAUX 
MIKE SHANNON 
LASBELS60 e 


FRA A WWW.jukeboxmag.co 


ARGUS S SINIPLES 50 
ERAINCANSAETRANGERS. APPAICTTN TL 


E a M (LUN il 


EU 


Œe 
= 
à 


étaissant k succès en 45 tours {« From 
D Me To You », = She Loves You », « 1 Want 

To Hold Your Hand », «Long Tail Sally » 
«1 Feel Fine », « She's À Woman », « l'm Down » 
« Day Tripper », « We Can Work It Out », « Pa- 
perback Writer »), catte étude est consacrée à 
udio, ici de 196$ à 1966, 
e 


PLEASE PLEASE ME (05/65) 


Sorti en France 
l'appellation « N°1 ». 
« Please Please Me » 
est le premier S 


mais qui 


nt le devenir en l'es: 


avant tout de 
mées, bien ficelées, 
e de la jeu- 
leurs paroles 
hn Lennon a alors un 
s t le grand frère idéal 
J'avais sa photo dans nbre, Un gros plan 
de profil, découpé di ut Les Copains. J'ai- 
nire et sa tronche d'Anglais. À défaut 
textes, les mélodies sont toujours dé 


e incroyable, C 
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par Led Zeph 
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licieuses, les harmonies vocales, inouïes, les 
rythmes fant: ques, « | Saw Her Standing 
There » (Paul McCartney) raconte un coup de 
foudre : Well, she lookeg at me, and 1 could see 
that before too long | fell in love with her. C'estüun 
rock dans la lignée de ceux des pionniers, Eddie 
Cochran en particulier. « Misery » est une chan- 
Son d'amour perdu : Le monde me fait au tort, &h, 
c ur le genre de type quin'avait 
urer... Je l'ai perdue, c'est 
e ne la reverrai plus, quel ennuï, ah, quelle mi- 
S ! Mais aucune complaisance dans la mélo- 
die, tout est en place et ça dure 1'47. A la süite de 
« Ask Me Why », « Please Please Me » se limite 
te plait, fais-moi plaisir, sois gentille avec 
moi, Ce n'est pas des élégies, mais il y a déjà des 
plaintes, des jérémiades : Tu sais qu'il pleut sans 
e dans mon cœur. Si on s’en tient seulement 
* paroles, « Love Me Do » est aussi d'une belle 
platitude : Aime-mo), je te serai fidèle. Mais cela 
se passe bien avant la découverte de Bob Dylan 
et l'arrivée de Ray Davies. Mais laissons à John 
Lennon le temps de fourbir ses armes car l'im- 
pact rythmique de « Love Me Do » est imparable. 
« PS. 1 Love You » a l'air d'une lettre d'amour 
dont Paul McCartney a Signé le pont, sinon plus: 

e je t'écris, j'en profite pour te dire que je 
l'aime, Souviens-toi que je serai toujours amou- 
reux de toi, C'est également la face B du simple 
* Love Me Do ». Sure LP «Please, Please, Me » 
Outre les deux autres compositions de John l'en: 
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imauraienbre 
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non et Paul McCartney, nouveau Janus («Do Your 
Want To Know A Secret » et « There's À Place), 
figure un certain nombre de reprises, SiXsUTquas 
torze titres, soit près de la moitié du disques 
« Anna (Go To Him) » est une merveille d'Arthun 
Alexander. « Chains », de. Gor GTS 
King, provient du répertoire des « Boys » 
de Luther Dixon & Wes Farrell, et« Baby.Its You; 
dû à Mack David, Burt Bacharach.et.Barnell 
Williams, sont puisés chez les Shirelles'*A te 
Of Honey » est déjà un vieux morceau qui ae 
de... 1960, écrit par Rice Marlow et Bobb), so 
Et, surtout, il y a « Twist And Shout », de El 
Medley et Bert Russell, des Top Notes; Res 
tisé par les Isley Brothers, où John se donn! 
fond. 


WITH THE BEATLES (11/65) 


Les fortes mélodies de Lennon sont toujours 
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— Auec leur réalisateur George Martin, le 5 auril 196 


Loving » (McCartney), servi parun air magnifique, 
est une chanson d'amour'et d'intimité, avec des 
injonctions douces : Ferme les yeux que jat'em- 
brasse. Demain, tu me manqueras. Les paroles 
sont quelque peu démarquées de celles de «PS. 
ILove You», L'amoureux prend de bonnes réso- 
lutions : J'écrirai à la maison tous les jours, et je 
t'enverral tout mon amour... Je ferai semblant 
d'embrasser les lèvres qui me manqueront, et 
J'espère que mes rêves Se réaliseront. « All My 
Loving » parle de correspondance amoureuse : 

Quand tu seras loin, je t'enverral tout mon amour. 

«Don't Bother Me » est la première composition 
de George Harrison, sur le thème d'un délaissé 
que la rupture a rendu misanthrope : Laisse-mol 
tranquille, seul dans mon coin. Ne me dérange 
pas. Pas la peine de me venir me voir tant qu'elle 
n'est pas revenue. Le standard « Till There Was 
You » rappelle que la femme aimée illumine non 
seulement le monde mails, surtout, existe : //y 
avait des cloches sur la colline, mais je les ai ja- 
mais entendues sonner, non je ne les al pas en- 
tendues du tout, jusqu'à ce que tu sois là, || y avait 
des oiseaux dans le ciel, mais je ne les al jamais 
vus voler, je les ai même pas vus du tout, jusqu'à 
ce que tu sols là... Il y avait de la musique et des 
roses merveilleuses. Sur « Hold Me Tight » (Paul), 
le plus remarquable est le changement de tempo 
inattendu, le ralentissement au milieu du mor- 
ceau, Pour« | Wanna Be Your Man », offert aux 
Rolling Stones, c'est surtout dans leur version 
que l'aspect sexuel prend tout son sens grâce à 
Mick Jagger, plus que dans l'interprétation de 
Ringo Starr. Là aussi |l y a six reprises sur 14 titres. 
L'influence de la musique noire américaine est 
prépondérante sur les Beatles. Outre « Roll Over 
Beethoven » de Chuck Berry et « Devil In Her 
Heart » des Donays, figurent trois morceaux en 
provenance de Tamla Motown. « Please Mister 
Postman», un succès des Marvelettes, géniale- 
ment interprété par John, renforce la thématique 
de la correspondance amoureuse, « You Really 
Got À Hold On Me », des Miracles, est signé 
Smokey Robinson, qu'almait tant George Harri- 
son: Tü as vraiment mis le grappin sur moi, Enfin, 
« Money », de Janie Bradford et Berry Gordy, est 
plus connu parles Beatles que l'original de Bar- 
rett Strong. 


A HARD DAY'S NICHT (07/64) 


C'est mon album préféré des Beatles, Dans « A 
Hard Day's Night » on retrouve les plaintes du 
blues, L'esclavage est devenu salarlal : TU sais 
que je bosse toute la journée pour gagner da l'ar- 
gent pour l'acheter des trucs. Mais, sl dans un 


blues on parlerait d'ingratitude, de femme au 
cœur sec, ce n'est pas le cas Ici, On y célèbre le 
retour à la maison, au havre de paix. La femme au 
foyer rend heureux, même si l'homme est fatigué, 
même s'il compte dormir comme une souche, Le. 
titre est de Ringo Starr et ne veut rien dire, Les 
Beatles aimalent bien se moquer de leur batteur 
et de son manque d'éducation, Après «1 Should. 
Have Known Better » et «If 1 Fell », « l'm Happy 
Just To Dance With You » est un des morceaux 
les plus Joyeux de « À Hard Day's Night », et 
parmi les mieux enlevés. C'est George qui 
chante, sur une mélodie de John. « And I Love 
Her » est un thème d'amour tout simple : Je lu/ 
donne tout mon amour, c'est tout ce que je fais, 
et si tu voyais mon amour tu en tomberais amou-= 
reux tol aussi... Elle me donne tout, et tendrement, 
À la suite de « Tell Me Why », « Can't Buy Me 
Love » insiste sur les limites du pouvoir de l'ar- 
gent et développe un concept universel : on ne 
peut pas tout acheter, Antoine de Saint-Exupéry 
l'a traité dans son conte enfantin. Le renard dit au 
Petit Prince : //n'existe pas de marchand d'amis. 
On ne peut pas acheter l'amour non plus. || n'y a 
là aucune ambiguïté, aucune allusion à l'amour 
vénal, à ces femmes qui se vendent. Pour re- 
prendre les catégories de Willlam Blake, ce sont 
plus des chants d'innocence que des chants 
d'expérience. « Anytime At All » parle de solida- 
rité dans le couple : Situ as des problèmes, Je 
serai là. N'hésite pas à m'appeler, quel que soit le 
moment. Les paroles prennent une tournure 
épique. La force du sentiment passe par l'hyper- 
bole : S//e soleil s'affaiblit, j'essaierai de le faire 
briller. On rejoint les hâbleries des bluesmen, le 
second degré, La fragilité, le manque de con» 
fiance en soi percent dans les vœux qu'on for- 
mule : Si tu as besoin d'une épaule sur laquelle 
t'appuyer, J'espère que tu choisiras la mienne: 
« l'Il Cry Instead » reprend la thématique de 
«Don't Bother Me », la misanthrople liée à la rup- 
ture, auquel s'ajoute un donjuanisme vindicatif, 
plutôt risible, même sile chagrin l'emporte sur la 
rancune : Vous feriez mieux de cacher toutes les 
filles, car je vais en briser, des cœurs... Mais, en 
attendant, je pleurerai, 
« Things We Said 
Today » paraît basé sur 
d'heureux souvenirs, 
sur les promesses 
d'amour éternel : Tu 
dis que tu seras à moi 
Jusqu'à la fin des 
temps. Cette chanson 
insiste surl'importance 
qu'on attache à la pa= 


role donnée, à la solidité des liens, à leur perma- 
nence, à l'engagement, Mais le ton est nostal 
gique, et la projection dans l'avenir prend une 
tournure passéiste : Un jour où nous réverons, 
très amoureux l'un de l'autre, nous nous souvien: 
drons des choses que nous avons dites aujour 
d'hui, Dans « When | Get Home », l'hyperbole fa: 
milière rend l'enthousiasme et les sentiments 
J'aurai une tonne de trucs à lui raconter quand je 
reviendrai à la maison. La certitude d'être aimé, 
voilà ce qui rend fort, ce qui rend heureux. Tout le 
reste paraît dérisoire, sans Importance : J'ai une 
fille qui m'attend là-bas. Prosaïsmae et vulgarité 
sont parfois de mise : Je vais | ‘aimerjusqu âce 
que les vaches rentrent à l'étable, On ne peut pas 
dire que ce soit très poétique, mais cette trivialité 
campagnarde est préférable à un cliché de plus: 
« You Can't Do That » est marqué par un refrain 
entraînant. «|'il Be Back » fête le retour, donc la 
peur de l'absence et de l'éloignement. Toutes les 
mélodies sont géniales. 


BEATLES FOR SALE (12/64) 


Fin 1964, le 45 tours «1 
Feel Fine » peut sem- 
bler plus novateur que 
« Beatles For Sale » 

La critique s'attarde 
surtout sur la fameuse 
double pochette. Sur 
un rythme quasi sud- 
américain, « No Reply » 
(Lennon) stigmatise 
l'attitude d'une fille qui 
refuse de répondre au téléphone où quand on 
sonne à sa porte, Mais on voit son ombre taple 
derrière la fenêtre. Elle vous épie à la dérobée. Elle 
a trouvé quelqu'un d'autre, et le fiancé est triste à 
en mourir, / nearly die est jeté comme un cri. Le 
titre se situe quelque part entre le Brésil et le Mer- 
sey sound. « l'm A Loser » (Lennon) a un côté 
country, avec harmonica, mais la guitare sonne 
très mersay. Les paroles illustrent un peu le pro- 
totype de « Help ! ». Sur « Baby's In Black » (Len- 
nor), la petite amie s'habille en noir. Elle porte le 
deuil de son ancien amant et n'arrive pas à l'ou- 
blier, Tout le monde se sent frustré : Je pense à 
elle, mais elle ne pense qu'à lui. « l'N Follow the 
Sun » est une ballade intimiste qui parle de rup- 
ture avec Une certaine désinvolture : Un jour, tu 
verras, je partirai, je suivrai le soleil. C'est un 
thème d'adieu mais qui n'a rien à voir avec le cy- 
nisme méprisant de Bob Dylan, à la même 
époque, sur « Don't Think Twice, It's Allright » : 
Un jour, tu t'apercevras que je suis parti, mais de: 
main Il peut pleuvoir : c'est pourquoi je suivrai le 
soleil, C'est Une des plus anciennes compositions 
de McCartney. Elle date de 1958-59, Dans « Mr. 
Moonlight », même s'il s'agit d'une chanson de 
Roy Lee Johnson, on sent un décalage avec leur 
production habituelle. La nom de ce personnage 
est intrigant, C'est l'obscure clarté qui tombe des 
étoiles anglaises : Monsieur Clair-de-Lune an- 
nonce l'homme-œuf, Monsieur Cerf-Volant et 
quelques autres, Le chant de John Lennon res- 
semble ici à un cri, comme un chien qui hurlerait 
à la nuit, peut-être le moondog de « Dig À Pony » : 
You came to me one summer night, and from your 
beam you made my dream, Ce qui est Intradui= 
sible. On peut cependant risquer cacl : Monsieur 
Clair-de-Lune, vous êtes venu vers moi une cer- 
taine nuit d'été, et de votre obscure clarté surgit 
mon rêve. Le cri de John crée une rupture avec 
les tubes des 45 tours. « Eight Days À Weok » 
(Lennon) évoque la force du sentiment amoureux, 
Huit jours par semaine c'est comme treize à la 
douzaine. Des Injonctions comme s'ilen pleuvait : 
Embrasse-mol, aime-moi ! C'est le tube de l'al- 
bum, avec son rythme entraînant, dans la lignée 
des succès précédents, « 1 Want To Hold Your 
Hand », etc. On se retrouve on terrain connu, 
c'est du pur John Lennon. « Every Little Thing» 
(McCartney) inspirera plus tard Police. Après « | 
Want To Spoll The Party », « What You're Doing» 
{également de Paul) sera intégré à « Drive My 

Car», sur « Love », par George Martin, les deux 
morceaux semblant se compléter, « Beatles For 
Sale » Volt le retour des reprises, On en compte 
six, dont cinq rocks des pionniers. |l y en a deux 
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A l'été 1964 uvec leur imprésarto Brian Lpatein. 
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{après « Roll Over Beethoven » sur « With The 
Beatles ») Paul M rtnery tèn r « Kansas 
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HELP ! (08/65) 
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sa jeunesse n'est pas firie à 4 
\ la maturité et la notoriété ne s 
jer. « The Night Before » est 
rupture, C'est le même thème que = Yesterdaæy = 
ais la douleur y estr forte. « The Night Be- 
fore»f je l'i r e té e, de l'at 
emblat « Rod Rose Speedwny = 
Wings. Redavie omme avant : Treat me lik 
vu did the night bef « You've Got To Hide 
Your Love Away » s'attarde sur la rupture et lt 
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nère de Julian 


a paternité sont des 
jets tabous lors des ir Sur « | Need 
You», George Harris affiche déjà son style si 
nistique, Dans « Another Girl », si la mélo- 

sie est de Paul, le texte volontiers cynique sonne 


views 


plutôt comme du John (bien que le morceau soit 
entièrement attribué à McCartney), [l'en aren 

ntré une iouce, une plus mignonne, une 
autre qui l'airnera contre vents et marées (Through 


s pas fc 1e prends 
veux pas (1 ain't no fool and 
t want). « Another Girl » 


isme du séducteur : J'ai trouvé 


€ x que la précédente 
Puis per, d'atténuer sa bruta: 
lité Je ne peux pes dire que 
€ te 5 paroles 
Oo ne certaine muflerie, sous 
couvert de e 
« You're Going To Lose That Girl » mélange 
nseils et dés ture as perdre cette fille 


ket To Ride », la perf 
1 femme aimée. Elle s'€ > a pris un 
Enargot, to 

er, mais 


et n es 6q 

endre à a nnale de e. « Act Na- 

turaily » racontt toire d teux qui 
ten sa chance, se voit Oscar 


ra appel à Ringo 
Zappa dans le dé- 


LE = It's Only Love » 
You Like # 


morceau 


« Toll Me What You See » est une 


C es nuages son! gros el 
8 temps passera... Si tu me fais 

2, lou se pa « l've Jus 
A Face » racont Miré Léon 


J'aljuste vu 


visage. j0 ne poux oublier ni le jour ni l'enaro 
noi mes rencontrés. C'est vrai | 
! rx » © L U 


mnt. Dans Yesterday = thème 


n, Paul se tourne vers s0n passé 
s mes problèmes semblaient si join Main 


est comme sis étaient revenus pourtour 
crois en hier... Soudain je ne sut à 

- 2 ne Suis 
1bre de moi-même. C'est à PAS 


à USSi un chan. 
Pourquoi a-t-elle dû partir Je 
n'en sais rien. Elle ne m'a donné aucune expjieg 
tion. J'ai dû faire une erreur. voudrait disparaäre 
dans un trou de souris, raser les murs: Soudi 
McC ey set se au niveau d'un Purcell Son 
oën late au grand jour. Enfin, « Dizzy Miss 
Lizzy » est une éclatante reprise du Standard de 


Larry Williams 


RUBBER SOUL (12/65) 


« Drive My Car » parle 
d'arrivisme et de mor- 
que au féminin, Une 
fille égoïste veut deve- 
nir une star. Elle ex- 
ploite son petit ami, le 
manipule : il sera son 
chauffeur. « Norwe- 
gian Wood (This Bird 
Has Flown) » évoque 
le souvenir d'une allu- 
meuse. Une femme invite le chanteur dans sa 
chambre. Mais, au moment de passer à l'acte, 
elle se dérobe. Elle dit qu'elle travaille lélende: 
main et qu'elle doit dormir. « You Won't See Me: 
met en scène une fille impitoyable : Tu refüses 
même de m'écouter. La rupture est consommée, 
mais son amant ne l'oublie pas. Cela ne peut 
continuer ainsi. « Nowhere Man » este portrait 
d'un paumé, d'un homme hagard#/Ine sait pas 
où il va. Mais nous sommes tous un peu Comme 
lui. C'est une chanson négative, angoissée, avec 
une portée métaphysique : des questions exis” 
tentielles, et des réponses pessimistes «Think 
For Yourself » est du George Harrisontypique. 
Son écriture s'améliore à chaque disque/'etses: 
compositions valent celles du fameuxtandem!: 
Lennon-McCartney. À la suite de «The Words, 
« Michelle » est un titre d'amourbilingue, enfran® 
çais et en anglais, une bluette basée surlarime 
Michelle! Ma belle. « What Goes On » meten: 
scène une femme perfde : C'est si facile de men 
tir pour une fille comme toi... Quandtu metraites 
d'une façon si désagréable, qu'as-tu en téte PA 
quoi ça rime ? On assiste à une vraie scènede 
ménage, mais ce type de psychodrameétailfré 
quent dans les morceaux des années 60/« Girl 
a l'air d'une chanson de délaissé Lennon.y 
semble bles Girl » est assez misogyne, OU OU 
moins la misogynie naît d'un/certain-ressents 
ment, de l'amertume. |l s'agit de l'évocation dlune 
femme futile, cruelle, mal élevée, désinvolte, 
égoïste, Les souffrances d'un cœuramoureux, 
Une fille qui n'en vaut pas la peine: Les paroles de 
l'adaptation française (« Je L'Aime » patsohnny 
Hallyday) ont été particulièrement soignées/1Mrse 
à part la banalité du refrain (/eMleime)#ites 
épreuves de la vie marquent un garçon POULIOES 
ours. Le saura-t-elle quand je serai mort 2 = l'm 
Looking Through You » fait le portrait d'une/file 
qui a changé : Je pensais que je te £ 
On sent qu'elle ne l'aime plus. Dans «In My Lifen} 
es Beatles se penchent sur leurs souventiss 
endroits qu'ils ont aimés. La partie de clavecin 
magnifique, jouée par George Martin, quis 
firme vraiment ici comme le cinquième, Hi 
« Wait » est un morceau de réconciliation 
Needed Someone » (George) avec ses 
carillonnantes, ressemble à un titre des: 
L'album se clôt sur l'excellent« GEL 

Life ». Au final, « Rubber Soul» 

des Beatles qui s'est assombri surtout CeluIe 
John Lennon. 


REVOLVER (08/66) 


À l'été 1966 sort « Revoiver». Cel 
chédélique est peut-être leur chef 


son de délaissé 


\ 


* Revolver » ? Deux chansons.sur 
* Eleanor Rigby » (Look at allthe 


quels en sont les thèmes ? Qu'y a:t:1l aa 
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et « For No One » (Cry 
for no one). Une sur la 
pauvreté et l'apitoie- 
ment qui en résulte, de 
nouveau « Eleanor 
Rigby ». Une pay- 
Sanne, une indigente 
ramasse des grains de 
riz dans une église où 
une noce vient d'être 
célébrée. « Eleanor 
Rigby » parle aussi de l'incommunicabilité : le 
Père McKenzie rédige les sentences définitives 
d'un sermon que personne n'écoutera. Ses ef- 
forts de conversion sont inutiles, il se fatigue en 
vain. Les autres motifs dominants sont, en vrac : 
la paresse et la désinvolture {« l'm Only Slee- 
ping ») ; la fin du monde (« Tomorrow Never 
Knows » a tout du texte eschatologique, d'une 
apocalypse revisitée) ; la haine du fisc (« Taxman », 
l'Occident dans toute son horreur) ; l'amour su- 
blimé (« Here, There And Everywhere ») : le désir 
sexuel (« Got To Get You Into My Life ») : les sub- 
stances illicites (« Good Day Sunshine ») : les 
pourvoyeurs (« Doctor Robert » est un médecin 
et un dealer) ; la réincamation (« She Saïd, She 
Saïd ») ; le regret de l'enfance irrémédiablement 
révolue (When | was a boy, everything was allright 
dans « She Said, She Saïd », reprenant le désar- 
roi de « Help ! ») ; la fantaisie de Lewis Carroll 
(« Yellow Submarine », Donovan aurait écrit 
quelques vers de ce célèbre tube loufoque, en 
particulier : Sky of blue and sea of green). « Yel- 
low Submarine » est aussi un poème aux cou- 
leurs chatoyantes, alliance du bleu, du vert et du 
jaune, On se croirait à Carnaby Street, mais en 
haute mer. Sur « Revolver », les sources d'inspi- 
ration du quatuor se diversifient. « Eleanor Rigby» 
est un nom qu'ils ont lu sur une pierre tombale. Le 
titre prend valeur d'épitaphe pour un être dont il 
ne reste que le patronyme et qui n'a pas eu de 
descendance : Eleanor a été enterrée et son nom 
s'est éteint. Les portraits des personnages sont à 
peine esquissés. C'est une composition pleine de 
compassion pour les âmes solitaires. || y est 
question d'une femme qui ramasse du riz dans 
une église, on ne sait pour quel usage, et d'un 
vieux curé, le Père McKenzie, qui écrit des ser- 
mons soporifiques. Cela fait songer à certains 
portraits des nouvelles de James Joyce (« Gens 
De Dublin ») : Ce prêtre s'était toujours montré 
charitable. En mourant, il avait laissé tout son ar- 
gent aux pauvres, et la moitié de son mobilier à sa 
sœur. C'est également l'époque où Bob Dylan 
écrit son chef-d'œuvre, « Sad-Eyed Lady Of The 
Lowlands », plein d'apitoiement sur le sort d'une 
pauvre fille, loin de la dureté revancharde de « Like 
A Rolling Stone ». Les rock-stars sont touchés 
par la grâce, ou, du moins, par l'humanité. 
Trois morceaux de George Harrison figurent sur 
« Revolver » : « Taxman », « Love You Too »et 
son sitar, et « | Want To Tell You ». « Taxman », 
qui s'attaque aux impôts exorbitants, est signé du 
seul George, mais il se pourrait que John Lennon 
ait participé à l'écriture, ait donné un petit coup 
de main (with a little help from my friend). « Elea- 
nor Rigby» semble un récit de rêve, peuplé d'hal- 
lucinations : Elle attend à la fenêtre avec un visage 
qu'elle garde dans une cruche près de la porte 
(!?). La solitude du prêtre, le Père McKenzie, est 
évoquée d'une façon prosaïque, qui serre le cœur : 
Regardez-le travailler, repriser ses chaussettes 
dans la nuit lorsqu'il n'y a personne. || n'a pas de 
servante pour l'aider dans ses tâches domes- 
tiques. On songe à l'amour-propre d'un person- 
nage d'Alain-Fournier : Et ma mère, retirée jusqu'à 
la nuit dans sa chambre obscure, rafistolait 
d'humbles toilettes. Elle s'enfermait ainsi de 
crainte qu'une dame de ses amies, aussi pauvre 
qu'elle mais aussi fière, vint la surprendre. Mais 
l'enterrement solitaire de « Eleanor Rigby » 
plombe la chanson. Autant « Good Day Sun- 
shine » a l'air plein de joie, autant « Eleanor 
Rigby » paraît pessimiste. C'est un morceau de 
musique de chambre, avec huit violonistes (dont 
deux qui ont déjà joué sur « Yesterday >). Les ar- 
rangements sont somptueux. Le titre commence 
en do majeur, mais le refrain exploite les diffé- 
rentes possibilités du mimineur: Em7, Em6, C, 
Em. Sur « l'm Only Sleeping », John parle de sa 
paresse et de sa conception de la vie. !l faut 
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prendre le temps de vivre. Cela ne sert à rien de 
courir, d'aller n'importe où. || vaut mieux être /azy 
que crazy. Les accords débutent comme ceux 
d'un morceau folk (Em, Am, G, C), puis ça devient 
plus compliqué (G, B7 augmenté, B7) jusqu'au 
solo final, psyché en diable, comme un palimp- 
seste sonore. Les pistes se mêlent et se croisent, 
assurant la transition avec le titre suivant, « Love 
You To », avec George au sitar, le thème exotique 
de l'album. Le sitar y est beaucoup plus présent 
que sur « Norwegian Wood » de « Rubber Soul ». 
Les accords en sont simplistes. « Here, There, 
And Everywhere » narre la présence de l'être 
aimé, le bonheur quotidien, changeant ma vie 
d'un geste de la main. Paul évoque les caresses, 
les attouchements tendres : Faisant courir mes 
mains dans ses cheveux. « Here, There And Eve- 
rywhere » est doux, joli, mais n'échappe pas à 
une certaine mièvrerie. Ce n'est pas la chanson 
de McCartney qui a la mieux vieilli. On n'y sent 
nullement l'ombre de Lennon. Les accords pour- 
tant en sont extrêmement subtils, et c'est un vrai 
plaisir d'en déchiffrer la partition, avec la série: G, 
Bm, B bémol, Am, D7. Il y a même un Fa dièse mi- 
neur7 sus 4 | 

Sur « Yellow Submarine », chanté par Ringo 
Starr, un Vieil homme raconte Vaguement ses 
souvenirs, ses anciennes navigations, à bord d'un 
submersible. « Yellow Submarine » est scéna- 
risé, avec ses bruits de machines, ses ordres, sa 
vie à l'intérieur du sous-marin, la chorale de 
l'équipage. C'est Jules Verne chez Lewis Carroll. 
Mais cela devient vite délirant : tous ses amis sont 
à bord, et la fanfare commence à jouer. Dans les 
chœurs, les autres Beatles, George Martin, et 
même Brian Jones, paraît-il, Ce sous-marin-là est 
même équipé d'un klaxon ! La mélodie est beau- 
coup moins simpliste qu'elle en a l'air, avec un do 
majeur 7° sur Who sailed to sea, suivant Un A mi- 
neur. « She Saïd, She Saïd » parle d'une fille un 
peu folle qui croit en la réincarnation, en la mé 
tempsycose. Le narrateur y renouvelle ses confi- 
dences, amorcées dans « Help!» : Quand j'étais 
petit, tout était génial. Arrivé à l'âge adulte, 
quelque chose s'est brisé. Où est passé le Vert 
paradis des amours enfantines ? Le thème com- 
mence en si bémol, avec une grille d'accords dif- 
ficiles : B bémol, A bémol 6, Ebémol,B bémol, A 
bémol 6. « Good Day Sunshine » est une chan- 
son des plus optimistes, l'évocation dübonheur 
d'un jeune couple : Une bonne journée pleine de 
lumière... Je me sens bien, d'une manière parti- 
culière, je suis amoureux, et c'est un Jourenso- 
leillé... Nous faisons un tour, le solellest de plomb 
(The sun is out). L'auteur compte s'allonger avec 
son amie à l'ombre d'un arbre : Je suis fier de Sa- 


voir qu'elle est à moi. « Good Day Sunshine» fe- 
rait également allusion aux paradis artificiels, les 
sunshines étant des substances illicites. Les pa® 
roles deviennent hermétiques sur « And/Your 
Bird Can Sing ». De nombreuses allusions nous 
échappent. On sent les private jokes, les multiples 
clins d'œil à des personnes appartenant à |eur 
Sphère privée. La grille d'accords du pont Vautle 
détour : G dièse mineur, D dièse 7, G dièse mi 
neur, C dièse 7, E, F dièse mineur7, B7. 

« For No One » se penche sur la fin douloureuse: 
d'un amour voyant la femme devenirindifférente: 
Elle se lève, elle se maquille, elle prend sontemps 
et ne ressent plus le besoin de se dépêcher elle 
n'a plus besoin de vous, et dans ses yeuxvous ne! 
voyez rien, aucun signe d'amourderrière.les. 
larmes, elle n'a pleuré pour personne (She wakes 
up, she makes up, she takes hertime and doesnit. 
feel she has to hurry, she no longerneeds you): 
C'est un véritable gâchis : Un amour qui aurait dû) 
durer des années. Des paroles qui serrent encore: 
le cœur : À love that should have lasted years: Fin 
mélodiste, Paul McCartney ose un G11!suivi d'un. 
G7. Ce sont les accords qui clôturent le morceau: 
Sur « Doctor Robert », un médecin compatissant 
et complaisant a tout d'un pourvoyeur. Les’acx 
cords y sont hyper complexes : Fa dièseW, do: 
dièse mineur 7°. Dans « | Want To TellYoup»; 
George Harrison évoque sa timidité, sa réserve 
excessive. Bien que ce ne soit pas un blues; on 
en retrouve les bases : A, B, E7 ; mais le pontn'a. 
rien de bluesy : Bm, Dm6, À, B7, Bm, Dm6, AD? 
A. « Got To Get You Into My Life » (Paul McCarts 
ney) relate un coup de foudre : Je te vis tout d'un, 
coup. Le narrateur est déterminé, on:sent/lurs 
gence : Faut que je te prenne dans ma ie: JohnNY 
Hallyday l'a interprété sous unititre assez bien 
trouvé. « Je Veux Te Graver Dans Ma Vie». |1ne. 
faut pas cracher sur les adaptations: Ce et pE 
un genre facile, Les accords sont empruntés au 
jazz : G, F6, G, F6, Bm, B bémol augmenté, D, 
Les aphorismes de « Tomorrow Never KnoWs 
(John Lennon), plutôt abscons, ressemblentäci 
notations capturées lors de quelque voyage. 
mique. « Tomorrow Never Knows » est dia 
ment psychédélique, avec ses bandes. 

tiques passées à l'envers, annonçant 
Morceaux des Who de « Sell Out », com! 

menia City In The Sky », et tant d' 

ductions psyché de l'époque, du «Di 

bed » de Marc Bolan aux délires de « 

nic Majesties Request » des Rolling: 

Beatles, incontestablement, sont 

vole comme va le prouver la secon 

leur trop courte carrière après avoit 

scène à l'été 1966. 


Les Beatlés étaient géniaux: qu'on se létreidise ! 
IIS sont apparus comme un raz-deïmarée, un 
tsu Ï. Après la folie de la beatleMania, 
voici le temps des expérimentations en 

* studio qui font toujours référenceen 

ce 21e siècle, com e démontre 
brillament la ré on en CD, 

enfin superbement remasterisés, 

de tous ces 33 tours légendaires. 


Le 


ette seconde partie, loin de l'enfer de la 

scène qu'ils ont délaissée à l'été 1966, se 

penche sur la suite des douze albums stu- 
dio de John Lennon, Paul McCartney, George 
Harrison et Ringo Starr, de 1967 à 1970, laissant 
de côté les hit-singles comme « Lady Madonna», 
« Hey Jude », « The Ballad Of John And Yoko », 
etc. 


SGT. PEPPER'S (06/67) 


Les Beatles s'isolent. 
Cet album-phare leur 
demande six mois 
d'enregistrement à 
Abbey Road. La 
chanson-titre, « Ser- 
geant Pepper's Lo- 
nely Hearts Club 
Band», met en scène 
une fanfare formée 
d'âmes esseulées, dé- 
jà âgées : /t was twenty years ago today, the ser- 
geant Pepper taught the band to play. La théma- 
tique de « Eleanor Rigby » n'est pas loin, mais le 
ton est plus gai. Cette fanfare existerait depuis 
une vingtaine d'années. Elle a été à la mode eton 
l'a oubliée : They've been going in and out of. 
style, but they're guaranteed to raise a smile, 
qu'on pourrait transposer ainsi : Des airs plus ou 
moins à la mode, mais le public était commode. 
Paul écrit pour Ringo « With A Little Help From 
My Friends », sur la solidarité, Le batteur confie 
qu'il fait tout son possible pour ne pas chanter 
faux et qu'il arrive à se débrouiller avec un peu 
d'aide de ses amis. Ses compagnons volent éga- 
lement à son secours quandil a des problèmes 
de cœur. Ringo (alias Billy Shears) croit encore au 
coup de foudre. |l est sûr que ça arrive tout le 
temps, n'importe quand. « With A Little Help 
From My Friends » parle d'entraide. C'est un des 
rares exemples de co-écriture entre John et Paul 
à cette époque. Il est joué moderato. « Lucy In 
The Sky With Diamonds » a fait couler trop 
d'encre: Dessin d'enfant ? Titre crypté? Durà 
dire. Un texte très poétique, en tout cas. Une mé- 
lodie onirique et une voix réveuse, Toutes les: 
riches heures du psychédélisme. Un concentré 
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arty du moment. Le paysage, très coloré, évolue 
entre l'illustration de conte pour enfants et les 
posters vendus à Carnaby Street, les peintures 
de Max Ernst et de René Magritte, On pense 
aussi à Swift, à ces îles volantes, comme celle de 
Laputa, aux Voyages de Gulliver. Les cieux de 
marmelade rappellent la maison de pains 
d'épices de « Hansel Et Gretel », un des contes 
préférés de John. « Getting Better » est un mor- 
ceau optimiste. Le narrateur y fait ses confi- 
dences. |l était coléreux et ne voulait pas voir la 
réalité en face : Je me cachais la tête dans le 
sable. || s'ennuyait à l'école, ne s'entendait pas 
avec ses professeurs, se faisait tyranniser, avait 
l'impression de tourner en rond. Puis il s'estmon- 
tré cruel avec son épouse, et violent. Il l'a battue, 
a fait preuve de mesquinerie, lui a fait subir ce 
qu'il avait subi. Mais il prétend avoir évolué, 
changé. « Getting Better » se joue moderato 
beat. 

Sur « Fixing À Hole », l'auteur a l'air de s'occuper 
de sa maison, |! bouche des trous, répare la: 
porte, repeint sa chambre, maïs le texte est peut- 
être codé. La mélodie sonne comme du McCart- 
ney. Pourtant un passage rappelle le thème de 
« l'm Only Sleeping » : Des gens stupides cou- 
rent dans tous les sens etils m'ennuient. Lennon 
n'a jamais apprécié la folle agitation du monde, 
la fébrilité ambiante, les gens affairés. ||regardait 
tout cela avec son détachement habituel, un cer- 
tain dédain. Trop stressé pour réagir autrement. 
Les accords en sont très sophistiqués et difficiles 
à jouer à la guitare, La chanson a dû étre compo- 
sée au piano, comme c'est souvent le cas quand 
la transposition s'avère trop complexe à a qgui- 
tare : F, C+, Fm7, B bémol 9: « She's Leaving 
Home » évoque un départ silencieux, à l'aube, 
C'est une scène de la vie privée : Mercredi matin, 
à cinq heures, alors que le jour se lève, fermant si- 
lencieusement la porte de sa chambre; laissant 
une lettre, elle descend à la cuisine en serrantson 
mouchoir. La moindre action du Personnage est 
détaillée : Tournant doucement la clefde la porte 
de derrière, Le refrain met en scène les parents 
que la jeune fille vient de quitter: Nous ul avons 
donné la plus grande partie de notre vie (We gave 
her most of ourifes), Nous nous sommes sacri- 
fiés pour elle. Puis, dans le couplet, le narrateur 


prend en charge les événements, avec des nota- 
tlons prosaïques dans le style des romans réa* 
ilstes (Father snores) : Le père ronfle tandis que: 
sa femme se glisse en robe de chambre, ramasse 
la lettre posée là, déboul, seule, en haut des 
marches. Le texte devient ensuite mélo {She 
breaks down) : Elle craque, et crie à son mari 
Notre enfant est partie. C'est une chanson sur 
l'ingratitude d'une jeune fille, le désarroi de ses: 
parents, mals il faut bien vivre sa vie, et l'adieu 
n'est pas définitif, La Jeune fille a pris rendez-vous 
avec un concessionnaire automobile (Meeting a 
man from the motor trade). Elle est contente 
d'avoir franchi le pas (Fun is the one thing'that 
money can't buy). C'est peut-être le morceau le 
plus daté du disque, qui s'adresse aux parents 
plus qu'aux adolescents. Les accords en sont 
{ort difficiles : E, Bm, F dièse m 7, C dièse m7, F 
dièse 7, B 11, B9, B11, B9. Avec « (Being) For. 
The Benefit Of Mr. Kite », une nouvelle étape est 
franchie. Au profit d'une œuvre de charité, dont 
s'occupe un certain Monsieur Cerf-Volant/onor- 
ganise un drôle de spectacle. Les Beatles se sont 
inspirés d'une vieille affiche du début du.20% 
siècle, C'est toute la magie d'un cirque de la Belle 
Epoque qui resurgit ici. Les enfants etules 
hommes sur leurs bêtes les plus étonnantes, Une: 
magie qui a bien disparu. Les paroles relèvent du 
collage, de techniques d'écriture que Lennon 
n'avait pas encore employées dans ses chan 
sons, et qu'il réservait à sa prose, « In His Own 
Write » (« En Flagrant Délire »), nettement plus 
confidentielle. Les Henderson seront tous là, 
d'anciens artistes d'un cirque espagnol : Henrile: 
Cheval dansera la valse | Au programme : cercles: 
de feu et sauts périlleux. La valse fait tournerles: 
têtes. Mr. Kite et les Henderson sont des mem: 
bres à part entière du Club des Cœurs Solitaires, 
ce sont des amis du Sergent Poivre: Ce militaire: 
ne fait-il pas partie, lui aussi, de ce cirque sans 
chapiteau, où de ses spectateurs ? C'esttoutun 
monde défunt et coloré, qui revit. Danse psy= 
chédélisme, il y a toute une nostalgie des années! 
20, qu'on n'a pas assez explorée (Cf. «Pictures 
Of Lily» des Who). 

Sur « Within You, Without You », George Harri- 
son reste sous l'influence Ravi Shankar Aucun 
des trois autres Beatles ne participe à son enre- 
gistrement. Dans « When l'm Sixty-Four», Paul 
McCartney imagine sa vie telle qu'elle sera dans 
40 ans. Il se voit à la retraite, toujours amoureux: 
de la même femme. Il assure qu'il pourratêtre 
utile, bricoler à la maison : changer un fusible, "s'il 
y a des sautes d'électricité... faire le jardin (| could 
be handy, mending a fuse when your lights have 
gone... Doing the garden). L'été, ils louerontune 
villa sur l'île de Wight, si leurs moyens le leurper= 
mettent (ffit's not too dear), c'est un lieu de Villé= 
giature très prisé, tout au sud de l'Angleterre:.Ils: 
y recevront leurs petits-enfants, dont on saitles 
prénoms à l'avance, comme si tout était pro= 
grammé : Vera, Chuck and Dave. Ce n'est pas 
une satire des retraités, c'est autres chose: C'est 
trop nostalgique pour être satirique. Comme 
dans « PS, I Love You » et « AI My Loving », on. 
y parle d'une carte postale, Le thème delaïcors 
respondance a toujours été important chezles 
Beatles. « When l’m Sixty-Four » se joue/mes 
dium tempo. « Lovely Rita » trace le portrait iro= 
nique d'une pervenche qui dresse des contra” 
ventions dans un parcmètre : Et son sac enbans 
doulière lui donnait un peu un air martial(Andthe 
bag across her shoulder made a look a little like a 
military man). Le teur l'invite à prendre le thé. 
Ils dînent ensemble et Rita tient à payerl'adaition: 
Il y a un petit côté libertin : Assis sur le canapé) 
avec une sœur ou deux, On retrouve ce légermé= 
pris, cette misogynie souriante : McCartneyires 
joint ici Lennon. Par contre, le texte de « Good 
Morning, Good Morning » est des plus anodins: 
Vous allez dans votre vieille écoletetrrien nya 
changé. « À Day In The Life », la chanson noire 
du disque, relate un mystérieux accident de Vois 
ture. La victime est quelqu'un d'important: Elle 
brûlé un feu rouge et s'est tuée au Volant. LesP 
roles en sont volontairement cryptées: Aucune, 
des explications données jusqu'à ce journ'a! 
satisfaisante. Exploitation d'un fait divers, des: 
meurs les plus absurdes. Mais cette | 

cette ambiguïté créent une profondeur, Un: 


Tournage de « 1 Am The Walrus », en 1967. 


La partition montre clairement le collage de deux 
mélodies. John Lennon joue une ballade en sol, 
avec piano et guitare acoustique, mais l'enchaî- 
nement des accords prouve que le morceau a été 
composé à la guitare : G, Bm, Em, C, Em, Am, C 
majeur 7. Paul McCartney, lui, passe du mineur 
au majeur ! (Em) E, F dièse mineur 7. Les deux 
textes s'imbriquent aussi étroitement l'un dans 
l'autre en un cut up, comme des galaxies qui se 
télescopent par inadVertance. Méditation sur les 
fantômes avec des remords et des regrets. 


MAGICAL 
MYSTERY TOUR (2/67) 


Même si à l'origine 
« Magical Mystery 
Tour » est un double 
EP ne comportant que 
six titres (dont deux 
qui couvrent chacun 
une face, « | Am The 
Walrus » et « Blue Jay 
Way »), c'est le format 
LP qui s'est imposé, 
suite au 33 tours amé- 
ricain, avec les morceaux d'origine, couplés aux 
simples de février à octobre 1967. L'idée de « Ma- 
gical Mystery Tour » est attribuée à Paul Mc- 
Cartney, mais ça sonne encore comme une com- 
position à quatre mains. Les auditeurs sont invi- 
tés à participer à une tournée mystérieuse, un ex- 
traordinaire Voyage. Tel le texte d'un camelot : 
Venez et réservez vos places ! (Roll up, to make a 
reservation. Satisfaction guaranteed). Un final ré- 
veur, avec une mélodie erratique, qui se perd 
dans la campagne. « The Fool On The Hill » 
(Paul) est une chanson sur l'absence de commu- 
nication, le thème des apparences, et l'évocation 
d'un fou solitaire. Son sourire est ridicule, grima- 
çant, il ne répond jamais quand on lui parle. Ilne 
montre pas ses sentiments, mais s'exprime à voix 
haute, Personne ne l'écoute, ne l'apprécie. Ce 
Personnage est plus misanthrope que dément : /! 
sait que ce sont eux les fous. L'instrumental 
«Flying » a quelque chose d'erratique et de floy- 
dien. Puis c'est l'étrange « Blue Jay Way », de 
George Harrison, avec son brouillard qui envahit 
Los Angeles, l'anxiété et l'attente : Please, don't 
be long. Dans « Your Mother Should Know », 
Paul se penche sur une vieille chanson : C'était un 
tube avant que ta mère ne soit née (That was a hit 
before yourmother was born). On songe à un re- 
frain des années 20 : Though she was born a long, 
long time ago. Cette plongée dans le passé rap- 
pelle les paroles de « Sgt. Pepper's ». Sur « 1 Am 
The Walrus », l'un de ses morceaux les plus im- 
portants, l'écriture de John Lennon change du 
tout au tout, C'est à partir de «| Am The Walrus » 


à 


qu'il se lâche vraiment. Sa prosodie a fait un pro- 
grès considérable à partir du moment où il a dé- 
cidé d'adapter les techniques de ses contes à ses 
chansons. Revoici l'univers de « In His Own Write » 
et « À Spaniard At Works » (« Un Espingouin Au 
Pôle Nord »), avec ses milliers de jeux de mots 
(style thirty/thirsty), ses plaisanteries scato (Laird 
McAnus pour Laird Angus). Son identification aux 
héros d'Alice Aux Pays Des Merveilles, à 
l'homme-œuf et au Morse glouton, mangeur 
d'huîtres. Un univers absurde qui reste pour lui le 
seul valable, face à la mesquinerie et à l'äpre ru- 
desse de la réalité. Les images sordides se mé- 
lent aux détails oniriques : Une crème jaune dé- 
gouline de l'æil d'un chien mort (Yellow matter 
custard, dripping from a dead dog's eye). Mais la 
traduction reste en-deçà. Le mot ironique n'a ja- 
mais été autant l'anagramme d'onirique que dans 
ce titre. Le monde du rêve rend méchante l'ab- 
surdité du monde : La prétresse pornographique 
a tout d'un oxymore. Un pingouin primaire psal- 
modie « Hare Krishna » (attaque contre George 
Harrison où le Maharishi Mahesh Yogji ?). L'allu- 
sion à Edgar Poe, qui mériterait un bon coup de 
pied quelque part, reste obscure. André Breton 
condamnait l'écrivain, le Chevalier Auguste Dupin 
étant l'ancêtre de tous les policiers. Toutefois, la 
désapprobation de John Lennon a l'air d'un autre 
ordre. Toujours est-il que Lewis Carroll semble ici 
bien préférable au grand Edgar Poe. 

En comparaison, les paroles de « Hello Goodbye » 
(simple signé Paul McCartney) sont bien moins 
percutantes, mais ce n'est pas grave. Elles met- 
tent en scène un couple qui ne s'entend pas bien. 
Les Personnages ne sont pas sur la même lon- 
gueur d'ondes. C'est tout de même un tube ex- 
traordinairement réussi | « Strawberry Fields Fo- 
rever » est Un retour dans le passé, au vert para- 
dis des amours enfantines, au parc où l'on s'é- 
gayait. Encore un chef-d'œuvre. « Penny Lane » est 
l'évocation d'une rue de Liverpool, un quartier où 
Paul a passé son enfance, avec ses commer- 
çants, Un barbier, un banquier qui roule dans une 
belle auto. Les gamins se moquent de lui dans 
son dos. Un financier qu'on imagine toujours en 
costume; //ne porte jamais d'imperméable quand 
il pleut des cordes. Bizarre, ça! || ya également 
un pompler monarchiste et un peu maniaque. Il a 
une photo de la reine dans sa poche. || aime bien 
que sa machine soit impeccable. Au dernier cou- 
plet, tous les personnages se retrouvent chez le 
barbier. Le banquier attend qu'on lui coupe les 
cheveux, le pompier arrive en courant sous une 
pluie battante, « Penny Lane » est une chro- 
mo/carte postale nostalgique, avec ses ciels ou: 
ses cieux suburbains, tout bleus. « Baby You're 
A Richman » semble une chanson ironique à l'en- 
contre de Brian Epstein, leur manager, qui avait 
un côté arriviste. Ce vendeur d'électroménager a 
géré leur carrière pendant cinq ans, de 1962 à 


août 1967, année de son décès, Cet imprésaro 
Souffrait d'un certain snobisme : Quel effet Ça fait 
d'être parmi les belles gens ? On y fait aussi allu- 
Sion ä son homosexualité : Ma petite, lu es un 
homme riche. || a l'air bizarre et maniaque. Len- 
non en fait un personnage de Charles Dickens, un 
Vieux ladre qui thésaurise son argent et le cache 
dans Un z00 dans Un gros sac marron : You keep 
all your money in a big brown bag inside a zoo, Le 
30 cm se clôt sur « AÏI You Need Is Love » {ohn), 
hymne flower power. Un album fort performant, 
même s'il est fait de bric et de broc: 


THE WHITE ALBUM (11/69) 


Le double blanc abor- 

de tous les genres, 

comme si les Beatles 

s'étaient lancés un 

défi. De la ritournelle 

scout (« The Conti- 

nuing Story Of Bun- 

galow Bill ») à l'expéri- 

mentation (« Revolu- 

tion 9 ») en passant 

par le blues (« Yer 

Bues »), le rock'n'roll («Back In The USSR »), la 
ballade (« Mother Nature’s Son »), la chanson in- 
timiste (« Julia », « Long, Long, Long»), le hard 
rock le plus débridé (« Helter Skelter »), la satire 
Sociale («Piggies ») ou individuelle (« Sexy Sadie »), 
le reggae bon enfant («x Ob-La-Di Ob-La-Da »), le 
genre cowboy (« Rocky Raccoon »), le menuet 
Grand Siècle (« Piggies »), la berceuse (« Cry 
Baby Cry », « Good Night »), etc. En ouverture, 
«Back In The USSR » (Paul) sonne très ironique. 
C'est l'époque de la guerre froide, et les frontières 
sont fermées : Les filles d'Ukraine, j'en suis din- 
gue. Rien à voir avec les Occidentales. « Back In 
The USSR » parle d'un exilé qui revient au pays 
natal. || rêve aux femmes de son pays, c'est l'oc- 
casion d'un jeu de mots : Je pense à celles de 
Géorgie (And Moscow girls make me sing and 
shout, that Georgia's always on my mind), rêfé- 
rence au standard de Ray Charles. Sans oublier 
la couleur locale, les allusions à la balalaïka, le 
goût qu'ont les Beatles pour les instruments exo- 
tiques, C'est un rock très rapide (clin d'œil à 
«Back In The USA » de Chuck Berry) : 36 me- 
sures par minute, avec une intro qui est loin d'être 
évidente : F7, F11, B bémol. « Dear Prudence » 
(John) offre un texte altruiste. Elle s'adresse à 
quelqu'un qui vit en reclus. Une ballade difficile à 
jouer à la guitare, sinon avec un capodastre : au 
lieu de la prendre en D, les Beatles la font en E 
bémol 7, plus adapté ä la voix de Lennon. « Glass 
Onion», rock qui compte 32 mesures par minute, 
a la particularité d'évoquer d'autres titres, de faire 
semblant de les expliquer, mais ce ne sont que 
des pirouettes, on n'en saura pas plus. Ni sur « | 
Am The Walrus » (The walrus was Paul) ni sur 
«The Fool On The Hill » ou « Lady Madonna ». 
John nous mène en bateau. « Ob-La-Di Ob-La- 
Da » lorgne du côté du reggae. C'est bon enfant, 
sans être déshonorant, même si les adversaires 
des Beatles se sont acharnés dessus, la jugeant 
indigne des Fab Four. Les accords n'ont rien de 
sorcier. « Wild Honey Pie » parle de gastronomie 
(au second degré). « Bungalow Bill» est une po- 
chade qui met en scène un chasseur. Billse croit 
autonome, viril, mais n'est qu'un fils à sa maman, 
pas encore sorti de ses jupes. On songe à Ernest 
Hemingway se collant des poils sur la poitrine 
pour avoir l'air viril. 

Ensuite, c'est le chef-d'œuvre de George Harri- 
son, « While My Guitar Gently Weeps », avec 
Eric Clapton. « Happiness Is A Warm Gun » res- 
semble à un collage de plusieurs mélodies. ils ont 
déjà procédé ainsi pour « A Day In The Life » et 
feront de la face B de « Abbey Road » un amal- 
game de toutes les couleurs. « Happiness Is A 
Warm Gun » débute en Very slow tempo, avec 
uniquement des accords mineurs (Am, Am6, Em). 
La seconde partie, en revanche, ne comporte que 
des accords majeurs, complexes, comme A7 
{-10), La face B commence avec « Martha My 
Dear» qui évoque une égérie : Martha my dear 
You have always been myinspiration. Mais il y a 
Une ambiguïté, la Muse en question n'est pas for- 
cément une jeune fille : Paul a ainsi appelé sa 
chienne Martha. L'intro de « Martha My Dear » 
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est alambiquée avec sur la deuxième ligne les ac- 
cords À bémol majeur 9, B bémol 7, A bémol ma- 
jeur 9, B bémol 7. Le morceau débute en E bémol 
etse termine en Gm 9. « l'm So Tired » paraît plus 
confidentiel. Lennon y maudit Sir Walter Raleigh, 
l'explorateur qui a introduit la nicotine en Europe. 
Sur « Blackbird », il y a Un oxymore : /nto the light 
ofa dark black night. Paul le réintroduira sur « Red 
Rose Speedway » (The light of the night fell on 
me). « Piggies » (Harrison) est le menuet des co- 
Chons, une violente satire de la grande bourgeoi- 
sie américaine, « Rocky Raccoon » raconte l'his- 
toire de Rocky Raton laveur. On imagine un trap- 
peur portant une toque de fourrure à la Davy 
Crockett vivant Surles hauts plateaux sombres du 
Dakota où Dans les hautes collines noires (In the 
black mountain hills of Dakota), En fait, c'est un 
mari trompé qui se fait casser la figure. Un jour sa 
femme est sortie avec un autre gars qui a frappé 
Rocky, lui a fait un œil au beurre noir. Rocky 
cherche à se venger de son rival et se fait tirer 
dessus. Arrive un docteur puant le gin, comme 
dans tout bon western. On dirait un vers à la 
Dylan, période « Tombstone Blues » : Vow the 
doctor came in stinking of gin. La partition est 
basée sur Am7, G7, D7, un peu comme « Ode To 
Billie Joe » de Bobby Gentry, avec 44 mesures 
par minute, « Don't Pass Me By », interprété par 
Ringo Starr, est une supplique à la femme aimée : 
Ne me néglige pas, ne me fais pas pleurer, ne me 
donne pas le blues. Un thème de réconciliation 
aussi: Je suis désolé d'avoir douté de toi 

Après « Why Don't We Do It In The Road »et «| 
Will», « Julia » est une belle élégie, un de ses 
morceaux les plus parfaits, les plus émouvants, 
plus chuchoté que chanté. John y évoque sa 
mère, décédée il y a si longtemps, ses yeux de 
coquillage, son sourire de vent. Une enfant de 
l'océan. Un nuage taciturne. Cela aboutira aux 
cris déchirants de son premier album solo, quand 
il entamera sa thérapie primale avec le docteur 
Janov, à « Mother » (You left me, but I never left 
you). Le jeu de picking sur « Julia » est inspiré de 
celui de Donovan. Au cours de leur séjour en Inde, 
l'Ecossais a appris à John Lennon son jeu d'ar- 
pèges si particulier, sa technique si personnelle. 
« Julia » est un « Catch The Wind » tout en mi- 
neur, en finesse, « Birthday » ouvre le deuxième 
disque, tel un rock violent d'anniversaire. Le texte 
de « Yer Blues » est plus inquiétant, John y met 
son âme à nu, y expose ses tourments, ses pro- 
blèmes existentiels, IL y évoque ses tendances 
suicidaires (Je veux mourir). On sent son désar- 
roi, sa détresse, Le junkle y est dépeint comme un 
Prométhée enchaîné au fond de ses enfers : 
L'aigle picore mes yeux, le ver lèche mes os, je me 
sens tellement suicidaire, comme le Mister Jones 
de Dylan, seul, à en mourir. Ce titre fait froid dans 
le dos, C'est déjà du Lennon solo, Ce blues an- 
nonce le nihillisme du terrible « Cold Turkey ». 
Cela tranche sur le reste, Tout en contraste, « Mo- 
ther Nature’s Son » (Paul), bucolique, met en 
scène un pauvre paysan qui s'apitoie sur son sort, 
passant sos journées à chanter : Born a poor 
young country boy, all day long l'm sitting singing 
song for everyone, L'emploi des sifflantes (Sitting 
singing song) insiste sur l'oisiveté du personnage. 
C'est un contemplatif, assis près d'un torrent de 
montagne (S/t beside a mountain stream), Même 
les päquerettes, balancées par le vent, sont une 
mélodie paresseuse sous le soleil (Sway/ng dal- 
sles Sing a lazy song beneath the sun), Là encore 
les sifflantes insistent sur la rêverie du campa- 
gnard, « Mother Nature's Son » est un démar- 
quage éloigné et personnel de « Colours » de Do: 
novan, qui débute lentement puis passe de 20 à 
24 mesures par minute, La mélodie offre une belle 
grille d'accords : D, G, D, Bm, D majeur 7, Bm6, A 
la suite de « Everybody's Got Something To 
Hide Excopt Mo And My Monkoy », u Soxy 
Sadio », satirique, joué very slow tempo, s'en 
prend à un faux gourou, une femme, allumeuse, 
manipulatrice : You make a fool of everyone 
« Holter Skolter » ost un cri presque punk avant 
la lettre, suivi du langoureux « Long Long Long » 
(Harrison), cotonneux et plaintif. 

S'il avait vécu, Lennon n'aurait pas cautionné la 
tarrorisme, Les paroles de « Revolution 1 » on 16: 
molgnent : Tu dis que tu veux une révolution 
Bon, tu sais, nous voulons tous changer le 
monde, Mais quand tu parles de la destruction, je 
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Enregistrement du clip = Hey Jude » 
le 4 septembre 1968 
aux studios de Twickenham. 


ne te suis pas du tout, tu pourras te passer de mo. 
Si tu veux de l'argent pour des gens pourris de 
haine, je peux te dire, mon vieux, que tu devras at- 
tendre longtemps. On en a depuis retrouvé une 
version (exceptionnelle) de dix minutes, « Honey 
Pie » évoque la réussite sociale. || y est question 
d'une ouvrière qui s'est imposée dans le show- 
biz. Elle est devenue une légende du cinéma (You 
became a legend of the silver screen), Cela sonne 
comme en 1925. C'est uniair dans la veine de 
« When l'm Sixty-Four ». Sans oublier « Savoy 
Truffle » (Harrison) et tous ses bons chocolats. 
« Cry Baby Cry » (typiquement Lennon) plonge 
dans l'intimité des princes des contes de fées. Le 
roi est dans la cuisine. || y prépare le petit déjeu- 
ner pour la reine. Celle-ci joue du piano pour ses 
enfants, Le souverain est dans le jardin, Il y cuellle 
des fleurs. La reine est dans la salle de jeu, Elle y 
peint des aquarelles pour les vacances des en- 
fants, Succède un refrain plutôt amer, sur la dure 
condition des mères de famille. Pleure bébé 
pleure, fais soupirer ta mère. Elle est assez grande 
pour le supporter. Alors pleure, bébé pleure. Le 
couplet parle d'aristocrates qui n'ont aucun véri- 
table problème, d'un monde futile, Ils vivent dans 
un univers féerique, La duchesse de Kirkaldy sou- 
rit tout le temps. Elle arrive en retard pour le thé, 
Le duc a des problèmes avec son courrier 
adressé aux olseaux et aux abeilles, Mais le re- 
frain affiche toujours une certaine rudesse, désa- 
busée, toute en contraste : Pleure bébé pleure, 
fais soupirer ta mère. Elle est assez grande pour 
le supporter Alors pleure, bébé pleure, Sous-en- 
tendu : ne te gêne pas, n'hésite pas à la faire pleu- 
rer ! Il y a une allusion au spiritisme, divertisse- 
ment mondain, où on s'amuse à faire tourner les 
tables : A midi une réunion autour de la table, pour 
une séance dans le nolr, avec des voix sortant de 
nulle part, « Cry Baby Cry » ost un s/ow tempo, 
Los accords jouent sur toutes les possibilités du 
mi mineur, un peu comme « Eleanor Rlgby», on 
1966, mais en plus complexes. John semble 
s'être inspiré d'une partition de Paul, ou, du 
moine, de sa grille d'accords : Em, Em (majeur 7), 
Em, Em6 sur King of Marigold was In the Kitchen 
cooking broakfast for tho Quoën. Après l'apoca- 
lyp60 de « Revolution 9», le tendre « Goodnight” 
clôt ce double alburn, La mélodie, dans la stylo de 
collos dos annéos 30, la genre da chanson qu'au 
ralt pu roprondre Bryan Ferry, peut en paraitre 
mlôvre, mais n0 l'est pas, « Goodnight » se joue 
vory #lowly and droamily, avec des accordé so 
phistiqués : G majour 7, G, Q majour7, Am?, A, 


pour l'intro, La douceur l'emporte sur la facilité. 
« Goodnight » se situe entre romance et ber- 
ceuse, et est interprété par Ringo d'une façon 
moins rude, moins dure, plus suave que d'habi 
tude. Et c'est déjà presque un adieu, 


ABBEY ROAD (09/69) 


John Lennon s'éloigne 
et s'enfonce inexora 
blement. On sent qu'il 
va quitter les Beatles 
« Come Together » 
trace le portrait à la fois 
surréaliste et caricatu 
ral d'un drôle de per 
sonnage : Voilà le vieux 
porte-avions qui arrive, 
avec sa démarche 
lourde et lente, les yeux exorbités, les cheveux 
Jusqu'aux genoux. Il a l'air d'un joker qui fait seu 
lement ce qui lui plaît. ne porte pas de chaus 
sures cirées, Ses doigts de pieds sont abimés à 
force de Jouer au foot, || a des doigts de singe. l| 
se shoote au coca-cola, Un texte assez proche de 
celui de Frank Zappa, période « Only In It For The 
Money ». « Something » est l'une des plus belles 
compositions de George Harrison, une des plur 
délicates, avec un solo aérien. D'ailleurs, sur 
« Abboy Road », George tire largement son 
épingle du jeu (« Here Comes The Sun » est tout 
à fait convaincant), « Maxwell's Silver Hammer » 
(Paul McCartney) raconte l'histoire d'un mourtrler 
qui tue ses victimes avec un marteau d'argent. On 
sont l'influence de Lennon, Joan étudiait sériou 
somont la pataphysique chez elle est un paradoxe 
dans lo goût de coux de « In His Own Writo », Un 
hommage à Lear, Vian et Jarry, « Oh Darling » os! 
une supplique pour éviter une séparation, On y ro 
connaît la patte de Paul, « Octopus Garden », 
chanté parRingo Starr, est uno rosucée do « Yol- 
low Submarine », qui évoque los profondours do 
l'océan, comme s'il s'agissait d'un torrain de Jou 
Lo Jardin d'un poulpe sonne comme un titre In8 
piré par Lowis Carroll ; J'almorals étro sous la mor 
dans la jardin d'une plouvro, « Octopus Garden" 
ont Uno rôvor|a sous-marine, Un nouveau capl 
laine Nomo visite lo fond des mors, Les parolon 
da | Want You » sont volontairement primaires 
vll08 suggéronttoute la brutalité du déolr, Co n'ont 
Cortes pas du Claudel, La longue suite do la fact 
B va do « Bocauno » à « Hor Majosty » on pa 
sant paru She Came in Through The Bathroom 


Window » ot « Carry That Welght », « Sun King » 
œstune chanson estivale qui sent l'espagnol de 
cuisine, « Moan Mister Mustard » mol on scène 
Un vieux radin qui dort dans le parc pour gagner 
1e prix d'une chambre d'hôtel, et se rase dans la 
nolr pour économiser l'éclairage, Ge qui eat Intè 
rossant, c'oat qu'il y a un enchañnement d'un 
texte à l'autre, « Polythene Pam » fait dans la pro 
Vocation ! la fille qui y est évoquée a tout du tra 
Voatl, Polythena Pan oat la sœur do Mister Mus 
tard, elle l'emmène voir la Reine, « Her Majosty » 
œst un morcoau lrrévérencioux : Sa Majesté ost 
une très Jolie fille, mais elle n'a pas grand-chose à 
dire, J'aimerais dire à la Reine que je l'aime beau 
Coup, mais pour cola |! faudrait que je me bourre 
Ja gueule, Paul a déjà pris lou rènes on main (x You 
Nover Give Mo Your Money », « Golden Slum- 
bors ») ol cette tendanca u'affrmera aur « Let It 
Be » (onrogiatré on fait avant « Abbey Road »), On 
voit déjà lol que lon Beatles na s'entendent plus, 
que la fête ont gâchèo 


LET IT BE (05/20). 
NAKED (2003) 


Que cola soit. nu, En 2009, « Let It De s ot rame 
du, remixé, à l'initiative de Paul MoGartney qui 
&n confie le travail à Paul Hicka, Guy Mausey ot 
Allan Roue, Steve Hooke ont chargé de la man 
terlaation. En mai 1070, le AA tours orginal Inolut 
12 litrou réalinén treize mols auparavant, on jan 
Ver 1000, ln mont gravôs dana cet ordre : « Two 
Of Un », « Dig À Pony », « Aoroun Tho Univorne n, 
à 1 Mo Mine », « Dig lt», « Let It De », « Maggle 
Mu », « l've Got À Foeling », « One Aftor DOO », 
«The Long And Winding Road », « For You Blue » 
ütu Get Daok », 99 ana plua tard, en 2009, lo CD 
ho comporte plus que 11 moroeaux dont l'ordre 
a été Invorné, « Dig {ts ot « Magglo Mae » ont été 
Auppiinén et « Don't Let Me Down » ajouté, Cola 
donne celle llute ! « Get Baok », « Dig À Pony», 
n For You Blue », « The Long And Winding 
Road », « Two Of Un », « l've Got À Feeling », 
n One After 000 », « Don't Let Me Down », «1 Me 
Mine », « Aorona The Unlverne el « Let It Do ». 
La photo du Ilvret eat un négatif de la pochette 
briginale, Le non en a èté dépounalèré, lou arran 
tementa ont té gomimèa au moine aur deux 
{tree l'un da MoGartney, l'autre de Lennon, On 
‘en ea revenu à don prineë maquette, dcruen, loin 
deu veralonn aophiatiquéen réallaèen par Phil 
Bpootor aprèa l'éviotion de George Martin, « Get 
Daok » ouvre dnergiquement l'album, au leu de 
le clôturer, Oe litre eut nohangé, Il a junte été dè 
Macé, C'eat l'hiatolre d'un Amérloaln qui délalane 
lAtlzona pour la Galltornie, On la norme de re 
venir à Tuonon, La nulle du texte eët plun ambiqué : 
Une temine devient un homme, Leu parolen ln 
hollton de « Dig À Pony » peuvent aurprendre 
Ulloë a'inaorlvent dan la dontinulté du Morse al 
Cou Champs de fraise pour toujours ! J'énterre un 
Donel. Je tue un hérfason,. l'attrape un cher de 
lune, B'agitil d'un ohlen qui hurle à la lune ? Le 
Texte relève de l'écriture automatique, D'autren 
Mormeaux bônétiolent d'une remauteruation qui 
leu dolalroit, Sur « For You lue », on ontand 
fieux le plans, Dans oette ohanaon d'amour, 
Qeoige Lariaon 4e nouvient d'un coup da touclre ! 
Lve loved you from the moment ! saw you 
Ohaque lnatrument ne détaolhe à mervallle, O'ent 
Une runulte que 0e dépousalèrage, le OÙ marie 
l'achat, 
Mali le travail porte énnentlellement nur n The 
Long And Winding Foad « quinonne plus tobre, 


Uaëlanoëtique, “ana l'arrèrestond de violon 
élu parait étrange de l'écouter alnal, Ga n'ont 
Rue qu'un aquélelte, presque Une maquette, À 
ide de raoler la gralane, lon munolen ont étà 


Otés, Cotle veralon dépouilllée ot attaohante 
mails l'orallla demeure habituée aux nappos da 
violons ajoutées par Phil Spoctor, et, au final, on 
ne sait pus trop quelle mouture préférer, pronqua 
comme al on avait affaire à deux morooaux diffé 
renta ; La longue route sinueuse conduit à ta 
porte, La nuit sauvage et pleine de vent, que la 
lule à lavéo, a laissé une laque de larmes Implo 
rant le jour, La personnification de la rare eût plu 
tôtamphigourique ! À pool of tours, orying for the 
day, On songe au Cooyte, celle rivière Intornale, 
faite don larme de tous lo damnés. C'aat aumal 
Une chanson plaintive, une élégle, comme « Yon: 
terday » ! Dar souvent j'ai dté seul, bien souvent 
J'ai pleuré, L'énonalateur affioha un certain mû 
ris, où du moine établit une distance entra lui ol 
(a femme qu'il aime, Il a don nogrela at tient à lon 
pacs De toute lagon, lu ne sauras jarnals tou 
les chemins que j'al parcourus, On relève égale 
ment un jou dent ot doë paronymes, WiAo/NQ 
(alnueux) ot w/ndy (venteux), Paul MoGartnay n'a 
gardé que l'orgue de Hilly Preston, la quitare 
aoouatique de George Harrison el la banane ca 
John Lennon, Sur « Two Of Un », autre litre tort 
bien restauré, la basse ont bien mise an valaur 
« l've Got À Foeling » ont une déclaration 
d'amour aveo, à la fin, un collage do deux toxtan 
qui n'ont ren à voir l'un avoo l'autre, Le moroeau 
prend une portée générale, devient plun animent 
hellement plua dérinoire, On nent l'empreinte d'à 
lorninante de John désirant dynamier une 
imple ohannon d'amour : Tout le monde 4 eu une 
djaculation noëturne.. fout le monde a remonté 
ses chautaettes (Uveybody had a wat droum 
Eveybody pulled hair «vel up). En outre, [à var 
ion de « Naked » semble plu énergique que 
celle de 1070, « One After 000 », de Lennon 
sarl d'un voyage en ohemin de ter at d'une fille 
tolde dornme la glace, « Don't Let Me Down « 
uloné John, efflouce lac D du nimple « Get 
Daok », à dt ajouté, n Don't Let Me Down u ont 
un ol, une déchirure, dann la lignée de n Ver 
Dluës u dont l'anpérité à aurpriu à l'époque nur 
« The White Album », Una velne qu'explormra 
Lennon par la nulle (ni Pound Qui, n Well, Well, 
Will», « Gold Turkey »), O'eat une bonne Idée de 
l'avoir Intégré à « Let tt be n qui n'avait qu'un mou 
jrand titre de John. Il rééquilibre l'ennermble 
A Voix de George Harrinon ent tHieux trie en Ver 
leur aura 1 Me Mine », bien qu'un pau gelonartde 
Leu paroleu de « Aoronë The Universe s ont une 
portée myalique, de qui ent rare alias Joli, Willem 
auraient été doriten aux Indien durant lour môjour à 
l'aatram du gourou du ahawbis, On y relève Lirve 
hyperhole conique, Q'aat un texte que Henrge 
aurait pu algüer à Un ernour tpdrramatie et arte 
butlle autour de moi, Gornene un Ton che moelle 
O'eat le réelt d'une llumination, « Aorons The 
Univerae » ont brut de décottrage al bien miaux 
Ai par Mpport à la produotion da Phi Bpoetot 
Toutetole, (lent étonnant d'avoir onè louotier à 
“ Aorona Te Universe », uno dompoition 1000 


ance-photo le 22 août 1969 à Tittenhurst Park, 


Lennon, qui eat devenue une ballade à ln quitare 
alors que John était d'accord avao l'arrangement 
dé Spoctor, Si cette varalon déspectorfsda ont in 
lérostante, on pout cependant préférer la trol 
alème mouture qui figure sur la compiiation « Pat 
Masters, Vol, 2 », bônètiolant d'une orohastration 
plus légère que celle du promier LP « Let !t De 

prétérable à celle de « Naked », « Let 1t Do » a une 
portée myatique, telle una prière : Quand j'ai der 

ennuis, Mère Marie s'approche de moi, en disant 
clos paroles de nagesne, ainal aolt-il, et dan re 


heures de ténèbres, elle mate debout devant rrroi 
Den allusions ausal aux Cœur brinde, aux an: 
séparès, Un son bien net. « Dig It à donc dtà 


dvico, Bur cette pochado |mprovisée en mtucilo 
John s'amusant à égroner don aigles, ces Initiale 
dant le atyle maraboutbout de ficelle : 7712 PL 
and the OÙA, and the BAC... BE King, Maie l'erreur 
cle Paul MoCartnay, c'ent d'avoir lait supprimer k 
traditionnel « Maggie Mao », une chanson 
d'Ivrogne, On la retrouve 0e pendantaur le suoorntd 
QD, « Fly On The Wall », mais elle aurait do roater 
aur l'album. Phil Bpeetor nu s'y Gta pue tram 
« Magalie May » ont un Vieux morceau du folkiot 
un de den aire que los Dontios avaient trodonn 
quand lle étaient gamine et qu'ils ont rabapll 
“Magalie Mae » pour pouvoir toucher des droit 
d'auteurs, Maguie à êtè jugée voupal El 
Corn un vol eur le port de Liverpool H1 

où paye à UO Marin qui ne gagne que LA 

dix par semaine. Un pauvre matelot if 
voler Mai la conoluimion a'lmp l'ail 
Impliatte «it n'avait pan à aller aux put 

trouve lel tout le cyniame javial cle la ct [ 
Pulaire, Le peuple wat nirel 

at non rournallen sont plun lronid qu'l 
ratique: 

« Fly On The Wall s, le deuxième C0 des Nat 

bat oonatitué de mélodies, non ral 

plaltéen nur « Abbey Moud » ou ai 

Carrièren soit Gun King a! Abts 
Nondn. « Docaune | Know You Love Me 

Un inédit renté à l'état «| uen Tue À 171 
T0 Caroline « wat |) Ï tion \ 

# Oil Of Nature » mal tp t 

John Lennon, au titre pr je « Mother Nutu 
ro'u Bons de Paul M ann AN Thin Munt 
Pat à mera inOtuR aur Le triple ail 

Marrtaon. « Be Came Through The Hathroon 
Window » ent au menu dl Abbey Me 

où Panoy My Ohnnoes With You 

Lennon MeCartnay dl 1l 

dal bDipURd » Qan You Dig it 

tique : Lex Moat ll 

tUNO enr river 10, N 

fait pau l'unnnirnite (ain ta { 
alen de jadis, On attoncl | 

nitive. On aurait pu vont \ 

Martin, main John n'y ani 

hote ont re, Au terre vi \ 


pôe, Hpétonm ie mice 1 


dtniant garmin Jérome PINTOL 


Vabriqué au Japon pour le monde, 

le volfret « IN MONO » (Apple M5 
120) © ee ue, Blanc, of il 

pire confiance, Quand on l'ouvre, 
! apporté à la 
nec albums inclus 
e ié st respecté : 
rabats au verso des pochettes 
changée, la 
Même les pox 
res reproduisent e 
ue. À l'ev l'enser 
le Cruit d'un tra patient, 
enthousiasmant. Ce coffret ve 
mixages mu 1 paral 
i contenant les prise 

à noir, SE volumineux car 
n ont pus 
leur place dans les rééditions mono 
= Yellow Submarine », « Abbey Ro: 
ets Let It Be ». Pourq ï 
la m ? Simplement parce que le 
Beatles se sont longtemps unique: 
de cet aspect de leur 
création, pour des raisons évidentes : 
durant les années 60, les radios sont 
mono, les juke-boxes aussi : à de très 
rares exceptions près les électrophones 
sont m | ars et les 33 
tours r final, 


son prodr 
tué par l 


n stéréo, jugée secondaire 

un autre moment. parfois un mois 
tard, voire sans la présence ni des 
iciens ni du réalisateur, Le temps 
entre les deux manipula 
explique les différences parfois 
tées. D'autre part, pour des ra 
techniques, les studios étant éq 
magnétophones deux pistes (pre 
album) puis quatre (à partir de 
The Beatles »), il est indispensable de 
tracker (pré-mixer) pour li ser de la 
place à d'autres interventions, solos, 
chœurs, percussions, effets sonores, 
ete. Il est plus logique de le faire en 
mono, sur une piste plutôt que deux, 
afin de r 1e l'espace. Enfin, sur= 
tout les premières années, la music 
des Beatles est rock. compacte, et 
seulement ne nécessite pas d'être dispo- 
sée dans un panorama spatial suggé 
is au contraire de garder toute sa 

n, comme un tout indestructible. 
ÆFASE PLEASE ME » (1963) n'a rien 
perdu de son impact. C’est le pre 
album. enregistré dans l'urgence 
une journé us Les élém 
de la magie Beatles sont là, mélodies, 
harmonies, énergie, voix merveilleuses, 
concision, parfait équilibre entre les 
quatre musiciens, émulation, inven- 
don, originalité, grâce. L'équilibre 
entre créations et reprises est excellent 
avec un choix varié montrant une 
connaissance et un discernement aigus. 
suisant chez Arthur Alexander, les 
RARE les Shirelles (deux titres), 

les Top Notes ia les Isley Brothers. 
Les originaux sont encore signés 
MeCartney-Lennon. L'ordre sera 
ensuite inversé. Parce que John 
obtenait toujours ce qu'il voulait a 
expliqué Paul. 

L LS THE BEATLES » (1963). On 
dit parfois que le cap du deuxième 33% 
ours est difficile à franchir pour un 
gro dont le premier a bien fone- 
tionné. Les Beatles s'acquittent sans 
problème de l'épreuve avec un géné- 
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QUATRE 

GA! ONS 
DAS LE 
COFFRET 


BEMquES 
(e 


reux LP de 14 plages. Le miracle, c'est 
que chaque chanson est une perle. 

3e e d'écriture n'empêche pas de 
ser des reprises pointues. « Roll 
Beethoven » (Chuck Berry) est 
assaisonné de claquements de ma 
Les girl groups sont encore à l'hon- 
neur, ici les Marvelettes et les Donnays. 
« Money » (Barrett Strong) conclut 
l'album par: prouesse vocale de 
John. comme « Twist And Shout » sur 
le LP précédent. 

« A HARD DAY'S NIGHT » (1964) 
survient l'année de la fameuse folie 
Beatles qui envahit le monde. Le 
hénomène est filmé avec malice par 
Richard Lester. Le 33 tours de ln B.0, 
est sublime. gorgé de morceaux mortels, 
chacun apte à devenir un standard, 
Les oreilles attentives distingueront 
dans « If 1 Fell » une partie irréprocha- 
ble de Paul alors « Rae gravure stéréo 
(vers 1°45 mn) révèle une très légère 
difficulté à atteindre la bonne note sur 
in vain. I ne faut lire ici aucun 
reproche, mais la preuve que parfois 
ieurs ne répartaient pas de 

la même prise. 

Elevés au rock'n'roll, les Beatles ont 
joué les classiques des centaines de fois 
à la Cavern ou à Hambourg. C'est leur 
musique et ils rendent hommage aux 
pionniers sur « BEATLES FOR SALE » 
(1964) en interprétant du Chuck Berry, 
Dr. Feelgood. Wilbert Harrison. Little 
Richard, Buddy Holly et Curl Perkins. 
Naturellement, la monophonie 
s'accorde parfaitement avec cel éspril, 
le style boulet de canon ! 

Quand il produit « HELP ! » (1965), 
George Martin ne s'occupe que de ln 
mono. Huit titres sont mixés en stéréo 
en son absence, Aussi, dans les années 
80, pour la première réédition en CD, 
en réalise-t-1l de nouvelles versions sté- 
réo lui-même, ce qui fait que les stéréo 
originales n'avaient encore jamais 616 
disponibles en compact, Les responsa- 
bles ont jugé intéressant, à juste litre, 
de faire Tate la stéréo de 1965 à la 
suite de la mouture mono, Cela permet 
de saisir, par exemple, que la piste de 
chant de dote pour « ill Lo, est 
différente d'une version à l'autre. 


singulièrement sur les mots 1 changed 
my mind du premier couplet. 
Le titre s RUBBER SOUL » (1965) joue 
sur les mots rubber sole (semelle de 
caoutchouc) et rubber soul, âme de 
caoutchouc, voire soul factice ! 
L'album inclut de purs chefs-d'œu 
« Norwegian Wood », « Nowhere 
=, In My Life», « Run our 
Life »… Signe des temps, au verso de la 
pochette on peut lire : Also available in 
stereo (aussi disponible en stéréo). 
Pour les mêmes raisons que 
« Help ! +, les moutures mono et stéréo 
originales se succèdent ici. On peut ainsi 
retrouver les fameuses prises avec les 
instruments d’un côté, les voi 
Les gravures mono et sté 
= REVOLVER » (1966) présentent des 
différences sur « Tomorrow Never 
Knows », « Elcanor Rigby ». « Yellow 
Submarine », « L'm Only Sleeping » 
(plus de guitare à l'envers), « Got To 

et You Into My Life » (plus long). 
Pour « SGT. PÉPPERS LONELN 
HEARTS CLUB BAND » (1967). les 
Beatles ne voient encore qu'en mono. Ils 
sont présents pour ce mixage et n'hésitent 
pas à apporter quelques touches finales, 
d'où, là également, des variations. 
Certaines vitesses diffèrent. En mono, 
« She’s Leaving Home » passe plus vite. 
L'effet de phasing est plus flagrant sur 
« Lucy In Fe Sky With Diamonds ». 
Le rire à la fin de « Within You 
Without You » est plus audible. Même 
chose pour l'improvisation chantée de 
Paul quand « Sgt. Peppers Lonely 
Hearts Club Band (Reprise) » se termine. 
A l'origine, « MAGICAL MYSTERY 
TOUR » (1967) n'est pas un album mais 
un 45 tours double de six plages. Pour 
en faire un 33 tours, et faire plaisir aux 
Américains, on y a ajouté les simples 
du moment. Cette solution est retenue 
pour le coffret avec la présence de 
« Hello Goodbye », « Strawberry Fields 
Forever », « Penny Lane ». « Baby 
You’re À Rich Man » et « AI You Need 
Is Love ». La pochette, bien cartonnée, 
inclut les illustrations originales. 
La couverture blanche de « THE 
BEATLES » (1968) montre bien le nom 
du groupe en relief mais le tirage n'est 
pas numéroté, Le poster est reproduit, 
à l'échelle, ainsi que les cartes-photos 
de John. Paul, George et Ringo, Les 
deux pochettes intérieures sont, comme 
à l'époque, noires avec un trou d’un seul 
côté. Tous ces détails sont appréciables ! 
Le livret (44 p.) souligne des diffé- 
rences el rises de « Back In The 
USSR », « Blackhird 4 ies », 
« I Will»... « Don't Pass Me By » est 
plus rapide en mono. « Helter Skelter » 
dure presqu'une minute de plus. On 
n'entend plus Ringo se plaindre qu'il a 
des ampoules aux doigts ('ve got 
blisters on my Ta 

and ces disques sont réédités en CD, 
les deux volumes « Past Masters » sont 
créés pour caser ce qui ne figure pas 
sur les albums, Suivant cette idée, le 
coffret offre « MONO MASTERS » en 
CD double (32 titres, pochette blanche) 
afin de proposer les litres parus en 
simples ou EP ainsi que des bizurre 
comme l'autre mouture de « Love Me 

0 », les chansons en allemand ou 
* Across The Universe » première 


version, Ceci complète un coffret 
extri RE mme le groupe. , 
Dean William THOURY 


AU Those Years Ago 
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e 
Il n'est 
la participation de George Harrisèn 


eorge Harrison est le premier des quatre 
€ 3éatles à sortir un véritable 83 tours en sol| 
Sp slon fait abstraction de la musique du 
fm The Family Way » composée (mais non pas 
interprétée) par Paul McCartney en 1966, Pourtant, 
il s'agit là aussi de la bande originale d'un long 
métrage, - Wonderwall », mis en scène par Joe 
Massot, Celui-ci a fait appel à George en 1967, 
lequel prend à cœur ce projet qui va lui permettre 
de fusionner musiques occidentale et indienne 
us sa direction, les séances débutent le 23 
novembre 1967 au studio EMI de Londres, à Abbey 
Road, pour s'achever début 1968 au studio EMI de 
Bornbay, puis de nouveau à Abbey Road avec, 
entre autres, la participation d'Edc Clapton et da 
Fingo Starr, L'album « Wonderwall Music », paru 
le 1# novernbre 1968, passe relatyement inaperçu 
malaré une appartion-éclair dans les classements 
Aujourd'hui, ce disque à bien vieilli, 
nontrent des titres tels que « Tabla 


britannique 


comme le dé 
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S question icidereVenirsur 
à l’œuvredes Beatlés, déjà 


rgeménttraité& dans cês 


colonnes, et plus particulièrement 


dans les hors-série British Beat 
et Beatles-John Lennon: 

Pourtant, cette évocation d 
ses années en cavalier seul 
débute en 1968, trois semaines 
avant la parution du 


légendaire double albumblanc. 


And Pakavaj » ou « Glass Box », qui pourraient fi 
gurer sans heurt au programme de compilations du 
type Mirvana Lounge, George Harrison ne chante 
pas sur « Wonderwall Music », mais y joue de la 
guitare et des claviers. |l'en est égalementle pro 
dücteur et l'unique compositeur. Quelques mols 
plus tard, en mal 1969, George sort un/autre 33 
tours sur Zapple (filiale nt-gardiste d'Apple) 
après s'être entiché du dernier synthétiseur Moog, 
le IR, I ne manquera d'ailleurs pas de s'en servir 
aur le LP « Abbey Road » des Beatles, Mais « Elec- 
tronic Sound » est le prernier fruit dé ce coup de 
foudre, se résumant en réalité à un collage de sons 
électroniques d'un intérêt musical peu évident, La 
suite va 8e révéler d'un tout autre calibre. 

En janvier 1969, George Harrison déclare auxtrois 
autres Beatles qu'il a beaucoup trop de chansons 
en réserve pour les faire figurer toutes dans le cadre 
du groupe, et qu'il envisage donc de les publier sur 
un album à son nom, Avec John Lennon, Paul 


McCartney et Ringo Starr, |l'répète pourtant « Al 
Things Must Pass Let It Down » où encore 
isn't it À Pity » lors des séances à Twickenharr 


morceaux qui ne seront pas retenus pour figurer sur 


le 33 tours » Let It Be » des Boallos, Au début de 
l'année suivante, George et Ringo sont les dernier 
des quatre à participer aux ajouts de ce disque pr 


duit par Phil Spector. George demande alors à 
celul-el de l'aider à mettre en forme l'album sc 


qu'il a en tête. Ainsi démarrent, le 26 mars 1970 à 
Abbay Road, les séances de ce qui va devenir le 
coffret triple LP « AN Things Must Pass », avant la 
dissolution officielle des Beatles, Fidèle à son hat 
tude du mur du son, consistant à empller un max 


mum d'informations sonores, Spector assemble 
une armada de musiciens tels que Ringo Starr, Jir 

Gordon, Alan White (batterie), Klaus Voormann, Carl 
Radle (basse), Gary Wright, Bobby Whitiock, Billy 
Preston, Gary Brooker (claviers), Eric Clapton, Dave 
Mason (guitare), Bobby Keys (cuivres), le groupe 
Badfinger, etc. Les enregistrements sont souvent 
houleux, Phil Spector buvant plus que de rals 
George Harrison ne cachant pas sa nervosité fac 
à la démesure du projet, De plus, Paul McCartney 
annonce la fin des Beatles en avril et la mère de 
George meurt d'un cancer en Juillet, Néanmoin: 

: All Things Must Pass » paraît le 27 novembre 
1970, 5 Janvier 1971 du 45 tours « My 
Sweet Lord ». Lo est total, l'ait 


net 


aulVI le 2 


UCCÈS im 80 pla 


çant 11 au Billboard et « My Sweet Lord » altel 
gant le sommet des classements aux Etats-Uni 

en Angleterre et un peu partout dans le monde, || 
faut diré que les chansons sont d'un très haut 
niveau et que Georga s'est libéré d'un coup de plu 


sieurs annôes de frustration dans l'ombre du tan 
dem Lennon-McCartney. Bob Dylan apparaît au 
crédit de deux litres, » l'd Have You Anytime » ot 
If Not For You », landis que le troisième disque 
est une compilation des meilleures jams improvi 
sées en studio, Un poster géant de George, barbu 
et portant les cheveuxtrès longs, est encarté dans 
le luxueux coffret 
1" Y S 7 ” IT [ ? ? 
« My Sweet Lord », couplé en simple à «* What Is 
Life ? », est marqué par ce qui va devenir l'em 
preinte du guitariste, jouant en slide en utilisant le 
bottleneck, soit un goulot de bouteille glissant sur 
les cordes, George se sent alors Un peu dépassé 
parles nouveaux virtuoses de la six-cordes que 
sont Jimi Hendrix, Eric Clapton, Peter Green ou 
Alvin Lee, C'est pourquoi il développe ce jeu per 
sonnel en s/de, dont onretrouve la quintessence 
dans ce morceau, Seule ombre au tableau, mais de 
tallle : George Harrison sera poursuivi pour plagiat 
« My Sweet Lord » étant Un pou trop calqué sur le 
succès « He's So Fine » des Chiffons de 1963, écrit 
par Ronnie Mack, De fait, il devra s'acquitter de la 
somme de 517 000 dollars à la société d'édition de 
« He's So Fine », Bright Tunes, en 1981. Néan 
moins, on reconnaîtra que le tube de George ne 
manque pas de panache dans la mouvance gos 
pel, d'autant que la véritable Inspiration - spirituel 
le = se situe plutôt du côté du « Oh Happy Day » 
des Edwin Hawkins Singers, Ilavait d'ailleurs l'ha 
bitude d'Improviser sur ce titre lors de ses rencon 
tres avec Delaney & Bonnie, En définitive, George 
finira par racheter les droits de « He's So Fine 


AA 
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Simple japonais x My Sweet Lord ». 
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DEER BLUE 


dB tours français n Dangla Deuh non 1071, 


#nottant par lanôme à l'abri « My Bwoot Lord » dla 
Toute autre pouraulte, Et lan Ghitfont roprancdiont 
« My Bwoel Lord », qui on l'ranoe Inapirora Gérurc 
Palaprat pour « Fait. Moi Un Blgne » 


BANOGLADESH 


Aprôu avoir partioipé, en 1070, à plusieurs ohan 
1008 do l'album » Imagine » do John Lennon, dont 
le méchant « How Do You Bloep ? » acrouno à 
Paul MoGartney, George rond Vialte à Bon ment Havi 
Ghaniar, Co dernier l'antretiont alors don gravon 
sroblèmee de farine ol d'épidèmien qua travorne 
lo nouvel Etat du Bangladeah, Enjullet 1071, Goor 
Q0 Marrlson anroglatre aualtôt un morganu, COpro 
Quit par Phil Bpootor, « Bangla Douh », avoo on 
1nc0 à » Deep Blue », clauué clane lou dix mollouron 
vontou britanniquen dès va sortie, Sur sa lancéo, 1! 
organise un concart qui sara lo premier à réunir dou 
pepe dane un but humanitaire, bon avant lo 
Live Alci, Tout lo monde oupère alors una réunion 
008 quatre Boatlos, mais Paul MoGCartnoy annonce 
qu'il eat trop ocoupé. John Lennon no dit pas non, 
d'autant que Yolo Ono ne caghe pas mon anthou 
Slagmo pour le projet, || 20 dénlatara malgré tout au 
dornior momont, Et, lo 19 août 1971, au Madison 
Bquare Garden da Now York, la concort carltallf so 
déroule à guichote fermée, offrant à Goorga l'ocon 
alon d'y jouer blon aûr lo euccèn « Bangla Denh », 
male égulomont « My Swoot Lord », « Wah-Wah », 
» Awalting On You All », « Boware Of Darknons » 
ot quolauos titres de on périodo Bontios (« White 
My Guitar Gently Woops », - Here Comos The 
Sun», » Somothing »), on compagnie do Ringo 
Barr, Erio Clapton, Klaus Voormann... Le tdple cof 
{rot » Concert For Bangladesh », produit par 
Qoorge Harrleon et Phil Spootor, oët ris our lo mar 
ché on Janvier 1972, On y rotrouvo, outre Goorge, 
Favi Shankar, Loon Russoll ot Bob Dylan qui Intar- 
prôlo, avoo Qoorge à la guitare, quelques-uns da 
Los classiques comme « Mr. Tambourine Man », 
» Junt Like À Woman » où oncoro « Blowin' In 
The Wind », L'argent récolté par le concert ot la 
coffrot n'ira, malheureusement, quo partielloment 
au pouplo bongall, los intermédiaires 0 révélant 
augsl nombroux que cupldos, 


MATERIAL WORLD 


Passablament échaudé par los problèmos liés au 
projot Bangladesh, Gaorge Harrison lève le pled 
Quelques mols avant de retourner au studio Apple 
#l'automne 1972, Là, avec los fidèles Ringo Starr 
(batterie) ot Klaus Voormann (basso), |! s'entoure 
d'excellents muslclens pour donner une gulte véri- 
lablo à « Al Things Must Pass », Ainal on rotrou 

Vo à 808 côtés Nicky Hopkins (claviers) et Jim Gor 

don (battorio), Précédé du 45 tours porteur « Give 
Me Love (Give Mo Peace On Earth) -/« Miss 
O'Dell », on mal 1978, l'album « Living In The 
Material World » paraît lo 9 Juin et emporto ausal- 
tôt l'adhésion dos fans de Georgo, même sl les 
£0mmets atteints sur « Al Things Must Pass » no 
Sont pas Vraiment au rendez-vous, Pourtant, « Sue 
Mo, Sue You Blues » ou le lennonien » That Is 
“All# sont des réussites parfaitement dans l'air du 
temps, La chanson « Try Some, Buy Some », r06- 
Capée des s6ancos de « AIl Things Must Pass », 
‘@sl de ce fait coprodulte par Phil Spector et Geor- 
Harrison, ce dernier assurant avec bonheur la 


Tallnation che tou lon 


Autren mordoaunx Ua voix ur 
Doi rauQue our « Give Me Love (Give Me Ponce 
On Barth) » no rrnnque pau de Charrne, air cut 


Toù ornbren Me per tion « lan ace cui anim 
nent l'ennernble, 0 lou parles sont Houvent my 

tiques, léë rumiquEM Gnt cquerut de tien Les pce Lol 
cüumpé dur torre, à l'oxception de « De Moré 
Now », d'inapiation anlatique, Ce mere Prébleuts les cher 
nor grand disque de Gourge avant longtempe. En 
1074, | retrouve le chemin des atudio®, an corp 
Que de John Lennon ot Miogo Barr pour l'anrec 

lromnent de l'épatant 08 tours » Mingo ». | compo 


\ù pour l'oucanlon » Photograph », litre qui cor 
vient partallernent à non copain PC Brera, ot 
pouë goë dédornal farneux rhôgE de QUIL BUT 


l'm The Grentent », soul contribution de John 
Lennon à 00 dlaque, À la Buito dé quoi Goorye cool 
üo de londer son label ot de monter 
1074 s'annonce donc nou lon mallour 


ur acôn a 
aUB por 
raie o'oat on réalité le début d'une lante déginq 
Jade qui ne prondra fin que trolze ane plus turc 


DAIUC HO 


Aprôs avoir présenté à la prose 
paguio, Dark Morne, ot anraglatré quelque 
BONE an VUG du prochain 44 our, Coorç antarne 
une tournée améroaine, du 2 novembre au 20 
décembre 1074, Malheureumarnent, cie 
ce voix ot au volonté de vouloir Interprétor uno major 
1lté de morceaux Inaonnue du grand publie n'en 
portant pas l'adhésion, En novembre parait la 
impio s Dark Horse »/° 1 Don't Care Anymore 
auIVI pour los fêtes do fn d'année do l'alburn « Dark 
Horñe - qui enfonce l6 clou, malgré ln présence di 
dorntaucots - Ding Dong, Ding Dong 
voau couplé à » 1 Don't Care Anymore », pari 
doux 2omainon avant, ot 00 opriao co + Bye Bye 
Love - dou Every Brothers. Oo litre at dédié à 
Paul, aa fomimo, qui vient de l@ quitter pour rc 
Clapton, san que cola remote an cube laur ami 
16 Q'ont pout-tre la raison pour laquelle on re 
sont à l'écoute de ca A0 om une Impression co 
fatique dan certaines partion vocalen quelque pou 
ombarrassantos, En parallèle, George Harrison 
s'o00uno dou poulaine de en nouvelle écure, pro 
dulsant et participant aux enragletromente de l'un 
don groupos aignôs par Dark Horse, Splinter, {l 
s'acoquine également aux Monty Python, qu'il aide 
musicalement, avant do #'lnveetir plus tarci, par lo 
biale de sa future société, dans la production alnû 
matographique, En soptembre 1975 sort quand 
môme g0n nouvoau 49 tours, « Extra Texture - 
Road All About it», Malgré uno luxueuse pochet 
lo découpée ot dos photos présentant un George 
hilaro, lo disque ot du rnôme tonnoau que 80n pré 
décossour, sans rallof ni grande Inspiration, Uno 
goule chanson, * You », émerge, blon qu'il a'agl 
50 on fait d'un morceau (on partie rotravaillé) datant 
do « AI Things Must Pass » | » You » fait l'objot 
d'un 45 tours, avoc on faco B « World Of Stone 
ainel que, en février 19706, » This Quitar (Can't 
Koop From Crying) », référence évidonte à 
» While My Guitar Gontiy Woeps » du double al 
bum blanc dos Boallos de 1908, couplé à « Maya 


À noUvEIlE Cor 
\ohan 


probléene 


de nou 


Love», La comparaison ontre las doux compol 
tions no fall quo renforcer la sensation d'une @v 
dente parte do vitouso. 

En novembre 1976 paraît la compilation « The Best 


80 em « Living In The Material World » an 1973, 
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urée par George et Jeff Lynne, 
nière fois leurs patronymes de 
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e de « Taxman » des Beatles qui 
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Album « 33 & !/; » en 1976. 


30 em produit par George Harrison 


Lord », « All Those Years Ago », « Cheer Down 
* Devils Radio », « Isn°t It A Pity », « While My 
Guitar Gently Weeps » o!, en final, « Roll Over 
Boathoven » de ChuiGk Beny, comm au bon veux 
» Four, Mais, après cet épisode Jarx 
qu'on le Orovait remis en selle définitive: 
re Haurison sa fait à nouveau plus d 


1976 


Homy 


s quelques apparitions telles que celle po 
es trente ans da carrière de Bob Dylan, it faut 
attendre 1995-96 et la série des trois CD « Antho- 
logy = des Beatles tous réunis, John Lennon par 
l'entremise d'une bande magnétique posthume, 
pour le retrouver au premier plan. Ses solos de g 
laro Sur « Free As À Bird - el + Real Love 
duit par Jeff Lynne sur l'insistance da George) sont 
bien plus émouvants que la résurrection de John 
sur ces titres, la vo de ce dernier ayant été ropi 
quêe SUr UNA CaSsal(e au Son Caverneux. En 19: 
{réalise avec beaucoup de soin le nouveau CD de 
Ravi Shankar et participe activement à sa promo 
bon. La mème année, on découvre que George est 
atteint d'un cancer de la gorge, conséquence plus 
que probable de nombreuses année: 
tabagie. Après plusieurs is de traitement, « 
Croit sorti d'affaire. 


REST INPEACE 


I travaille alors sur de nouvelle: partici 
pe aUX ISQUES de quelques amis (Cart Perkin: 
Wyman...), En décembre 1999, dans sa propi 
de Friars Park (achetée en 1970 à Henley dan: sl'Ox 
forshire) George Harrison est'agressé par Un désé 
quiibré, Michael Abrams, qui le frappe quatre 
avec Un COUteaul Par bonheur, sa femme Olivia par 
vient à l'assommer, évitant de renouveler la trag: 
la John Lennon: Une fois remis, George enre 
re une nouvelle mouture de « My Sweet Lord » 
disponible en CO-simple en janvier 2002. Aupara 
vant, on retrouve celle-ci en bonus sur la version 
remaste de « All Things Must Pass », éditée 
en double compacttout début 2001 pour célébrer 
le trentième anniversaire de ce chef-d'œuvre, avec 
en litres bonus « 1 Live For You », - Beware Of 
Darkness », - Let It Down - et « What Is Life ». | 
participe alors, avec Ringo Starr, au nouvel opus de 
l'Eectric Light Orchestra remis à pied-d'œuvre par 
Jeff Lynne. Mais la maladie ravient le frapper, blo 
quant net les prolets en cours, comme l'enregistre 
ment définitif d'un nouveau disque avec Eric Clap 
ton et Jim Keltner et la réédition remasterisée de 
tout le catalogue Dark Horse. L'ultime chanson de 
George Hamison sera « Horse To The Water », 
composée avec son fils Dhani, et chantée par Geor 
ge sur l'album = Small World Big Band - de le 
Squeeze Jools Holland. Ultime pied de nez 
ge crée une dernière société d'édition pour ce MOr 
Ceau paru quelques jours avant sa mort : R.I.P. Le 
29 novembre 2001, George Hamison s'en va, salué 
oëès l'annonce de son décès par ses amis emus 
Paul McCartney parlant de lui comme d'un petit 
frère et Tom Petty refusant de croire que ce fidèle 
ami n'est plus’ Restin peace. 
SiGeorge n'a pas pu finaliser ses dernières chan- 
sons enicours de travail, un nouveau CD s'ajoute 
pourtant à sa discographie, le 19 novembre 
« Brainwashed ». || est composé de douze titres 
dont une reprise du standard de Harold Arien « Bet- 


(pro 


Chansons, 


ween The Devil And The Deep Blue Sea - avec 
Joolis Holland (piano), Joe Brown (guitare) et Herbie 
Flowers (basse, tuba), « Brainwashed » a ôté ter 
miné par l'ami Jeff Lynne (guitare, basse, claviers, 
chœurs) et son fils Dhani Harrison. Ce dernier, co- 
producteur, joue de la guitare et du piano, participe 
aux harmonies vocales et a même doublé la voix de 
son père sur le morceau-phare « Brainwashed » 
qui voit la participation de Jon Lord (piano, de Deep 
Purple), Bikram Ghosh (tabla), Jane Lister (harpe) 
et Sam Brown (chœurs). Jeff confie : « La voix de 
Dhani sonne exactement comme celle de George. 
Cette démarche s'inscnt dans une totale logique, 
George ayant lukmême demandé avant sa mort à 
Jeff Lynne de finaliser ce disque avec son fils. Geor 
ge chante et joue des quitares et claviers, entouré 
de Jim Keltner (batterie), Ray Cooper (percussions), 
Mike Moran et Marc Mann (claviers). En marge de 
sa sortie, marquée par le titre « Stuck Inside A 
Cloud = en radio, un concert-hommage à George 
Harrison est organisé au Royal Albert Hall de 
Londres, un an jour pour jour après sa disparition, 
le 29 novembre 2002, Sous la houlette de sa 
femme Olvia et de son vieux complice Eric Clap- 
ton, les participants ont pour noms Paul McCart- 
ney. Ringo Starr, Tom Petty, Leon Russell, Ravi 
Shankar, Jeff Lynne, Jools Holland, Joe Brown, Jim 
Keltner, etc, Les bénéfices de la soirée seront rever- 
sés à la Material World Gharitable Foundation, fon- 
dée par George en 1973. Puis, le 25 février 2003, 
jour où George aurait eu 60 ans, paraîtra l'album- 
hommage « Songs From The Material World « 
{Koch}. On pourra y entendre des reprises interpré- 
tées par Julian Lennon, Roger McGuinn, Dave Da- 
vies, Peter Green, Todd Rundgren, Leslie West, Do- 
novan, etc. L'esprit de George Harrison est donc vi- 
vant, n'était-ce pas ce en quoi il croyait si fort ? 
Jean-Bernard BARRAS 


DISCOGRAPHIE 

45 TOURS 

01/71 - My Sweet Lord/ What Is Life ? Apple R 5884 
07/71 - Banala Desh/ Deep Blue, Apple R 5912 
05/73 - Give Me Love (Give Me Peace On Earth} 
Miss O'Dell, Apple R 5988 

11/74 - Dark Horse/ | Don't Care Anymore. Apple 
R 6001 

12/74 - Ding Dong, Ding Dong/ | Don't Care Any- 
more. Apple R 6002 

09/75 - You/ Word Of Stone. Apple R 6007 
02/76 - This Guitar (Can't Keep From Crying)/ Maya 
Love. Apple R 6012 

11/76 - This Song/ Learning How To Love You. 
Dark Horse K 16856 

02/77 - True Love/ Pure Smokey. Dark Horse K 
16896 

05/77 - it's What You Value! Woman Don't You Cry 
For Me. Dark Horse K 16967 

02/79 - Elow Away/ Soft Touch, Dark Horse K 17327 
04/79 - Love Comes To Everyone/ Soft-Hearted 
Hana. Dark Horse K 17284 

07/79 - Faster/ Your Love ls Forever. Dark Horse K 
17423 

05/81 - Al Those Years Ago/ Wniting's On The Wall. 
Dark Horse K 17807 

07/81 - Teardrops/ Save The Word. Dark Horse K 
17837 

11/82 - Wake Up My Love/ Greece. Dark Horse 
929 864-7 

10/87 - Got My Mind Set On You/ Lay His Head, 
Dark Horse W 8178 

01/88 - When We Was Fab/ Zig Zag. Dark Horse W 
8131 

06/88 - This Is Love/ Breath Away From Heaven, 
Dark Horse W 7913 

11/89 - Cheer Downy Poor Little Girl. Dark Horse W 
2096 

01/02 - My Sweet Lord. CD Parophone CDR 6571 


33 TOURS 

11/68 - Wonderwall Music (Apple ST 3350) : 
Microbes/ Red Lady Too! Tabla And Pakavaj/ In The 
Par Driling À Home! Guru Vandana/ Greasy Legs/ 
Ski-ing/ Gat Kirwani/ Dream Scene/ Party Sea- 
combe/ Love Scene/ Crying/ Cowboy Music/Fan- 
tasy Sequins/ On The Bed/ Glass Box/ Wondenwall 
To Be Here/ Singing Om. 

05/69 - Electronic Sound (Apple ZAPPLE O2) : 
UnderThe Mersey WaW No Time Or Space. 
11/70 - All Things Must Pass (Apple STCH 639 
triple) : l'd Have You Anytime/ My Sweet Lord/ Wah- 


HANDLE 
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Wah/ Isn't |LA Pity (version 1)/ What Is Life/ 1f Not 
For You/ Behind That Locked Door/ Let It Down’ 
Run Of The Mil/ Beware Of Darkness/ Apple 
Scruffs/ Ballad Of Sir Frankie Crisp'(Let It Roll)/ 
AWaïting On You AJ All Things Müst Pass/ | Dig 
Love/ Art Of Dying/ Isn't It A Pity (version 2) Hear 
Me Lord/ Out Of The Blue/ It's Johnny's Birthday/ 
Plüg Me In/ | Remember Jeep/ Thanks For The 
Pepperoni 

01/72 - Concert For Bangla Desh (Apple STCX 
3385 triple) : Wah-Wah/ My Sweet Lord/ Awaiting 
On You Al Beware Of Darkness/ While My Guitar 
Gently Weeps/ Here Comes The Sun/ Something/ 
Bangla Desh/ + Bob Dylan, Ravi Shankar, Leon 
Russell, etc. 

06/73 - Living In The Material World (Apple PAS 
10006) : Give Me Love (Give Me Peace On Earth}/ 
Sue Me, Sue You Blues/ The Light That Has Ligh- 
ted The Worid/ Don't Let Me Wait Too Long/ Who 
Can See 1t/ Living In The Material Worid/ The Lord 
Loves The One (That Loves The Lord)/ Be Here 
Now/ Try Some Buy Some/ The Day The World 
Gets ‘Round/ That |s Al: 

12/74 - Dark Horse (Apple PAS 10008) : Han's On 
Tour (Express)/ Simply Shady/ So:Sad/ Bye Bye 
Love/ Maya Love/ Ding Dong, Ding Dong/ Dark 
Horse/ Far East Mary It Is He (Jai Sri Krishna). 
10/75 - Extra Texture - Read All About It (Apple 
PAS 10009) : You/ The Answers At The End/ This 
Guitar (Can't Keep From Crying)/!Oooh Baby (You 
Know That | Love You) World OfStone/A Bit More 
Of You’ Can't Stop Thinking About You/ Tired Of 
Midnight Blue/ Grey Cloudy Lies/ His Name |s Legs 
(Ladies & Gentlemen). 

11/76 - The Best Of (Parlophone PAS 10011) : 
Something/ If! Needed Someone/ Here ComesiThe 
Sün/ Think For Yourself/ For You Blue/ While My 
Guitar Gently Weeps/ My Sweet Lord/ Give Me 
Love (Give Me Peace On Earth)/ You/ Bangla Desh/ 
Dark Horse/ What Is Life. 

11/76 - 33 & 1/3 (Dark Horse K 56319) : Woman 
Don't You Cry For Me/ Dear One/ Beautiful Gir/Tnis 
Song/ See Yourself/ It's What You Value/ True Love/ 
Pure Smokey/ Crackerbox Palace/ Learning How 
To Love You. 

02/79 - George Harrison (Dark Horse K 56562) 
Love Comes To Evenyone/ Not Guilty{ Here Comes 


« All Things Must Pass » en coffret CD en 2001. 


The Moon/Soft-Hearted Hana/ Blow Away/ Fas- 
ter/ Dark Sweet Lady/ Your Love Is Forever/ Soft 
Touch/ |f You Believe 

06/81 - Somewhere In England (Dark Horse K 
56870) : Blood From À Cione/ Unconsciousness 
Rüles/ Life Itself/ All Those Years Ago/ Baltimore 
Oriole/Teardrops/ That Which | Have Lost/Writina's 
On The Wal Hong Kong Blues/ Save The World 
10/82 - Gone Troppo (Dark Horse 923 734-1) : 
Wake Up My Love/That's The Way It Goes/ | Real- 
ly Love You/ Greece/ Gone Troppo/ Mystical One/ 
Unknown Delight/ Baby Don't Run Away/ Dream 
Away/ Circles, 

11/87 - Cloud Nine (Dark Horse WX 123) : Cloud 
9/That's What |LTakes/ Fish On The Sand/ Just For 
Today/ This Is Love/ When We Was Fab/ Devil's 
Radio/ Someplace Else/ Wreck Of The Hesperus/ 
Breath Away From Heaven/ Got My Mind Set On 
You. 

10/88 - Traveling Wilburys (Wilbury WX 224) : 
Handle With Care/ Dirty Worid/ Rattles/ Last Night/ 
Not Alone Anymore/ Congratulations/ Heading For 
The Light/ Margarita/ Tweeter And The Monkey 
Mary End OfThe Line 

10/89 - Best Of Dark Horse 1976-1989 (Dark 
Horse WX 312) : Poor Little Gi/Blow Away/That's 
The Way It Goes/ Cockamamie Business/ Wake Up 
My Love/ Life Itselt/ Got My Mind Set On You/ Crac- 
Kerbox Palace/ Cloud 9/ Here Comes The Moon/ 
Gone Troppo/ When We Was Fab/Love Comes To/ 
Everyone/ All Those Years Ago/ Cheer Down. 
10/90 - Traveling Wilburys, Volume 3 (Wilbury 
WX 384) : She's My Baby/ Inside Out/1f You Belon- 
ged To Me/ The Devils Been Busy/ 7 Deadly Sins/ 
Poor House/ Where Were You’ Last Night/ Cool Dry 
Place/ New Blue Moon/ You Took My Breath Away! 
Wilbury Twist. 


DISQUES COMPACTS 

07/92 - Live In Japan (Dark Horse 926 964-2 
double) : | Want To Tell You’ Old Brown Shoe/ Tax- 
mar Give Me Love (Give Me Peace On Earth}/ |f1 
Needed Someone/ Something/ What Is Life/ Dark. 
Horse/ Piggies/ Got My Mind Set On You/ Cloud 9/ 
Here Comes The Sun/ My Sweet Lord/ All Those 
Years Ago/ Cheer Down/ Devil's Radio/ Isn't It A: 
Pity/ While My Guïtar Gentiy Weeps/ Roll Over Bee- 
thoven: 

01/01 - All Things Must Pass, nouvelle édition 
(Apple GN'530 474-2 double) : l'd Have You Anyti- 
me/ My Sweet Lord/Wah-Wah/ Isn't it A Pity (ver- 
sion 1) What Is Life/ If Not For You/ Behind That 
Locked Door/ Let.it Down/ Run Of The Mill/| Live: 
For You (bonus)/ Beware Of Darkness (bonus )/ Let 
It Down (bonus)/ What |s Life (bonus)! My Sweet 
Lord (2000) (bonus}/ Beware Of Darkness/ Apple 
Scruffs/ Ballad! Of Sir Frankie Crisp (Let It Roll)/ 
Awaiting On You Al All Things Must Pass/ l\Dig: 
Love/ Art Of Dying/ Isn't It A Pity (version 2)/ Hear 
Me Lord/ it's Johnny's Birthday/ Plug Me In/l 
Remember Jeep/ Thanks For The Pepperoni/ Out 
Of The Blue. 

11/02 - Brainwashed (Capitol 41969) : Any Road/ 
P2 Vatican Blues (Last Saturday Night} Pisces Fish 
Looking For My Life/ Rising Sun/ Marwa Blues 
Stuck Inside À Cloud/ Run So Far/ Never Get Over 
You/ Between The Devil And The Deep Blue Sea/ 
Rocking Chair In Hawaï Brainwashed. 


PARTICIPATIONS 

De 1968 à 2001, George Harrison a collaboré, en 
tant que chanteur, musicien où producteur, aux 
enregistrements de Jackie Lomax, James Taylor, 
Cream, Brute Force, Billy Preston, Blind Faith, 
Radha Krisna Temple, Jack Bruce, John Lennon & 
Yoko Ono, Joe Cocker, Doris Troy, Delaney & Bon 
nie & Friends, Derek & The Dominoes, Badfinger, 
Jesse Ed Davis, David Bromberg, L'on & Derek Van 
Eaton, Bobby Keys, Harry Nilsson, Rudy Romeros 
Donovan, Cheech & Chong, Eric Clapton, Don Nix; 
Dave Mason, Alvin Lee & Mylon LeFevre, David 
Bromberg, Ron Wood, Peter Skellern, Monty. 
Python, Tom Scott, Lamy Hosford, Daryi Hall & John 
Oates, MickFleetwood, Gary Brooker, Carl Perkins, 
Mike Batt, Duane Eddy, Jim Capaldi, Roy Orbisons 
Tom Petty, Belinda Carlisle, Jim Horn, Gary Moore; 
Jeff Healey Band, Jeff Lynne, Vicki Brown, Del 
Shannon, Jimmy Nall, Leon Russell, Roy Orbison, 
Rubyhorse, Bill Wyman &The Rhythm Kings, Elec» 
tric Light Orchestra, Jools Holland: 
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ÉLONELY HEARTS | 


près la réalisation du 33 tours 
“Revolver» en 1966, les Beatles 
LE partent chacun dans leur direction. 
John Lennon joue dans le film «How 1 Won The 
War» en Espagne tandis que Paul McCartney se 
consacre à la composition. Avec George Harrison 
et Ringo Star, ils ont décidé qu'ils ne donneralent 
plus de concert après le 29 août 1966, afin de se 
concentrer sur leur travail en studio. «Sgt. Pep- 
per's» est donc présenté comme un album 
conceptuel voyant les chansons être reliées entre 
elles. Le sujet peut y être commun ou la méthode 
de création est étudiée dans un sens et certains 
thèmes revenir à plusieurs reprises. Paul aurait 
proposé l'idée d'un sergent et d'un club de cœurs 
solitaires afin de prendre le visage d'un groupe 
fictif, tous les titres s'exprimant par la bouche du 
sergent Poivre, Mais il ne s'agit pas d'avoir l'idée, 
il faut encore la concrétiser. L'apport de George 
Martin comme arrangeur et réalisateur est essen- 
tiel. L'album devient une œuvre à part entière. Si 
on ne peut le reproduire sur scène, le disque 
devient une œuvre d'art accomplie. Désormais |l 
sera difficile de retourner en arrière, La pochette 
a aussi son importance, Elle est fidèle au projet 
de départ des Beatles, Ses couleurs, son con- 
cept, sa manière de représenter le sergent Poivre 
et son club de cœurs solitaires apportent un plus, 
Pour la première fois, les paroles sont inscrites au 
verso. À côté des quitares, quelle place prend 
l'orchestre symphonique de même que le mixa- 
ge dans leur musique conçue dans un studio= 
laboratoire qui vient de l'assemblage du multi- 
pistes et change la façon de l'exprimer. Pour cela 
Îl faut comparer les versions mono et stéréo qui 
présentent chacune le 33 tours à la fois différem- 
ment et de la même manière, Pour y répondre une 
analyse de « Strawberry Flelds Forover », « Sgt. 
Pepper's Lonely Hearts Club Band» et sa ropri- 
50, «With A Little Help From My Friends», 
« Being For The Benefit Of Mr. Kite » ot « À Day 
In The Life» ost Indispensable. Les tonalités, les 
Illusions sonores, les Intonations en sont des él6- 
ments primordiaux. «Sgt. Pepper's» est un très 
bon exemple de la révolution apportée par l'em- 
ploi du multipistes, bien qu'il ne soit pas le pre- 
mier disque à l'utiliser, mals |! est considéré 
comme le plus abouti sur ce plan, pour une œuvre 
à part entière. 
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Fiction mesirale 

De 1963 jusqu'a fin août 1966, les Beatles tour- 
nent beaucoup dans une espèce d'hystérie tota- 
le où il leur est impossible de s'entendre jouer. 
Cela les épuise et ils donnent leur dernier concert 
(en dehors de celui sur le toit d'Apple à Londres 
en janvier 1969) le 29 août 1966 au Candlestick 
Park de San Francisco. Après cette date, les 
Beatles cessent de se produire sur scène, consi- 
dérant que cela les empêche de progresser. Paul 
McCartney se souvient : On a pu faire “Straw- 
berry Fields», « Penny Lane» et ensuite « Sgt. 
Pepper's», c'est ce qu'on a réalisé lorsqu'on s'est 
retrouvé à plein temps en studio. On s'est dit : À 
présent, nos concerts c'est ce disque | 

Leur producteur George Martin parle de ce chan- 
gement d'orientation de la même façon : Ce nou- 
veau disque débutait par «Strawberry Fields », 
Ça allait être ce qui est devenu « Sgt. Peppers». 
Personne n'en avait entendu parler mais ça allait 
être un album à faire en studio, avec des chan- 
sons écrites par eux, /mpossibles à jouer en 
concert. Elles étaient conçues pour le studio, 
c'était toute la différence. Les impressions de 
George Harrison sont précises au sujet de sa 
conception : Le 33 tours « Sgt. Pepper's » a été 
le seul où les choses se sont passées un peu dif- 
féremment, Blen souvent ça se terminait avec 
Paul seul au piano et Ringo gardant le tempo, ce 
qui ne permettait plus trop de fonctionner comme 
un groupe. C'était devenu un processus d'as- 
somblage, uniquement de petites séquences et 
puis de re-recording. Je trouvais ça un peu las= 
sant et ennuyeux, Jusqu'alors la majorité des 
disques est réalisée dans le but de reproduire ce 
que les artistes jouent sur scène. Blen sûr les 
Beatles ont déjà exploré les techniques de studio 
ainsi que les Beach Boys dans leur LP «Pet 
Sounds», mais « Sgt. Pepper's» est lo premier à 
offrir quelque chose de révélateur dans la pho- 
nographie, L'événement est historique car |l 
constitue pour toute une génération une émotion 
nouvelle, Les sons surprennent. Mixés parfois 
dans le super aigu, super grave ou avec de la 
saturation, certains passages donnent l'mpres- 
sion d'être Irréels, telle une fiction musicale, Les 
effets qu'il présente, les bruitages mais aussi les 
bandes accélérées qui sont parfois également 


L'invention de lo technique 
d'enregistrement en mullinisles 
fait que lous les disques sont 
aujourd'hui réalisés piste par 
pile. En 1967, « Sergeant 
Peppers Lonely Hecrts Club 
Band » des Beatles est l'album 
révélateur de ce nouveau procédé 
auec d'enrivée du 8 pistes. 
Considéré comme impossible à 
reproduire en concerd, 
« Sgd. Pepper » resle le disque 
de noch de plus surprenant 
du 20° siècle. Dès ac sortie, 
de 1° juin 1967, il fascine un 
grand nombre de musiciens 
el suscile des intermogations. 
Le noch devient-il sérieux ? 
Quelle sera désormais la place 
du disque dans la phonographie ? 
; A Lun effet, 4 il n'est plus une simple 
D reproduction de la réalité, 
deuiont-il une fiction sonore ? 


Y à t-il un désir de dépasser 
da réalité ? De faire évoluer 


da musique pan le support ? 

Au moment où leur patrimoine 
cdd triluré auec l'album « Loue », 
y relour dur « gd. Peppers » el 
DIN 04 guarandième anniversaire. 


diffusées à l'envers révèlent un disque à l'expéri- 
mentation sonore totale. Leur réalisateur-arran- 
geur George Martin en témoigne : Le moment 
était venu d'expérimenter. Les Beatles le savaient, 
et je le savais. En novembre 1966, nous avions eu 
une énorme suite de tubes, et nous avions la 
confiance, voire l'arrogance, de savoir que nous 
pouvions essayer tout ce que nous voulions. Je 
sentais que cet album allait transformer les 
Beatles d'un groupe de rock'n'roll juste ordinaire 
en des acteurs importants de l'histoire de l'ac- 
complissement artistique, Ça a été le point cul- 
minant. Ce moment décisif a changé l'art de l'en- 
registrement en partant d'éléments fait de simples 
sons amusants Vers quelque chose qui dresserait 
pour longtemps une forme d'art valable : de la 
sculpture en musique, si vous voulez. 


Lim conce 
"Oumn-concpil 

Le disque n'est plus une finalité mais un com- 

mencement, Une œuvre d'art qui ne vit que par 

elle-même, Un studio ressemble fort à un labora- 

toire, Les micros sont disposés en fonction de 
l'acoustique propre à chaque Instrument : timbre, 

intensité, mode de production sonore, |! est rare 
que toutes les pistes solent enregistrées en 
même temps. Les effets spéciaux (écho, réver- 

bération, etc.) sont rajoutés au mixage, «Sgt. 
Pepper's» n'a Jamais existé avant d'être couché 
sur bandes. Les Beatles l'ont écrit pour le studio 
et non pour la scène, C'est une œuvre unique- 
ment phonographique. | faut comprendre que les 
Beatles ont changé le rôle du disque, A partir de 
“Sgt. Pepper's» il devient officiellement le sup- 
port d'une forme d'expression, Le rock progres- 
sif des années 70 est son enfant. Il ouvre non seu- 
lement des horizons nouveaux aux créateurs pop 
mais oblige aussi les intellectuels à réfléchir sur 
la notion même d'œuvre d'art. « Sgt. Peppor's 
est un concert virtuel, existant seulement dans 
l'imagination de celui qui l'écoute. Les Beatles na 
sont certes pas les premiers à recourir à ce pro- 
cédé, mais ils accomplissent ici la tâche jusqu'au 
bout, Avant cela, les groupes utilisaient les tech- 
niques de studio en sachant qu'ils pourront les 
reproduire en publie, Ici cela devient quasiment 
Impossible. Ainsi « A Day In The Life », où la voix 
de John Lennon se promène de droite à gauche 


dans la version stéréo, fait entendre un son réel 
grâce à la technique de l'ajout de pistes. Désor- 
mals presque toutes les musiques rock débute- 
ront leur vie à travers un disque, pour ensuite être 
jouées en concert. L'œuvre, grâce aux possibil- 
tés du studio, dépasse ainsi la réalité. Le produc- 

peut ajouter des instruments ou bruitages, 
Gholsir les bouts les plus réussis et les monter. En 
fait l'album demeure désormais l'instrument offi- 
ciel de la musique des Beatles. «Sgt, Pepper's» 
offre deux mixages différents, l'un en mono, l'au- 
tre enstéréo. Il y a donc deux écoutes possibles, 
Asa sortie, ils précisent que ce 33 tours sera leur 
tournée, car seul le disque existe. Comme par 
magie, il peut être joué chez chacun avec une 
féverbération différente. «Sgt. Pepper's» est né 
d'Un concept qui s'est sans doute réalisé sans 
que le quartet se rende vraiment compte de ce 
quise produisait car il changeaït là les règles du 

Un album-concept est construit sur l'idée que 
l'ensemble de ses titres forment une œuvre uni- 


vegian Wood». Les chœurs sont rajoutés, cer- 
taines voix sont doublées, et un étrange son de 
clavier survient dans «In My Life». «Rubber 
Soul» crée Un premier choc dans le monde de la 
pop music. C'est leur premier véritable 33 tours 
cohérent de bout en bout, dans lequel chaque 
thème brille comme Un petit bijou. Sa traduction 
en français, âme en caoutchouc, peut suggérer 
que cette matière fait référence à la galvanoplas- 
tique du disque, Et, sur scène, ils jouent certains 
morceaux de «Rubber Soul» avec difficultés. 


Procleer 


En 1966, les Beatles entrent dans le vif du sujet. 
Si«Sgt. Pepper's» a changé les perspectives 
d'enregistrement, c'est «Revolver» qui en béné- 
ficie le premier. «Taxman» reflète la transition qui 
s'opère, les voyant passer du stade de groupe de 
scène à celui d'artistes qui créent des disques. 
On entend George Harrison compter one, two, 


aire. Les Beatles n'ont pas débuté 
leur carrière avec ce disque (loin de 


three, four, Paul McCartney se 


là «Sgt. Pepper's » étant leur hui- 
tième LP), ils sont d'abord des musi- 
“ciens de rock'n'roll qui se sont 
orientés vers l'expérimentation en 
studio. Petit rappel pour com- 
prendre comment ils en sont arrivés 
à réaliser « Sgt. Pepper's ». 


Dibuts 


Enseptembre 1962, lorsque les R 
Beatles-signent chez Parlophone 
(filiale d'EMI) grâce à Brian Epstein, 
ils tournent depuis longtemps dans 
les clubs de Liverpool et Hambourg 
“oùils sont connus comme un grou- | 
«pe de rock'n'roll reprenant «Long 
ll Sally», «Roll Over Beetho- 
ven», «Memphis», des classiques 
‘composés par Little Richard ou 
Chuck Berry. En 1960 les Beatles 
t'encore cinq, soit John Lennon 
juitare, chant), Paul McCartney 
“(quitare, chant), George Harrison 
quitare solo, chant), Stuart Sutclif- 

a (basse) et Pete Best (batterie). En 
961; quand Stu Sutcliffe les quitte, 
ülprend la basse. Chacun des 
les chante, ce qui est un atout 
«pourleurcarrière. En août 1962, leur 
eur.Pete Best est remplacé par 
ingo:Starr à la demande de leur 


racler la gorge, et le son électro- 
nique de quelques notes aiguës, 
Dès l'ouverture, l'album propose un 
aspect novateur qui, dès lors, sera 
Impossible à refaire en concert. 
Mais «Taxman» n'est pas le pre- 
mier titre à avoir été réalisé, c'est 
«Tomorrow Never Knows», initia- 
lement baptisé «The Void», qui a le 
privilège de conclure «Revolver». 
Le thème certainement le plus révé- 
lateur du bouleversement pré-«Sgt. 
Pepper's», Le timbre de la voix de 
À John Lennon y est modifié, des 
bandes sont passées en boucles, 
} accélérées, superposées et, sur- 
M. tout, on y découvre un solo de gui- 
tare enregistré à l'envers. La pop 
aborde le psychédélisme et res- 
semble fort aux substances absor- 
bées par les Bealles. La musique 
devient iréelle et onirique. Tous les 
morceaux contiennent des procé- 
dés réservés au studio, «“Taxman» 
démarre avec des bruits d'ambian- 
ce de répétition. || y a un chan- 
gement radical de l'arrangement 
entre le premier et le deuxième cou- 
plet élaboré à partir de deux prises 
Sur=Eleanor Rigby», Paul McCart- 
ney, seul au chant, est soutenu par 
Un quatuor à cordes. «l'm Only 
Sleeping»* offre des bandes diffu- 


. «Love 

»sort peu après, suivi par «Please 

se Me», instaurant le binome Lennon- 
cCartneÿ/en tant qu'auteurs et composi- 
Cesdeux disques présentent les 
lesitels que sur le vif, enregistrés par 
Martin en prise directe dans les stu- 
bey\Road. La partie d'harmonica 
paryJohn qui aime pratiquer cet ins- 
Sürleurs premiers disques, comme 
From Me To You», «l'Il Get You », «Lit- 
Child», «There's À Place» et«Chains ». 
r premier album, «Please Please Me, » 
aitdébut 1963. || est réalisé en une seule 
ée, en prise directe à l'exception de «PS 
You». Les ajouts d'instruments sont 
lon excepte l'harmonica, seules 

de piano sont parfois apportées 
George Martin. Par la suite les Beatles les 
eux-mêmes ainsi que des claviers 
ques. Jusqu'au 33 tours «Help L», en 

5) àla suite de «With The Beatles», “A 
Night» et «For Sale», IE poge 

ncipe d'enregistrement, Sau 

t Hire annonce le début du 

ent. En fait, ce morceau est inter 
‘Paul McCartney seul, accompagné 
niquatuor à cordes dont l'arrangement 
Sréalisé par George Martin. Fin 1965, l'al- 
bber Soul» marque le début de la 


Beatles. Le titre en est le premier pée 


nonclateur, révélant de nouvelles 
George Harrison propose une 
jUverture sonore jusqu'ici inédite 
sation du sitar indien dans «Nor- 


1.Yukteswar Girl (gourou), 2. Aleister Crowley (mage noir), 
3. Mae West (actrice), 4. Lenny Bruce (humoriste), 5. Karlheinz 
Stockhausen (compositeur), 6. W.C. Fields (acteur), 7: Carl Jung 
(psychanaliste), 8. Edgar Poe, 9. Fred Astaire, 10. Richard Mer- 
Kin (artiste), 11. œuvre d'Alberto Vargas, 12. Leo Gorcey 
(acteur, supprimé), 13. Huntz Hall (acteur), 14. Simon Rodia, 
15. Bob Dylan, 16. Aubrey Beardsley (illustrateur), 17. Robert 
Peel (politicien), 18. Aldous Huxley (écrivain), 19. Dylan Tho- 
mas (poète), 20. Terry Southern (écrivain), 21. Dion, 22. Tony 
Curtis, 23: Wallace Berman (artiste), 24. Tommy Handley 
(humoriste), 25. Marilyn Monroe, 26. William Burroughs (écri- 
vain), 27. Mahavatara Babali (gourou), 28. Stan Laurel, 29. 
Richerd Lindner (artiste), 30. Oliver Hardy, 31: Karl Marx, 32. 
H.G. Wells (écrivain), 33. Paramahansa Yogananda, 34. anony- 
me, 35. Stuart Sutcliffe (1er bassiste des Beatles), 36. anonyme, 
37. Max Miller (humoriste), 38. œuvre de George Petty, 39: 
Marlon Brando, 40. Tom Mix (acteur), 41. Oscar Wilde, 42. 
Tyrone Power, 43. Larry Bell (artiste). 44. Dr Livingston (explo- 
rateur), 45. Johnny Welssmuller, 46. Stephen Crane (écrivain), 
47. Issy Bonn (humoriste), 48. George Bernard Shaw (écrivain), 
49. H.C. Westermann (sculpteur), 50. Albert Stubbins (football: 
leur), 51- Lahiri Mahasaya (gourou), 52. Lewis Carroll, 53. 
Lawrence d'Arable, 54. Sonny Liston (boxeur), 55. œuvre de 
George Petty, 56. George Harrison (cire), 57. John Lennon (cire), 
58. Shirley Temple (poupée), 59. Ringo Starr (cire), 60. Paul 
McCartney (cire), 61. Albert Elnsteln, 62: Johnn Lennon, 63. 
Ringo Starr, 64. Paul McCartney, 65. George Harrison, 66. 
Bobby Breen (chanteur), 67. Marlene Dietrich, 68. Ghandi (sup- 
primé), 69. légionnaire, 70, Diana Dors (actrice), 71. Shirley 
Temple, 72. œuvre de Jane Haworth, 73. Shirley Temple (pou- 
), 74. bougeolr mexicain, 75. télévision, 76. mini-sculpture, 
î de la maison de John Lennon, 79. 
81. batterie, 82. pipe à eau, 83. 
85. Blanche-Nelge, 86. nain 


77. minisculpture, 78. statue 


trophée, 80. poupée Indienne, 
t, 84. sculpture Japonaise, 


de jardin, 87: tuba. 


sées à l'envers ; «Love You To» de 
la musique indienne jouée au sitar Dans 
«Here, There And Everywhere », la voix de 
Paul.est doublée, «Yellow Submarine = 
bénéficie de brultages et du doublage des 
voix des Beatles au final. «She Saïd, She 
Said» a droit à une saturation sur les voix et 
à l'ajout d'un clavier. Sur « Good Day Sun- 
shine» le piano est doublé dans le solo ; de 
même que le chant de John Lennon dans 
«And Your Bird Can Sing» et la superpos 

tion est employée pour les chœurs, tout 
comme sur «1 Want To Tell You» avec Geor- 
ge Harrison. “ For No One» est enrichi d'un 
clavecin et d'un cor. «Doctor Robert» pré. 

sente uneffet sur la voix de John, » Got To 
Get You Into My Life» est renforcé d'une 
section de cuivres, «Tomorrow Never 
Knows» a droit à des bandes accélérées 


Indien et à la modification du timbre de la 
de John Lennon qui est doublée. De plus, le 
solo de guitare est enregistré à l'envers. 


Pin des concerts 


Le 29 août 1966, les Beatles quittent défini 

tivement le devant de la scène car il leur est 
impossible de s'entendre jouer à cause des 
hürlements du publie. Il faut dire qu'en stu 

dio, ils utilisent de plus en plus la technique 
dû multipistes, si difficile à reproduire en 
concert. Certains pirates en témoignent 
notamment sur « Nowhere Man» ou »« Paper- 
back Writer», Les Beatles ont déjà révo 

lutionné la pop avec “Revolver» c l'on 


attribue à « Sgt. Pepper's » ce rôle fondateur, le 
LP précédent en a posé la première plerre, En 
1966, deux disques réu et novateurs, «Pet 


Sounds» des Beach Boys et “Revolver» des 
Beatles, provoquent une révolution dans l'univers 
pop. Il 


at donc temps pour les Fab Four de se 
rer à la musique en studio qui sera dans le 
même esprit mais n'aura aucune contrainte scè- 
nique. À l'automne 1966, Ils commencent à s'at- 
tablier à un nouveau projet, prévu pour l'été 1967 


7 
Fin novembre, Ils enregistrent “Strawberry 
Fields Forever» qui, à l'origine, est voué à leur 
hultième 33 tours anglais, Dans “ Strawberry 
Fields Forever» ot « Penny Lane», le concopt est 
aussi présent que dans l'intégralité de » Sgt, Pop- 
per's», En effet, lo disque part de l'idée d'exploi 
ter les souvenirs d'enfance, les lleux de mémol 
ro, à Liverpool, de John Lennon et Paul MoCart 
ney, John écrit « Strawberry Fields Forover » ol 
Paul « Penny Lane», D'ailleurs ce 45 tours n'a 
pas vraiment de face À où B mais plutôt une 
double face À, comme s'ils voulaient échapper au 
système du tube, pulsque les deux compositior 
relèvent du même état d'esprit, Leurs réussites 
sont mi on évidence par le fait que c'est lour 
premier simple à no pas être N°1 mals seulement 


N'2! 


La réalisation de « Penny Lane » a été sans doute 
boaucoup plus simple que pour l'autre face, L'ar 
rangement, hormis un #0lo de trompette de Bach, 
ne présente guère de difficultés, Par contre 
« Strawberry Flelde Forever a été un plus dur 
labeur pour George Martin, Les Beatles ont enr 
gistré doux versions très différentes do « Straw- 
berry Fields Forever», Plutôt que de cholair 
entre les deux, John fait savoir à George Martin 
qu'il aimerait garder certaines partion do chacu 
ne. Auaal ne pourrait-il pas souder la début da ln 
première à la fin de la seconde ? Pas vraiment, 
répond le producteur qui explique qua lou deux 
prises sont aur des clés ot des tompos différente. 
Sanu 0 lalanor démonter, John lui demande d'ar 
ranger ça | La première version met en avant lou 
guitares et claviers que lo groupe joue, mais l'hie 
toire raconte que Lennon ne l'apprôcle pan et 
réclame tout d'abord à George Martin de taire un 
nouvel arrangement, La seconde, quant à alle, ont 
basée aur des orchostrations de cordon al de 
culvres, Les violoncelles et los trompettes jouent 
avec fougue dans cette deuxième partie George 
Martin trouve le moyen de mélanger lon deux en 
ralentissant une prise et en aooëlérant l'autre 
Pour concevoir cette varlation de vitente, | din 
pose depuis 1066 de ceux outils le vôlecteur de 
Vitesse du magnétophone Studer 7 et la varla 
tour de fréquence, Désormais la munique daviant 
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Avec le producteur Gdbrae Martin 
durant les séances d'endgistrement 
Pepper's». 


de » Sergea 


l'affaire d'un laboratoire d'expérimentation, Même 
siles Beatles ne sont pas les premiers à utiliser la 
technique pour transformer le son, George Mar- 
tin se souvient qu'ils exigealent beaucoup de lul: 
A mes débuts J'avais fait beaucoup de choses 
expérimentales - bien avant les Beatles - avec 
des morceaux électroniques et de la musique 
concrète, J'avals déjà été Impliqué dans toutes 
sortes d'enregistrements d'avant-gardo. J'ai Inl- 
tié les Beatles à de nouveaux sons et à de nou- 
velles Idées, mais quand « Sgt. Peppers» ost ari- 
vé, {ls ont exigé tout l'arsenal, Quoi que je puisse 
trouver, Ils étalent preneurs. || faut blen com- 
prendre que ce 45 tours doit ôtre considéré 
comme falsant partie do l'album “Sgt, Peppor's» 
pulsqu'au départ |! était destiné à être dessus 
Alnal, « When l'm Sixty Four», qui figure sur le LP, 
a été enregistré on même temps que ces deux 
titres, George Martin confirme : L'unique raison 
pour laquelle « Strawberry Fields Forever» ot 
«Penny Lane» ne sont pas sur le nouveau 33 
tours, c'est que nous avions le sentiment qu'à 
partir du moment où c'était sorti en simple cela 
ne dovait pas être dans l'album, C'était une idée 
idiote, et je crains d'en être en partie responsable. 
Aujourd'hui cela paraït absurde, mals à cotte 
époque nous voullons en donner au publie pour 
son argent. L'idée d'une double face Aost venue 
de Brian Epstein et de mol, Brlan voulait à tout 
prix qu'ils rogagnent leur popularté et Il voulait 
done être sûr qu'ils auraient un tube, |l est venu 
me volr et m'a dit : //me faut un simple vraiment 
vendeur. Qu'est-ce que vous avez ? J'ai répondu: 
J'ai trois titres at doux d'entre eux sont les 
meilleurs qu'ils alent jamais faits, Nous pourrions 
sortir les deux ensemble et on faire un simple à 
tout casser Nous l'avons fait at ça a effoctivement 
été un simple à tout casser = mais ce fut égale: 
ment une erreur épouvantable, Nous aurlons pu 
on vondre beaucoup plus et serions montés plus 
haut dans les classements si nous avions cou 16 
l'une ou l'autre de ces chansons avec «When m 
Sixty Four» on face B. Ge disque n'est donc pus 
voué à être un almple 46 toura mais plus une 
œuvre d'art, sans doute la promière grande œuvre 
deu Beatles, Un avant-goût de l'album à venir, 


, 
hrenelogtie 

La réalisation de « Sat. Peppers Lonely Hearts 
Club Band» débute par l'enregistrement de 
« Strawberry Fields Forever» lo 24 novembre 
10606 et ne termine par le Jour de la nortio dl l'al- 


bum, le 14 juin 1087, Cette ohronologle présente 
done l'essentiel du travail d'enregistrement, 24, 
20 ot 20/11/66 : mise en boite de « Strawberry 


Flolda Forever» au studio Abboy Road, ü ot 
1/1 2/06 : séances de « When l'm Sixty Four», à 
ot 15/12/66 : reprise de l'enregistrement do 


« Strawberry Fields Forever” avec les prises 25 
et 26. 21/12/66 : séances pour “Strawberry 
Fields Forever» et «When l'm Sixty Four», 
22/12/66 : George Martin monte «Strawberry 
Fields Forever» avec les prises 6, 7, 25 et 26 
29/12/66 : début de «Penny Lane », 30/12/66 
suite des séances de «When l'm Sixty Four» et 
«Penny Lane». 4/01/67 : l'élaboration de «Penny 
Lane» se poursuit. 6 et 9/01/67 : ajout de flûtes, 
trompettes, piccolos et cors sur “Penny Lane» 
19 et 20/01/67 : enregistrement de » À Day In The 
Life». 30 et 31/01/67 : tournage du clip de 
« Strawberry Fields Forever». 1 et 2/02/67 
séances de « Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club 
Band», 18/02/67 : enregistrement de “Good 
Morning, Good Morning». 19/02/67 : les Beatles 
réalisent trois prises de «Fixing À Hole » aux stu- 
dios de Tottenham Court Road, 20/02/67 : mise 
en place des parties orchestrales de « A Day In 
The Life». 13/02/67 : suite des séances de «Good 
Morning, Good Morning». 16/02/67 : enregis- 
trement de « Being For The Benerfit Of Mr. Kite» 
et sortie du 45 tours « Strawberry Fields Fore- 
ver»/« Penny Lane ». 20/02/67 : préparation des 
bandes pour «Being For The Benefit Of Mr. 
Kite» par George Martin. 21/02/67 : fin de « Fixing 
A Hole », 22/02/67 : l'accord final de « A Day In 
The Life» ost on boîte, 22 et 24/02/67 : séances 
de «Lovely Rita». 28/02 et 1/03/67 : enregistro- 
ment de «Lucy In The Sky With Diamonds ». 3 
et 6/03/67 : solo de guitare et effets sonores ajou- 
tés sur “Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club 
Band». 7/03/67 : mixage de «Lovely Rita», 9 et 
10/03/67 : séances de «Getting Better», 
13/03/67 : cuivres sur «Good Morning, Good 
Morning». 15/03/67 : enregistrement de « Within 
You, Without You», 17/03/67 : accompagnement 
d'orchestre sur «Sho's Loaving Home» 
20/03/67 : fin des séances de «She's Leaving 
Homo», 21/03/67 : ajout de voix sur «Getting 
Bottor». 22/03/67 : suite des séances de «Within 
You, Without You», 28/03/67 : mise en placo de 
la voix de John Lennon sur “Good Morning, 
Good Morning», 29 ot 30/03/67 : enregistrement 
de « With A Little Help From My Friends » et fin 
de “«Boing For Theo Benofit Of Mr. Kito», 
1/04/67 : la reprise de “Sgt. Pepper's Lonely 
Hoarts Club Band» est réalisée, 6/04/67 : pro- 
mler master de l'album, 7/04/67 : premier mixa- 
go stéréo, 21/04/67 : les derniers brultages sont 
ajoutés au master, 19/05/67 : édition définitive 
1/06/67 : sortie do «Sgt. Pepper's Lonely Hoarts 
Club Band», 


Concpt mental 


L'album « Sgt. Poppor's » étend encore un pou 
plus leur personnalité avec uno série de mor- 
coaux rellés entre eux grâce à un concept Imngl- 
né avec une grande osthôtique, et non une sulte 
de mélodies indépendantes los unos des autres, 
En offet, comme dans un film ou un opéra, la plu- 
part des titres sont enchaïnés ot semblent avoir 
üne cohérence entre eux, Paul McCartney est, à 
ptlorl, l'instigateur de «Sgt. Poppor's», || on a 
RES la réallsation à travers un autre univers, 
Libèré par la fin does tournées, sos Idées sont 
fécondes, || conceptualise un alter ego pour los 
Beatles, on un groupe que coux-ol peuvent prè- 
tendro être, Le projet ost d'effectuer uno sorte do 
jeu de rôle, d'ouvrir le rock à un panorama de 
musiques diverses ot à la fols paychédéliquos. 
Paul se souvient de ce qui l'a pousad vers l'idée 
de l'orchestre du sergent Poivre : C'était le début 
de l'époque hippie et I! régnait dans toute l'Amd* 
rique une tintinnabulante atmosphère hippie. Ve 
me sus demandé quel nom dingue on pourrait 
donner à un groupe, |! y en avait des tas comm 
Laughing Joe & His Medicine Band où Gol Tuos 
ker'a Mediclnal Brow & Gompound, tout ces Vaux 
trucs d'expédition en chariot western avec des 
noms d'errance à rallonge, On serait le groupe 
Sat, Poppor'e et tout au long de l'album on ferait 
semblant d'être quelqu'un d'autre, Quand John 
s'approchait du micro pour chanter, ce no devrait 
donc pas être John Lennon mals celui qu'i serait 
dans cette nouvelle formation, son personrage 
Imaginaire, Ça aurait un effet Ilbérateur. On pour” 
rait faire tout ce qu'on voudrait avec le micro où 
sa guitare pulsque ça ne serait pas nous, Ce qui 
fait pout-être la Darloutarté den Sgt. Popporu», 


en tant que 33 tours si différent, est sans doute 
qu'il n'est pas tout à fait un disque des Beatles, 
puisque ceux-ci désirent s'effacer pour s'expri- 
mer à travers des personnages. George Martin 
précise cette volonté de se réfugier au sein du 
club de cœurs solitaires au moment de sa 
conception : Tout ce qui conceme l'album était 
imaginé dans la perspective de ces gens, et cela 
n'avait pas besoin d'être nous, cela n'avait pas 
besoin d'être la manière dont vous vouliez écrire 
une chanson, cela devait être la chanson qu'ils 
auraient voulu écrire. On relève donc que le prin- 
cipe de départ est de réaliser un disque concept. 
A son écoute, on remarque que les deux premiers 
morceaux sont totalement enchaïnés et qu'ils 
pourraient en former un seul. Le troisième, quant 
à lui, comme la plupart des suivants n'est pas 
enchaîné de la même façon. 


Ç 
Concept or net concnt 
John Lennon soutient que le concept n'a pas été 
respecté lors de sa réalisation : «On a dit que 
«Sgt. Peppers» est le premier album-concept, 
mais ça ne tient pas la route. Aucune de mes 
contributions n'a quoi que ce soit à voir avec 
l'idée du sergent Poivre et de son orchestre. Mais 
ça fonctionne parce que nous avons dit que ça 
fonctionnait. C'est comme ça que le disque a êté 
perçu. Dans le fond ce n'était ren de plus qu'un 
33 tours intitulé « Sgt. Pepper's » dont les mor- 
ceaux étaient reliés les uns aux autres. Ringo Starr 
opte lui pour l'existence du concept mais pas 
dans son intégralité. Seuls les deux premiers 
titres sont entièrement liés au projet et la repnse: 
Le travail de George Martin a demandé comme 
pour = Strawberry Fields Forever» de nom- 
breuses heures. li a enchainé les morceaux de 
manière à garder le plus possible la cohérence du 
concept. Cependant, il semble se contredire car 
il parte, à certains moments, de sa contribution 
au projet et, à d'autres, pense que l'album n'a pas 
été basé dessus. Il est intéressant de voir com- 
ment George Martin relie plusieurs thèmes afin de 
réaliser un ensemble cohérent : L'ordre que nous 
avions élaboré suggérait que les chansons de- 
valent être suivies par une reprise du titre «Sgt. 
Pepper's » et, bien sûr, j'essayais de faire suivre 
les choses dans leur entier. Imaginez donc mon 
plaisir lorsque j'ai découvert que le son ducoqà 
la fin de = Good Morning, Good Morning » était 
identique à celui de la guitare de début de «Sgt. 
Pepper's ». J'étais capable de découper et mixer 
les deux morceaux de telle façon à ce que l'un 
s'enchaîne dans l'autre. Les sons se rejoignent 
donc par un heureux hasard. Le concept se forge 
tout seul'et la contradiction de George Martin 
certes en est une mais est justifiée par ce fait : Le 
LP « Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club Band» 
n'a pas débuté sa vie comme un concept-album, 
mais il a vite développé une vie par lui-même. Je 
m'en souviens chaleureusement, aussi bien 
comme un terrible défi et une grande expérience 


récompensée. Pour moi, il a été le disque le plus 
innovant, imaginatif et à la mode de son temps. 

George Martin a cherché et réussi à lier les chan- 
sons. Si « For The Benefit Of Mr. Kite » aurait pu 
être sur n'importe quel autre disque, la méthode 
grâce à laquelle le disque a été fait le rend cohé- 
rent. Essentiellement parce qu'il comporte une 
sonorité proche des deux premiers titres, en l'oc- 
currence = Sgt. Pepper's » et «With A Littie Help 
From My Friends » et la reprise de «Sgt. Pep- 
per's» qui est l'avant-dernier morceau, venant 
renforcer le concept, lui donnant une idée d'en- 
semble. Comme un leitmotiv qui reviendrait dans 
un opéra, le titre est exécuté à nouveau dans une 
autre forme, plus rythmée. 


. Cudace 

Rien n'a préparé le public à cet acte audacieux et 
avant-gardiste de voir les Beatles se présenter 
comme des personnages de fiction sous le nom 
du « Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club Band». 
On découvre ici un univers merveilleux de qui- 
tares et d'instruments à vent, à cordes ou des tru- 
cages en studio. Le rock n'est pas le seul élé- 
ment, il y a des parties symphoniques, des en- 
sembles de sitar et percussion indiennes, un 
groupe folklorique et bien d'autres sonorités. La 
multiplicité des astuces — utilisation de toutes les 
pistes, cris d'animaux, passage de bandes à l'en- 
vers, emploi d'une section de cordes pour cer= 
taines compositions et du sitar— confère à ce 33 
tours d'être le disque par lequel le rock s'intellec- 
tualise et devient une valeur culturelle, perdant du 
même coup une partie de sa spontanéité initiale. 
Une contradiction qui permet aux Beatles de 
dominer pleinement le monde musical de 1967 et 
d'imposer leurs conceptions à quasiment l'en- 
semble du mouvement: 

«Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club Band» est 
introduit par une ambiance public avec applau- 
dissements, rires, avec des ajouts de cuivres et 
l'annonce de Billy Shears incarné par Ringo Starr. 
Celui-ci chante «With A Little Help From My 
Friends» qui débute également par des applau- 
dissements et a droit au renfort des cuivres. 
«Lucy In The Sky With Diamonds» offre des 
effets sur la voix et du sitar sur le clavier psyché- 
délique. Sur «Getting Better» les cordes du 
piano sont frappées avec une mallloche et, là 
aussi, le sitar est présent. «Fixing À Hole » voit le 
clavecin intervenir. Un grand orchestre apporte 
sa participation à «She's Living Home». Dans 
- Being For The Benefit Of Mr. Kite» la voix de 
John Lennon est doublée et il y a la superposition 
de la musique avec des bandes découpées et 
accélérées, plus des effets sur le chant à la fin des 
couplets et une ambiance de cirque. «Within 
You, Without You» est magnifié par un ensemble 
de sitars. «When l'm Sixty Four» est lui relevé 
par un groupe folklorique et des chœurs mixés 
dans l'extrême aigu. «Lovely Rita» sonne 
comme du pur Beatles. «Good Morning, Good 


Morning» a droit à des bruitages d'animaux et 
des ajouts de cuivres. «Sgt. Pepper's Lonely 
Hearts Club Band (Reprise) » reprend les bruits 
de salle et les applaudissements qui rappellent le 
premier morceau, Enfin, dans «A Day In The 
Life », la voix de John se promène de gauche à 
droite soutenu par un orchestre symphonique, 
Cette suite de sujets irréalistes, cette part d'in- 
conscient se fond dans la totalité de l'œuvre, s'en 
nourrissant elle-même. 


Pochette 


L'idée de « Sgt. Pepper's” fonctionne aussi grâce 
à sa pochette. Elle conditionne l'écoute. On y 
observe une sorte de fanfare Beatles, aux côtés 
de personnalités connues, de statues, poupées 
et d'un jardin orné de fleurs qui écrivent le mot 
Beatles. Mais alors, le groupe aurait-il oublié l'idée 
de se réfugier derrière une autre image ? Une 
grosse caisse porte la mention Sgt. Pepper's 
Lonely Hearts Club Band. Une évidence, il s'agit 
bien d'un club de personnalités où même Hitler 
avait initialement été intégré. Proposé par John 
Lennon et visiblement trop provocateur, sa figu- 
rine a été retirée avant la prise des photos. Si 
«Sgt. Pepper's» est un album coûteux, il ne l'a 
pas seulement été pour sa production en studio 
mais également dans sa conception graphique, 
soit 2867 livres. En général les réalisations de 
pochette ne coûtent alors que 75 livres en 
moyenne. John raconte : Cela a pris neuf mois. 
Ça n'a pas été neuf mois en studio mais on tra- 
vaillait et puis on s'arrétait, on trouvait, on Se repo- 
sait, on recommençait. J'aime aller et venir Sinon 
je m'ennuie un peu. En général, nos autres 
albums se faisaient en trois semaines de séances 
intensives. On se calmait pendant une semaine et 
alors on pouvait porter un jugement sur l'en- 
semble. Ça a été un album très coûteux et, bien 
entendu, la maison de disques a hurlé. Elle a hurlé 
à cause du coût de la pochette, etc. Aujourd'hui 
elle est probablement punaisée sur tous les murs. 
La pochette de «Sgt. Pepper's», avec son 
encart, est une création collective qui s'est avé- 
rée si chère et problématique que les dirigeants 
d'EMl ont été tout près d'abandonner le projet. 
Tout d'abord, il faut relever le travail énorme que 
représente une telle conception. Il a fallu réaliser 
chaque figurine en grandeur nature, les colorier, 
concrétiser les décors. Bien sûr de nos jours ce 
genre de travail serait facilement concevable avec 
les procédés informatiques. Si on la regarde bien, 
on remarque que seule la photo y est exposée sur 
l'avant. I! n'y a aucun caractère graphique. Quant 
à l'intérieur, il est omé d'un grand cliché montrant 
les Beatles en habits psychédéliques. Cette 
pochette est le résultat de conversations avec 
Peter Blake, le concepteur, et Michael Cooper, le 
photographe. Les Fab Fourontune liste des gens 
qu'ils veulent voir debout dans le fond et leurs 
assistants Mal Evans et Neil Aspinal sont chargés 
de chercher dans des librairies des photos que 
Peter Blake agrandit et colorie. Il les utilise pour 
faire le collage, ainsi que les plantes et toutes les 
choses qu'on y voit. Le club des cœurs solitaires 
est donc ici mis en valeur. La pochette ne fait que 
confirmer et annoncer l'idée de concept. Si John 
Lennon affirme qu'il a marché parce qu'ils l'ont 
revendiqué et non réellement réalisé, c'est bien 
cette illustration qui conditionne une partie de 
l'écoute. Elle incite l'auditeur à entrer dans un 
monde particulier : celui du club des cœurs soli- 
taires du sergent Poivre. Une fois l'image visuali- 
sée, la cohérence du disque s'impose. De plus, 
cette pochette est double, ce qui est une innova- 
tion en Angleterre, et, pour la première fois, les 
paroles sont reproduites au verso. On peut ainsi 
suivre la trame de l'histoire. «Sgt. Pepper's» se 
présente comme une sorte d'opéra où la notion de 
récit est plausible. Dès sa sortie, ce 33 tours appa- 
raît comme un chef-d'œuvre. Si on pouvait voir «A 
Hard Day's Night» en noir et blanc, «Revolver» 
dans des tonalités brumeuses, «Sgt. Pepper's» 
est fabriqué à partir des couleurs éclatantes 
comme une aquarelle peinte avec de la confiture. 
On n'avait jamais non plus entendu de message 
caché à la fin du sillon. La vie de ces morceaux 
appartient uniquement à ce disque, ce qui accen- 
tue la notion qu'il fonctionne comme un tout, 
Jean-Baptiste MERSIOL. 


es Beatles sont les pop-stars les 
plus importantes du 20° siècle 
avec Elvis Presley et les Rolling 
Stones. De véritables phénomè- 
nes, pas seulement grâce aux 
classiques qu'ils ont légués mais 
parce qu'ils ont changé le 
contexte social et musical de la 
pop dans ses significations et ses 
possibilités. 11s ont été les pre- 
miers à contribuer à l'acceptation 
du rock dans l'optique d'un pro- 
usical et non dans le 
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chant), George Harrison (guitare 
solo, chant) et Ringo Starr (bat- 
terie, chant) ont modifié le 
visage du rock qui a désormais 
été reconnu comme valable et 
culturel avec « Sgt. Pepper's 
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l'occurrence = Magical Mystery Tour- pour 
« Strawberry Fields Forever - et - Sgt. Pep- 
per's - pour »« Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club 
Band», - With A Littie Help From My Friends = 
{chanté par Ringo Starr), « Being For The Bene- 
ft Of Mr. Kite », la reprise de « Sgt. Pepper's Lo- 
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L'insert de 30x30 cm contenu dans l'album. 


ant la version 7 que le producteur 
George Martin obtient la première mouture de 
« Strawberry Fields Forever= que John Lennon 
n'aime pas. On a vu dans la partie précédente 
qu'il a demandé à George Martin de concevoir un 
arrangement différent du titre. La prise 25, du 9 
décembre 1966, est basée sur une orchestration 
de George Martin pour trompettes et violoncelles 
en si majeur, Une autre est effectuée dans cette 
tonalité par les Beatles le même jour, elle consti- 
tue la version 26 avec voix et batterie-percus- 
sions. Celles-ci apparaissent notamment sur le 
final de l'édition définitive, Comme on l'a déjà ex- 
pliqué, John Lennon s'est résolu à choisir les 
deux prises que George Martin a réalisées. Ce- 
pendant les tonalités ne sont pas les mêmes, 
ainsi que le tempo. Après avoir cherché comment 
les relier, George Martin effectue un montage des 
deux. Il accélère la première et ralentit la deu- 
xième. Ainsi le morceau est en si bémol majeur 
mais n'a jamais êté enregistré dans cette tonalité. 
La version publiée présente donc un montage de 
chaque prise rectifiée d'un demi-ton. La transition 
passe inaperçue. George Martin arrive également 
à superposer les versions 25 et 26, c'est-à-dire 
les parties de cuivres et de violoncelles avec les 
percussions. Par cette technique on comprend 


Simple anglais « Penny Lane», pour une fois avec 


une pochette-photo, signée Jean-Marie Périer. 


comment le studio devient un nouvel instrument 
Avec des vitesses modifiées, la musique est dé- 
Sormais Une œuvre d'art captée en studio. Les 
timbres des instruments et des voix, bien que cela 
nes'entende pas, sont changés et, en quelque 
sorte, iréels car ils ne se présenteraient jamais 
sous cette forme dans un éventuel concert. Le 
minutage suivant permet de mettre en évidence 
la présence des prises dont la partie a été rete- 
nue:0!00 -0"09 : prises 6 et 7. 0’09 - 0'58 : prise 
7 accélérée. 0'58 - 3'31 : prise 25 ralentie, 331 - 
fin: prise 26 et bruitages. À partir de ce premier 

t, le deuxième titre, «Penny Lane», 
estproduit dans des conditions plus simples. En 
fait/.hormis l'arrangement de trompettes, il ne 
contient aucun effet sans caractéristiques exté- 
rieures à une orchestration pop 


4 Prive/Vln cn ge lorrain 
Etant donné que l'idée de base des Beatles est 
de réaliser un album-concept et que ces deux 
titres ont été enchaïnés dans ce sens, leur ana- 
lysecomme étant un seul morceau semble utile. 
Quant à la narration, le thème «Sgt. Pepper's Lo- 
nely Hearts Club Band» est entièrement consa- 
créällentrée en matière du disque qui porte ce 
nom:Soutenu par une fanfare, le quartet propose 
leurspectacle en s'appuyant sur des enregistre- 
ments dont les cris proviennent de leur concert 
de 1965 àl'Hollywood Bowl. La fin a pour but 
d'annoncer Un personnage qui fait partie du Club 
des cœurs solitaires que les Beatles représentent 
fictivement, Billy Shears, qui n'est autre que 
Ringo Starr. L'un des problèmes lié à leur succès 
estquele public attend d'eux toujours plus. Pour 
désamorcer la pression, Paul McCartney offre à 
John Lennon, Harrison et Ringo Starr de 
sefondre dans la personnalité du sergent Poivre 
etde ses musiciens. Sous cette nouvelle identité 
Es pourront ainsi retrouver la liberté créatnice dont 
is onttant besoin. En tant que Beatles, ils doivent 
se mesurer à l'image que le public a d'eux ; mais 
Je Lonely Hearts Club Band les affranchit ici de ce 
fardeau! L'usage de ce pseudonyme ne dépasse 
Pourtant pas cette chanson, sa reprise, et son en- 
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STRANSERNY RELOS FOREVER 
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Le couplage « Penny Lane »/« Strawberry Fields 
Forever» gonflé à quatre pour le EP français. 


Chaïinement sur « With A Littie Help From My 
Friends-, annonçant Ringo sous le nom de Bllly 
Shears. Mais l'idée de départ éanmoins utile: 

parce qu'elle fait entrer « Sgt. Pepper's- dans 
l'ère de l'album-concept. George Martin recon 

naît : Les morceaux, en fait, n'ont guère de lien 
entre eux. Ce n'était pas du tout un disque 
conceptuel. J'ai juste essayé d'en faire quelque 
chose de cohérent en soignant les transitions 

George Martin suggère ainsi d'y ajouter une re- 
prise, ce qui permet de donner une impression 
d'ensemble. Ce qui est étonnant, sur un plan 
strictement philosophique est la façon dontce 33 
tours commence. En effet, il est étrange de 
constater que les ambiances et les discussions 
sont les premières choses qu'on entend. Les ap- 
plaudissements et la fanfare amivent ensuite très 
vite. L'annonce de Billy Shears, au milieu de la 
composition, augmente l'attention grâce à sa per- 
sonnalité typiquement liverpoolienne. La chanson 
offre ainsi une illusion paradoxale de concert alors 
que le disque se veut une longue élaboration en 
studio. Inconsciemment, les Beatles comblent-ils 
un manque ? Pourquoi une action scénique dans 
une telle œuvre ? En effet, la foule factice est pré- 
sente dès l'introduction et durant la transition 
entre les deux morceaux qui annoncent Billy 
Shears. Celui-ci disparaît d'ailleurs entièrement à 
la fin du deuxième. |l n'y a pas de réelle cohé- 
rence entre « Sgt. Pepper's Lonely Hearts Club 
Band- et «With A Little Help From My 
Friends». Le premier titre est appuyé par la fan- 
fare et les applaudissements alors qu'ils s'effa- 
cent complètement dans le second, laissant la 
musique jouée par la simple formation rock des 
Beatles. De même, les thèmes suivants sont eux 
sans liens directs avec le concept de départ. Le 
disque s'empare du public qui revient, notam- 
men, lors de la reprise de « Sgt. Peppers...» en- 
chaîné sur « A Day In The Life ». Une ambiquité 
qui peut susciter des interrogations. Ainsi le pre- 
mier titre n'est pas constitué telle une simple 
chanson, mais bel et bien comme une ouverture 
dont voici la structure. Introduction : 0'00 - 0"20: 
Couplet 1 : 0'20 - 042. Pont instrumental avec 
cuivres : 0'42 - 054, Refrain chanté à trois voix 
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EP suédois complété. comme en France. de - And 
Your Bird Can Sing» et «l'm Only Sleeping = 


0'54 - 125. Pont chanté : 1°25 - 137. Couplet 2 
1'37 - 1°57. Transition annonçant Billy Shears 
plages 1 et 2 : 1"57 - 2°02 et 000 - 0'08. Bien que 
le morceau - Sgt. Pepper's...- ne module p. | 
n'empêche pas l'impression du passage d 
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sol majeur mais un ton en dessous (fa majeur) 
pour la simple raison que le morceau module d'un 
ton au moment du dernier refrain. La cohérence 
demeure dans le fait que le public revient comme 
dans le thème d'ouverture pour applaudir au final. 
«A Day In The Life» quant à lui se termine sur un 
accord très long et isolé dans le sens où la foule 
est éclipsée comme à la fin de «With A Little 
Help From My Friends». L'album s'achève ainsi 
de la même manière qu'il a commencé. Les deux 
titres s'appuient sur une audience amenée à dis- 
paraître. Dans le disque, cette formule est pos- 
sible ce qui n'est pas le cas dans la réalité. Un pu- 
blic ne pourrait réagir deux fois de la même façon 
et dans un même système puis en être absent. 
Cette reprise est uniquement fondée sur le refrain. 
Il ne propose que celui chanté deux fois. La pre- 
mière en fa majeur modulant vers sol. l'harmonie, 
ou plutôt l'arrangement, fort intéressant réside 
dans les voix des Beatles. Au nombre de trois, 
John, Paul et George, elles supplantent l'or- 
chestre qui n'a pas sa place dans ce rock asso- 
cié de manière exemplaire entre les morceaux. La 
prise officielle est la neuvième alors que celle pré- 
sentée en 1996, sur le CD «Anthologie 2- (ver- 
sion 5), comporte un clavier et la voix de Paul Mc- 
Cartney, sans en avoir la même magie. On peut 
donc comprendre ce choix d'harmonie. Chacun 
y trouve ainsi sa philosophie du disque mais cet 
argument permet également de confronter 
l'écoute en mono et en stéréo de l'album. En 
mono, on constate des différences dans le 
mixage par rapport à la stéréo. En mono, les voix 
semblent comporter moins d'échos. Elles n'en 
ont pas moins en fait, mais, comme elles sont 
concentrées sur une seule source, elle se confon- 
dent avec les autres sons. Il est logique que l'ef- 
fet d'espace et de relief disparaisse beaucoup 
plus dans la masse. Les chœurs de «With A Littie 
Help From My Friends» sont aussi moins pré- 
sents. «Lucy In The Sky With Diamonds» 
contient un doublage de la voix qui n'existe pas 
en stéréo. Mais il faut surtout relever que la re- 
prise de « Sgt. Pepper's...» n'est pas du tout 
mixée et proposée de la même façon en mono. 
Cela pose un problème car à l'époque le disque 
est commercialisé en mono et en stéréo. Il n'y a 
donc pas une seule version qui se répète mais 
une seconde qui peut changer suivant la réver- 
bération de l'endroit où on l'écoute et selon 
d'autres facteurs. Le même auditeur placé diffé- 
remment peut en percevoir des nuances inau- 
dibles dans l'une ou l'autre édition. Quoi qu'il en 
soit la musique est excitante dans ces deux 
formes, offrant deux réalités, Les indications sui- 
vantes ont pour but de mettre en évidence les dif- 
férences entre les pises mono et stéréo, de = Sgt. 
Pepper's Lonely Hearts Club Band (Reprise) ». 
Stéréo : transition deux notes. 0'01 - 0'08 : bruit 
de rue. 0'08 : aucune Voix. 010 - 026 : bruits de 
rue. 0'26 : applaudissements à la fin du premier 
couplet, 1'06 : effet de salle, 1'07 - 1"17 : voix de 
Paul McCartney cachée en fond,1118 : arrêt pro- 


gressif, Mono: transition trois notes. 0'01/-0'08 
applaudissements. 0'08 : voix de George Harri- 
son. 010 - 0"26 : rires. 0'26 : applaudissements 
pendant et à la fin du premier couplet. 1/06 : effet 
centré. 1/07 - 117 : voix de Paul McCartney en 
avant. 1/18 : arrêt plus brutal. Ainsi le montage au 
début de la reprise de «Sgt. Pepper's Lonely 
Hearts Club Band» entre le cri du coq de « Good 
Morning, Good Morning» et la guitare électrique 
apporte une note supplémentaire dans le 33 tours 
mono. Les intervalles jouent essentiellement sur 
la quarte et la quinte juste soit, dans leur état ini- 
tial ou bien renversé. Dans les deux cas, cela 
donne une impression de grande stabilité harmo- 
nique et, grâce au mixage, l'illusion que le cri du 
coq est une guitare électrique. Cette situation dé- 
montre que les disques mono et stéréo présen- 
tent bel et bien deux versions bien distinctes. 


Penefit of. Mn Tite 


John Lennon signe les paroles de ce titre sans 
qu'il y ait un quelconque rapport avec l'idée de 
base de « Sgt. Pepper's», Bien que celui-ci soit 
illustré par une musique proche de celle du 
cirque, « Being For The Benefit Of Mr. Kite» ne 
serait pas la suite orchestrale de la fanfare. Mais 
cela a été perçu en tant que tel parce que le prin- 
cipe en était crédible. En fait John n'a pas réelle- 
ment écrit le texte de cette chanson, il s'agit des 
mots d'une affiche de cirque de 1843 indiquant : 
M.J Henderson, le célèbre acrobate, qui fera la 
démonstration de ses extraordinaires bonds au 
trampoline et de ses sauts périlleux par-dessus 
des hommes et des chevaux, à travers des an- 
neaux, par-dessus des banderoles, et finalement 
à travers un tonneau réellement enflammé. Dans 
cette branche de la profession, Mr Kite défie le 
reste du monde. Et également : Le spectacle de 
ce soir sera l'un des plus merveilleux jamais 
donné dans cette ville, et a nécessité plusieurs 
jours de préparation. Les paroles sont pratique- 
ment les mêmes que celles de l'affiche. 

L'arrangement aux dimensions oniriques est l'un 
des plus complexes de la carrière des Beatles. La 
plupart des éléments musicaux qui appuient ce 
morceau sont trafiqués par des effets. Les orgues 
de barbarie, la réverbération sur la voix de Len- 
non et l'harmonica donnent cette impression 
d'ambiance de cirque. Les deux éléments ma- 
jeurs sont les deux ponts fondés sur des marches 
sur lesquels George Martin fournit une orchestra- 
tion assez extravagante. Le producteur contour- 
ne habilement cette difficulté en transférant les 
marches en question sur une unique bande qu'il 
demande à l'ingénieur du son Geoff Emerick de 
découper en petit bouts. Ensuite, au cours de ce 
que Martin décrit comme un moment merveilleux, 
il ordonne à Emerick de jeter tous ces fragments 
en l'air. Rassemblés et remontés au hasard, ils 
forment alors une masse chaotique de sons qui 
donnent la fanfare à l'arrière plan de Mr. Kite. Les 
bandes découpées, réunies et recollées dans 
n'importe quel ordre, font de ce chant de manège 


un mystère lui apportant une dimension musi- 
cale propre que le disque fixera parla suite pour 
l'éternité. Cette technique du hasard est proche 
de la conception de certains compositeurs 
d'avant-garde. On pense notamment à John 
Cage. C'est ainsi que les Beatles contribuent au 
développement du rock: Si certains ont vu à 
l'époque dans ce disque le début d'une avan- 
cée, ce n'est pas pour rien, Et que dire de la di- 
mension que le grand orchestre apporte dans 
«A Day In The Life » ? L'album «Sgt. Pepper's” 
regroupe la plupart des caractéristiques musi- 
cales du 20° siècle, alignant une multitude de 
tendances arrangements symphoniques, 
contemporains, folkloriques, musique modale 
puis rock tout en exposant un public factice 
«Sgt. Pepper's» en est le reflet tout en étant 
une œuvre à part, culturelle, car il rappelle les 
grandes lignes des courants qui l'ont précédé 
mais surtout de ceux qui vont venir. L'ordre des 
chansons y est aussi primordial. « Being For 
The Benefit Of Mr. Kite » termine ainsi brillam- 
ment la première face. Ce point est intéressant 
car ses effets de cirque renforcent le concept 
prévu à l'origine. Ce morceau ne contient au- 
cune guitare pour laisser la place aux instru- 
ments et ambiances de type cirque, un peu 
comme dans «Lucy In The Sky With Dia- 
monds», placé trois titres auparavant. Ce 
thème offre également le plus d'éléments qui 
surviennent à des passages précis. Les diffé- 
rentes parties de l'instrumentation sont énumé- 
rées ici dans leur intégralité. 0'00 - 0'05 : intro- 
duction harmonica et clavier avec effets. 0'05 - 
0'56 : roulements de caisse claire type cirque. 
0'07-0'22 : premier couplet avec premier ryth- 
me de batterie. 0'22 - 0'28 : premier couplet et 
deuxième rythme de batterie. 0'28 -0'31 : fin du 
couplet avec chœurs. 0'32 - 0'35 : pont au cla- 
vier. 0'35 - 0'36 : roulement de caisse claire. 
0'37 - 0'52 : deuxième couplet avec premier 
rythme de batterie. 052 - 0'58: deuxième cou- 
plet et deuxième rythme de batterie. 0'58 - 1'00: 
fin du couplet avec chœurs. 1!00 - 1/26 : bandes 
accélérées et thème au clavier. 1'26 - 1'28 : 
transition au piano. 1/28 - 1143 : troisième cou- 
plet avec premier rythme de batterie, 1143 - 1'49: 
troisième couplet et deuxième rythme de batte- 
rie. 1/49 - 1/52: fin du couplet avec chœurs. 152 
-2'29 : bandes accélérées et clavier. 229 -2'34: 
final sur clavier, Cette chanson est certainement 
la plus travaillée. Quasiment aucune partie ne 
s'apparente aux Beatles en tant que formation 
rock. Cependant, contrairement à «When l'm 
Sixty Four», ce morceau est intégralement exé- 
cuté pareux à l'exception des bandes qui ont 
été préparées par leur réalisateur George Mar- 
tin et l'ingénieur du son Geoff Emerick. L'élé- 
ment le plus cohérent est, à coup sûr, cette at- 
mosphère de cirque obtenue par les bandes et 
les claviers qui rappelle l'ambiance du début de 
la face, comme si on revenait directement dans 
le spectacle, même si le public en est absent 
pour revenir une face plus loin. 


0 day in le ( 
*A Day In The Life» est lo titre le plus abouti et À 
plusieurs égards, Aussi élaboré que » Being For 
The Benefit Of Mr. Kite», il a la particularité de 
donner Impression qu'il pourrait être reproduit 
telquel sur scène, Cela est dû à la présence 
d'une partie d'un orchestre symphonique qui a 
été enregistré en deux fois par la technique du 
mullipistes. Ce thème est celui qui a ouvert les 
portes du rock vers le progressif, Un style qui 
alme à mélanger toutes les musiques pour en 
faire une œuvre, en général, assez longue et à 
l'image d'une symphonie où d'une sonate mo- 
derne, «A Day In The Life » n'a pas été écrit dans 
l'idée d'en faire un morceau progressif car | s'agit 
de deux compositions différentes assemblées, La 
artie centrale est un titre non terminé de Paul 
cCartney tandis que la base est due à John 
Lennon. Pour «She Said, She Said», sur “Re- 
volver», John avait |uxtaposé deux thèmes ina- 
chevés, mais les deux étalent les siens, Ici, I com- 
bine pour la première fols un de ses morceaux 
non finis avec l'un de ceux de Paul pour enfanter 
“A Day In The Life», considéré comme la créa- 
tion la plus extraordinaire de «Sgt. Popper's», En 
ce qui concerne les deux ébauches du texte, il 
semble qu'elles n'aient aucun rapport direct entre 
elles. La partie signée par John lul a été inspirée 
parles journaux qu'il lit constamment, La réfé- 
rence aux 4000 trous à Blackburn, Lancashire, 
Vient d'une nouvelle parue dans le Daily Mail du 
17 janvier 1967 qui annonce le résultat épous- 
touflant d'une enquête menée par le conseil mu- 
nicipal de Blackburn au sujet de l'état de ses 
chaussées. Lennon fait aussi référence au film 
dans lequel il vient de jouer, «How | Won The 
War», dans le vers The english army had just won 
the war. || parle également de Tar Browne, un de 
ses amis qui s'est tué en voiture en décembre 
1966, Quant à Paul McCartney, le sujet de sa par- 
tie est plutôt un retour sur la période où il prenait 
le bus pour aller à l'école, Il explique : Ma chan- 
son n'avait aucun rapport, mais Il se trouvait 
qu'elle faisait l'affaire. C'était juste un morceau 
dans lequel je me souvenais de ce que c'était de 
courir dans la rue pour attraper le bus pour 
l'école, de fumer une cigarette puis d'entrer en 
classe. Une réminiscence de ma jeunesse. Je fu- 
mals une Woodbine [cigarette bon marché sans 
filtre], puis quelqu'un se mettait à parler et je 
commençais à rêver. Sur le plan strictement mu- 
sical ce titre donne l'impression d'être en 4/4. 
Cependant la partie centrale de McCartney est 
plus complexe que cela, Elle se compose de plu- 
sieurs systèmes de mesures. Dans le jeu régulier 
de batterie de Ringo Starr, chaque temps est en 
effet exprimé par la grosse caisse tandis que la 
caisse claire et les percussions suggèrent elles 
l'instabilité rythmique de ce passage. Deux élé- 
ments majeurs en forme de clin d'œil à la musique 
contemporaine sont marqués par les montées de 
cordes et de cuivres. Les Beatles et George Mar- 
tin ont pris soin de ne rien inscrire sur la partition 
etont demandé aux musiciens de l'orchestre de 
grimper de demi-ton en demi-ton au rythme qu'ils 
désirent. George Martin leur a dit : Je veux que 
toutle monde joue individuellement. C'est cha- 
pour sol, N'écoutez pas celui qui se trouve à 
de vous. De plus, deux prises sont superpo- 
“Sées parla méthode du multipistes, créant un 
“effet de masse. Cette technique engendre une 
ssite.Il est étonnant de constater comment la 
5e marie avec un procédé atonal seulement 
ployé jusqu'ici dans la musique contempo- 
Le rock progressif en est l'héritier car, avant 
Den The Life», personne n'avait eu l'au- 
mélanger deux genres en quasi-opposi- 
les maisons de disques n'étant guère ou- 
‘aux expérimentations risquées. Déjà, en 
les Beatles, avec la complicité de George 
essaient discrètement de nouvelles s0- 
tés sur «Rubber Soul». À partir de «Sgt. 
»,Ils'ensuit l'arrivée d'une multitude de 
ui poursuivent dans ce mélange d'in- 
suce Martin se souvient très bien de 
(sation de ce morceau avant que l'orchestre 
stre ses parties : Nous avons séparé les 
ss avec ce qui était un effet de 
musicale. Lorsque nous avons en” 
‘original, ll y avait juste Paul qui te- 
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Dernier super 45 tours brésilien des Beatles qui 
comprend le simple suivant. 


nait toujours la même note de piano, mesure 
après mesure, pendant 24 mesures, || est intéres= 
sant de constater qu'on entend une voix au loin si 
on écoute attentivement le disque au casque: 


A Cagte Jonorr 


La version disponible sur le CD «Anthologie 2» 
de «A Day In The Life» révèle qu'une personne 
compte bel et blen à voix haute les mesures, 
George Martin explique : De manière à garder le 
tempo, nous avions Mal Evans pour compter 
chaque mesure, et sur le disque vous pouvez en- 
core entendre sa voix puisqu'il était deboutau 
plano pour compter. C'est ainsi que, grâce à 
«Sgt. Pepper's», le rock entre dans le monde 
adulte, Avec la venue de la musique contempos 
raine dans la pop, ce phénomène suscite des ré= 
actions et des interrogations au sujet du fonde- 
ment du rock. Il est aujourd'hui facile d'en consta- 
ter les répercussions tant en progressif qu'en 
hard puis en heavy metal et quant à la musique 
électronique que pratiquent à présent des 
groupes comme Radiohead qui se revendiquent 
des Beatles, Enfin, Il y a l'accord final de « A Day 
In The Life», obtenu avec l'aide de la méthode du 
multipistes, || présente une harmonie de plano 
dans le sens oûiils sont au nombre de quatre. 
George Martin commente : J'avais fini par avoir 
l'équivalence de deux orchestres complets au lieu 
d'un, Après la répétition, nous avons enregistré 
ce son quatre fois, et avons ajouté ces quatre en- 
registrements distincts aux autres à des intervalles 
légèrement différents. Si vous écoutez en vous 
concentrant, vous pouvez entendre Ja différence, 
Ils ne sont pas exactement ensemble, Cet accord 
se révèle comme un son infini. Son Intensité 
baisse durant les quarante secondes où il existe 
sur le disque mais le timbre ne se modifié pas 
alors que dans la réalité Il le ferait. Le son ne fait 
que s'estomper mals les harmoniques de l'ac- 
cord demeurent les mêmes alors qu'elles chan- 
geralent avec un seul plano. Il faut savoir qu'un 
enregistrement ne capte pas toujours toutes les 
harmoniques, et certaines de celles-ci ont sans 
doute été appauvries à la prise de son, Quoi qu'il 


en soit, cet accord final ést semblable à une fic- 
tion sonore puisqu'un plano seul où même 
quatre dans une plèce n'offriralent pas le même 
rendu. En ce qui concerne la présence des 
Ultra-sons dans le morceau, ils sont bien réels, 
même s'ils sont dissimulés, Ainsi George Mar- 
{in ajoute : //s avalent déjà découvert le disque 
des chiens, qui avait été proposé, mails seule 
ment comme une blague personnelle ; ça n'a ja- 
mals été annoncé publiquement, Insatisfait par 
l'diotie du sillon sans fin, Paul a dit : Nous 
n'avons jamais enregistré quelque chose pour 
les animaux, Tu te rends compte, non ? Mets 
quelque chose que seul un chien pourra en- 
tendre | Comme quoi, dans Un concept, la re- 
cherche peut aller au-delà de ce que nous pou- 
vons entendre. L'album «Sgt. Pepper's » va au- 
delà de ce qu'un groupe où un orchestre peu- 
vent offrir lors d'un concert. 


enclasion 


Ilest évident que «“ Sgt. Peppers» est un disque- 
clé dans l'histoire du rock et de la musique tout 
court. |l'est celui qui a ouvert les portes à toutes 
sortes de mélanges et d'Influences. Mais ce 33 
tours des Beatles n'aurait pas eu cette forme si 
leur producteur George Martin n'en avait pas réa: 
lisé les arrangements. En effet, avant de s'occu- 
per d'eux, il a dirigé le département classique 
chez Padophone. George Martin y avait déjà pra- 
tiqué la musique expérimentale avant de prendre 
en charge le secteur pop-rock de la filiale d'EMI 
depuis plusieurs années, || est certain que le rock 
s'est ouvert Vers le classique parce que les 
Beatles ont suivi les conseils d'un musicien ayant 
déjà une telle formation. En l'occurrence la colla- 
boration entre un simple groupe de rock et 
George Martin a permis de réaliser le disque no 
Vateur qu'est «Sgt. Pepper'ss, Bien que le 
concept du sergent Poivre ait été abandonné, sa 
cohérence n'en a pas été affectée, Cet album 
sera à l'origine de deux autres disques-concept 
dés Beatles, le double blanc en 1968 et “Abbey 
Road» en 1969, Ce dernier présente sur sa 
deuxième face une suite de plus de Vingt minutes 
ütilisant toutes les mélodies qu'ils avaient mises 
en chantier ét qui n'avaient pas toujours abouti 
D'autre part, «Sgt. Pepper's » est le dernier 33 
tours, mis à partie double super 45 tours « Ma- 
gical Mystery Tour » et « Let Ît Be», à avoir été 
enregistré avec tous les Beatles ensemble lors 
des séances, Car, à partir de l'album blanc, les 
Beatles viennent quasiment toujours séparément 
en studio suite à leurs engagements dans 
d'autres projets, Si « Let It Be» reste dans les 
placards en 1969 et paraît au moment du départ 
de Paul McCartney et de leur séparation en 1970 
cen'estpasundisque-concept mais un retour 
aux sources du rock, décoré par les arrange 
ments de Phil Spector. Les Rolling Ston 
«Their Satanic Majesties Request» dé 
1967, Frank Zappa, Pink Floyd puis Genesis et 
bien d'autres s'orlentent aussi vers l'album à 
thème comme celui des Beatles. « Sgt. Pep 
per's» suscite Un intérêt évident et sans préc 
dent chez les musiciens, Sa particularité so 

ne cesse d'Intriguer et d'orienter vers d'autre 
Univers. Ainsi les Moody Blues, Pink Floyd, King 
Crimson, Genesis, Van Dér Graaf Generator, Y 
etc. s'inspirent de la méthode Bealles pour 
concevoir leurs disques. La s ifférence est 
qu'ils jouent leurs albums-concept en con 
éstévident que, pour l'époque, « Sgt. Peppe 
aurait été impossible à reproduire sur scène 
D'ailleurs, la dernière fois qu'ils 
semble, en janvier 1969, sur le toit 
Apple, les Fab Four sont reveni 
groupe de rock, comme en témoigne l'esprit 
LP #Letit Be». Un 33 tours que Paul Mct 
a toujours rejeté à cause de la réalisation d 


Spector, Paull'a ainsi fait ressortir an 20 

dut commeil pense qu'il aurait dû l'êtr j 
idée discutable, Mais ce n'est pas par 
Beatles avaient changé de direct 
pouvalent pas revenir au rock. Quoi qu'l 
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For ever in your debt (Eennon;, in « Woman») 


[A Malgré son extrême médiatisation, l'hom- 
IV me demeure énigmatique, complexe, 

fascinant. 1962-1980, dix-neuf ans de 
songwriting. Mais son évolution ne sera pas tou- 
jours facile. Ce sera une route lonque et sinueuse. 
“The Long And Winding Road », en quelque 
sorte, comme aurait dit son ancien complice Paul 
McCartney. 


LES SIMPLES (1962-70 

Enjuillet 1969, Apple sort en 45 tours « Give 
Peace A Chance » qui se veut un mantra paci- 
fiste. Paul McCartney l'a même repris sur son der- 
nieralbum live, en 2009. « Cold Turkey », en oc- 
tobre, est le premier échec de John Lennon en 
solo Les trois autres Beatles ont refusé d'enre- 
gistrer ce morceau, jugé trop hard. Ce sera l'une 
des causes de la séparation à venir au printemps 
1970: C'estla chanson du manque et du déses- 
poir, avec des cris à la Marc Bolan. « Cold Turkey » 
estassez poignant. C'est une description clinique 
dUjunkie en manque : Je ne peux pas envisager 
l'avenir, pas voire ciel! Mes pieds sont lourds, ma 
tête aussi/ J'aimerais être un bébé/ Je voudrais 
être mort/ Mon corps me fait mal! Je ne peux plus 
dormir. Ce morceau figure aussi sur le 33 tours 
“Live Peace In Toronto », capté en septembre 
1969, et également sur le double album « Some 
Time In New York City » en 1972, enregistré par 
léPlastic Ono Supergroup le 15 décembre 1969 
aulLÿceum à Londres. Puis John Lennon écrit 
dans l'urgence « Instant Karma », qui sort en fé- 
Wrier1970. Produit par Phil Spector, c'est un autre 
Sujet de déchirure entre John Lennon et Paul Mc- 
Caärtney.qui, lui, reste fidèle à George Martin, 


évincé du mixage final de l'ultime LP des Beatles, 
« Let It Be ». Le simple « Instant Karma » connaît 
un succès mondial. Mais le ton n'y est pas car l'in- 
terprétation (pessimiste) contredit les paroles : 
And we'll all shine on/ Like the moon and the stars 
and the sun. Les images annoncent un crescendo 
de lumière, mais la voix de John est désabusée. 
Elle baisse d'un octave, s'assourdit. C'est un pro- 
cédé que reprendra Led Zeppelin sur « Stairway 
To Heaven ». Robert Plant chantera : And it 
makes me wonder (et cela m'émerveille), mais il le 
dira d'une voix navrée, plaintive, désabusée, 
comme s'il n'y croyait plus. |l y a un terrible déca- 
lage entre le ton et les mots. Quant à la face B de 


FE] 


Premier simple solo en juillet 1969. 


La séparation des Beatles 
s’est passée dans la dou- 
leur. Élle a fait l'effet d'un 
divorce chez les poissons 
rouges. John, George et 
Ringo avaient pris l’eau et 
les cailloux, Paul avait 
conservé le bocal, ou l’in- 
verse. Mais, au début des 
années 70, the dream is 
over (le rêve est fini). John 
Lennon abandonne le sur- 
réalisme, la pataphysique 
et les Fab Four. Il prend la 
réalité à bras le corps. Les 
problèmes de société le 
préoccupent, la répression 
policière, la guerre civile en 
Irlande, l’enlisement au 
Viêt-nam, la pollution, etc. 
Il se sent pleinement un 
citoyen du monde. Le doux 
rêveur fait place à l’acti- 
viste, au militant pacifiste 
convaincu. C’est l'époque 
des bed-in avec Yoko, des 
grandes déclarations à la 
presse. La star déconnectée 
devient un homme de 
gauche. Trente ans après 
son affreux assassinat à 
New York, le 8 décembre 
1980, un nouveau bilan 
s'impose alors que ressort 
sa discographie post-Beatles 
remasterisée le 9 octobre, 
jour de sa naissance à 
Liverpool en 1940. 


« Instant Karma », « Who Had Seen The Wind 


elle est chantée par Yoko Ono, comme pour tous 
les 45 tours. 
LIVE PEACE IN TOR 


En 
paraît | 
ve Peace In Toronto 
enregistré le 13 se 
temt 
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PLASTIC ONO BAND 070 


Après les 33 tours ex- 
pêrimentaux « Unfini- 
shed Music N°1 - 
TWo Virgins » (novem 

bre 1968), « Unfini- 
shed Music N°2 - Life 
With The Lions » (mai 
1969) et « Wedding 
Album (octobre 
1969), « Plastic Ono 
Band », on décembre 
1970, est le premier vériable album solo studio de 
John Lennon, faisant suite à « Live Peace In To- 
ronto » de fin 1969, C'est une splendeur, réalisée 
par John, Yoko et Phil Spector. avec une très 
belle photo printanière où John et Yoko se repo- 
Sent au pied d'un chène bicentenaire. Les paroles 
y ont beaucoup plus d'importance qu'à l'époque 
des Beatles, Lennon y revendique le droit d'être 
mMêcréant, D'un revers de main, il balaye toutes 
les religions, comme si c'étaient de fausses 
idoles. Dieu n'est plus une entité, c'est juste un 
Concept : God is a concept by which we measure 
Our pain/ 1 don't believe in Bible! | don't believe in 
Buddha/ | don't believe in Mantra/ ! don't believe 
in Gita, jusqu'au paroxystique : / don't believe In 
Beatles. Mais la rupture était déjà consommée 
depuis longtemps. Dans « God », John n'attaque 


pas Hare Krishna parce qu'il l'a déjà fait sur « 1 
Am The Walrus » et en reparle dans « | Found 
Out », « Mother » est une chanson de reproches, 
la plainte d'un enfant abandonné, d'un adulte qui 
ne s'est jamais Vralment remis du départ de sa 
mère. John s'est retrouvé très tôt orphelin, Sa 
mère s'est falt écraser par un autobus, son père 
a disparu de la circulation, «= Mother » commen- 
ce par un glas funèbre, le service mortuaire de la 
mère trop tôt disparue. C'est tout un travail de 
deuil qui resurgit là, comme un boomerang, un 
travail qui n'a pas êté accompll dans l'enfance, 
qui a été enfoul, occulté, et qui remonte violem- 
ment à la surface, Ce n'est pas uno chanson, 
c'est un cri, L'album se clôture d'ailleurs sur « My 
Mummy's Dead », “ | Found Out » semble être 
une dénonciation de la drogue et de la religion, 
une négation de la notion de salut, Karl Marx n'est 
pas loin, avec son fameux oplum du peuple : Le 
vieil Hare Krishna ne peut ren pour toi. Une cer- 
taine crudité dans les paroles ou une certaine vul- 
garité, qui n'était pas do mise avant : Some of you 
sitting there! With your cock in your hand, 
« Isolation » évoque l'isolement, le retrait du 
monde, ce que fera John Lennon, ermite durant 
toute la seconde partie des années 70, vivant en 
reclus, enfermé dans son appartement, anacho- 
rète new-yorkais, ermite au-dessus d'un hyper- 
marché, Le rat de La Fontaine s'était retiré dans 
un fromage, Lennon dans B/g Apple, La densité 
de la population devait lui assurer un relatif ano- 
nymal. « Working Class Hero » ost une autre 
perle qui a des accents dylaniens, || y est ques- 
tion de conditionnement et de manipulation : A 
peine as-tu n6 qu'ils essalent do te rabalsser, / Tu 
as tolloment de chagrin que tu te sens minable... / 
Ils te détestent si tu os plus Intelligent qu'eux...! 
ls te shootent à Ja religion, au s0xo, à la télé/ Et toi 
tu te crois très intelligent et totalement libre.../ 
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Mais Ils t'ont eu Jusqu'au trognon, mon pauvre 
bonhomme, On pense aux tracts sl uationnistes 
de l'époque, de la misère en milieu étudiant, traité 
de savolr-vivre à l'usage des jeunes générations 
de Raoul Vanelgem. John Lennon était un paro- 
lier gauchiste, Sur ce 33 tours figurent aussi 
quelques-uns de ses plus beaux titres, les plus 
simples, les plus dépoulllés, « Love », « Look At 
Me », el encore « Hold On (John) », « Remem- 
ber » el le rock « Well Woll Well », C'est son 
album le plus fort, le plus personnel 


IMAGINE (1°7:) 


En mars 1971 le hit- 
Single « Power To 
The People », produit 
par Phil Spector, voit 
John Lennon trlom- 
pher avec cet hymne 
anarchiste voulant of- 
frir le pouvoir au peu- 
ple, En septembre, sur 
l'album « Imagine », 
toujours supervisé par 
Spector, le visage de Lennon en gros plan avec 
un fond brumeux Iul donne ün air contemplatif, 
pensif, A l'intérieur figure une carte postale en 
noir et blanc où John tire les oreilles d'un goret, 
en prenant un air Ironique, Cela renvoie blen sûr 
à la pochette du LP « Ram », à Paul McCartney 
et à son bélier, C'est aussi un rappel de « Piggles », 
le menuet des cochons. « Imagine » est l'hymne 
de John le plus célèbre, une chanson pacifiste et 
athée, Mais c'est, hélas, devenu une véritable 
scie, Mais Lennon n'y est pour rlen si son an- 
tienne pacifiste a été récupérée par les banqui 
Yoko Ono l'a vendue au monde entier, Ce mor- 
ceau a été trop entendu, On l'a gâché | Dom- 
mage, Sur « Jealous Guy » (que Bryan Ferry re- 
prendra avec Roxy Music en hommage à John 
Lennon, suite à son assassinat), John passe aux 


aveux, Le portrait qu'il dresse de lui est loin d'être 
valorisant, C'est une demande de retour on 
grâce, || se dit passéiste ot se dépeint sous un 
jour nôgatif : Je suis un jaloux et rien de plus, Ce 
tro est servi par un arrangement de cordes typl- 
quement lennonien, avec un beau vibraphone 

Plus loin, Lennon règle ses comptes avec Mc- 
Cartney, Mais l'attaque est particulièrement 
basse, || a embauché George Harrison et Ringo 
Starr, Façon de dire : on est trois contre toi, tu ne 
fais pas le poids, donc c'est toi qui as tort, c'est 
toi le responsable de la séparation des Boatles 

C'est toute la mesquinerle de « How Do You 
Sleep At Night ? ». John, manipulé par Yoko ? 
Sürement, Les attaques récentes de la veuve en 
témoignent encore, The sound you make js 
musak to my ears, voilà qui est très mêchant, Ty 
VIS avec des gens coincés qui te disent que tues 
le roi/ Tu aurais pu apprendre quelque chose du- 
rant toutes ces années. Des propos extrêmement 
condescendants, John Lennon ac Paul Mc- 
Cartney d'être à l'origine de la fin des Fab Four, || 
veut lui en faire endosser toute la responsabilité 

Co n'est pas très chic de sa part, Mais lui-môme 
devait culpabiliser et s'en vouloir également 

« How Do You Sicep At Night ? » fonctionne un 
Peu comme un mirolr renvoyant quelque sinistre 
reflet : Mister John and Doctor Lennon. Cette 
lutte fratricide est sûrement plus complexe qu'il 
n'y paraît. Paul McCartney ne tombe pas dans le 
piège qui aurait consisté à répondre par d'autres 
commentaires aussi haineux, |! a l'intelligence de 
ne pas mettre d'hulle sur le feu, |! se contente 
d'adresser à son ancien frère d'armes une ballade 
nostalgique, « Dear Friend », et d'écrire, avec hu- 
mour, une chanson baptisée “ Tomorrow », qui 
sert de pendant à « Yesterday », Quand John lui 
lance : La soule chose de bien que tu ales faite, 

c'est « Yosterday », Paul lui répond : Eh bien non, 

J'al également fait « Demain », et son humour est 
bien plus léger que celul de Lennon. Dans « Give 
Mo Some Truth», John Lennon est animé par sa 
solf de vérité : A//! want is the truth, just give me 
the truth. C'est son morceau le plus pulssant en 
50lo, celul qui décolffe le plus. “ Give Mo Some 
Truth » est un vral brûlot punk avant la lettre : Je 
Suis fatigué et malade d'entendre des c,., éma- 

nant d'hypocrites bornés, à Vues courtes/ Do lire 
des choses écrites par des politiciens à têtes de 
porcs psychotiques et névrosés/ Las à en mourir 
des petits chauvinistes, ces momies condescen- 

dantes/ J'en al ras la casquette des prima donna 

Schizo parano, avec leur ego démesuré/ Tout ce 

que je veux, c'est la vérité, Les paroles reprennent 
los techniques de son deuxième |lvre, « A Spa- 

nlard At Works » en 1965 (après « In His On Write » 
de 1964, traduit on français sous le titre « En Fla- 

grant Délire »), les accumulations do termes pé- 

Joratifs : Little yellow groasy fascist bastard ca- 

thollc Spanlard, Mails l'outrance verbale ost un 
défaut mortel, Gos Invectives ont vielill plus où 
moins blen, Le mot parano est passé dans lo lan- 

gage courant ot n'a guère plus de force que mdé- 

flant ! « Crippled Inside », « It's So Hard », «1 

Don't Want To Bo A Soldier », « Oh My Love », 

« How » ot « Oh Yoko ! » sont également au menu 

do co disque, En décembre, l'annéo s'achèva 
avec lo simple « Happy Xmas (War Is Over) », 

soit Joyoux Noël (la guorre ost finlo), réalisé par 

Phil Spector, John, ajoutant, caustique, dans la 

campagne do promotion : S/vous le voulez ! 


SOME TIME IN NY. CT Vio72) 


Ce double album, mal 
aimé, paru on juin 
1972, a été romasto- 
risé ot partiellement 
romixé, on 2005, Anal 
« Woman 18 The Nig- 
gor Of The World » y 
retrouve uno nouvelle 
Jounoss0, « Attica Sta- 
to » y somblo notto- 
mont moins bordé- 
lique at plus pêchu que précédemment, Ça a 
même un potit côté T.Rox, de la période dos hit- 
singles, « Born In A Prison » comporte un boau 
solo de saxophone, Les cris de madame Yoko 
Ono n'y sont pas trop génants, « New York City » 
a tout du rock de plonnier, On le jureralt signé 
Chuck Berry, John Lennon y Joue aux Rolling 


Stones. Miracle de la technique, les Ingénieurs du 
son ont gommé les aspérités de la voix de Yoko. 
« Sisters » est devenu Une miniature pop, qui 
s'écoute agréablement. Yoko y affiche des pré- 
occupations écologiques. Avant, on levait le bras 
du tourne-disque au bout de quelques secondes 
pour passer au titre suivant. Je ne me souvenais 
pas que ce disque était aussi bon. A l'époque, 
l'avais même pensé que c'était un sombre gâ- 
chis. Je n'avais pas dû l'entendre dans de bonnes 
conditions ou j'avais dû faire l'impasse sur cer- 
tains morceaux, où une fixation sur la voix de 
Yoko Ono | Le travail de restitution est exception- 
nel. Néanmoins les vocalises de Yoko sur 
« Sunday Bloody Sunday » gâchent un peu la 
chanson dédiée à la cause irlandaise, La mélodie 
ressemble un peu à celle de « Come Together » 
John a du mal à se renouveler. Dans « The Luck 
Of The Irish », son deuxième titre sur l'Irlande, 
Lennon dénonce : Mille ans de torture et de fa- 
mine. || prend parti en faveur des Irlandais contre 
la Grande-Bretagne. « The Luck Of The Irish » 
serait une belle ballade sans les interventions in- 
tempestives de Yoko, mais elle a dû insister pour 
donner la réplique ! C'est terrible, ces femmes 
d'artistes qui s'incrustent dans l'œuvre de leurs 
maris ! L'égérie est là pour inspirer et devrait s'en 
tenir à ce rôle. Mais si la Muse se met à brailler, 
rien ne va plus. Yoko Ono semble hystérique sur 
« We're All Water ». Ça irait si elle s'en tenait sa- 
gement à quelques glossolalies, à l'arrière-plan, 
avec une certaine discrétion, une retenue de bon 
aloi, mais quand elle accapare tout un morceau 
et qu'elle se gargarise comme si elle avait la rage 
de dents du siècle, on a parfois envie de zapper. 
Les quinze minutes du bœuf « Don't Worry 
Kyoko » ont tout du supplice médiéval. Il ne 
manque plus que le bourreau, avec sa cagoule et 
son costume rouge ! |l\y a cependant la bonne 
version live de « Cold Turkey », déja évoquée 
plus haut, par le Plastic Ono Supergroup au Ly- 
ceum à Londres, captée le 15 décembre 1969. 
John Lennon y exorcise tous ses vieux démons. 
Etait-il sorti de ses problèmes de drogues à 
l'époque ? Avait-il réussi à se sevrer ? Sa psy- 
chothérapie s'était-elle avérée efficace ? Il y a en- 
core bien des ombres au tableau, et le person- 
nage demeure mystérieux, 
« Some Time In New York City » est son album 
le plus politisé, le plus gauchiste. Le titre rend 
compte de la situation précaire de l'artiste. Le 
gouvernement américain veut alors le faire ex- 
trader, ne pas renouveler sa carte de séjour. L'an- 
cien Beatles souffre de toutes ces tracasseries 
qui le déstabilisent. Le maccarthysme et la 
chasse aux sorcières ne paraissaient pas vrai- 
ment morts ! La pochette représente la une d'un 
quotidien imaginaire, d'extrême-gauche, Some 
Time. On y voit notamment un habile montage 
représentant Richard Nixon et le président Mao, 
nüs comme des Vers, et dansant un rock endia- 
blé ; une photo d'Angela Davis, avec sa coupe 
afro, tellement à la mode en ces années-là. John 
y rend d'ailleurs hommage à Angela, une acti- 
viste et militante noire. « Angela » est une belle 
chanson d'altruiste, Lennon l'appelle sa sœur : 
Angela, ils t'ont mise en prison/ Angela, ils ont 
descendu ton homme/ Angela, tu es l'un des mil- 
lions de prisonniers politiques dans le monde. 
Nül doute que, s'il Vivait toujours, John Lennon 
aurait rejoint les rangs d'Amnesty International. 
« Woman Is The Nigger Of The World » est un 
thème militant, proche du MLF || pourrait servir 
de bannière aujourd'hui au mouvement Ni putes, 
ni soumises ! « Attica State » est un rock sédi- 
tieux, évoquant un massacre d'Etat : Libérezles 
prisonniers, mettez en prison les Juges I Le13 
septembre 1971 a eu lieu la révolte de la prison 
d'Attica, un pénitencier de l'Etat de New York. 
Cela s'est terminé par un bain de sang. Les 
troupes fédérales ont pris d'assaut la forteresse, 
ll y a eu 43 morts, parmi lesquels le fameux 
George Jackson, l'un des leaders des Black Pan- 
thers. Cet assassinat a aussi inspiré à Bob Dylan 
l'une de ses plus fortes chansons, « George 
Jackson » : They killed George Jackson down. 
Lennon évoque tout ce gâchis, les abus de pou- 
voir, les 43 veuves. Le philosophe Michel Fou- 
cault avait été frappé en son temps par le côté 
Disneyland du pénitencier, avec ses mächicoulis 
de château médiéval. Angela Davis fut accusée 
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Simple « Happy Xmas (War Is Over) » en 1971. 


de conspiration par le FBI, pour avoir voulu libé- 
rer George Jackson. « Attica State » et « Angela » 
sont donc deux titres étroitement liés. « John 
Sinclair » est également un hymne de rébellion, 
réclamant la libération du manager du MCS. John 
y traite les juges de bâtards. De vraies paroles de 
rappeur avant la lettre. || n'y a que « Don't Worry 
Kyoko » qui fasse vraiment tache, et qui rappelle 
les pires heures de l'Inquisition espagnole : Don't 
worry, Kyoko, Mummy:'s only looking for her hand 
is the snow. Le texte, gentiment absurde, ne fait 
pas avaler le breuvage ! Le premier disque a été 
enregistré avec Elephant's Memory du 121 au 20 
mars 1972 à New York ; la face trois avec le Plas- 
tic Ono Supergroup le 15 décembre 1969 au Ly- 
ceum à Londres ; et la face quatre le 6 juin 1971 
avec les Mothers Of Invention de Frank Zappa au 
Fillmore de New York. John, Yoko et Phil Spector 
sont les responsables de la production. 


MIND GAMES (:°75) 

Sur « Mind Games », 
en novembre 1973, 
John Lennon, qui as- 
sure seul la concep- 
tion de cet album, 
chante encore l'an- 
cien credo baba 
peace and love. L'acti- 
viste est demeuré un 
vieux hippie. Il a alors 
33 ans. Malgré la re- 
masterisation et le remixage de 2002, on peut 
préférer la version du 33 tours d'origine du mor- 
ceau « Mind Games », les quitares y sont mieux 
mises en Valeur. Sur la nouvelle édition, elles de- 
viennent un gadget, un bruit de fond, et la voix 
est trop en avant. « Tight As » annonce l'album 
de reprise de vieux rocks que Lennon sortira 
début 1975. « Aisumasen (l'm Sorry) » est lent 
et triste, d'une mélancolie sérieuse et résignée, 
d'une majestueuse tristesse, pleine de charme. 
John se sert peut-être trop de la pédale droite sur 
son piano. « One Day (At A Time) » est sans 
doute chanté trop haut. Lennon force sa voix et 
personne n'a dû oser le lui signaler, de peur de lui 
déplaire. Il aurait pourtant dû essayer de l'inter- 
préter un ton au-dessous, changer Ja tonalité, le 


morceau y aurait gagné, On retrouve le John pu- 
gnace et hargneux sur « Only People ». Cela rap- 
pelle le 45 tours « Power To The People ». || y di- 
rige toute une chorale et s'y prend à merveille, || 
est à son affaire. Des musiciens déliés l'accom- 
pagnent, un bon planiste, funny et groovy. « You 
Are Here » est l'une de ses plus belles chansons 
d'amour, toute en retenue, en délicatesse. Elle dit 
Ja distance et l'éloignement, avec des mots que 
n'aurait pas reniés Mick Jagger (Cf. «2000 Light 
Years From Home » des Rolling Stones fin 1967): 
East is West/ And West is East/ Three thousand 
miles over the ocean/ Three thousand light years 
from the land of the morning star. Le Yin et le 
Yang y prennent une couleur géographique. Tout 
est dans tout. L'est et l'ouest s'avèrent ainsi non 
seulement complémentaires mais identiques 
3000 années-lumière, loin du pays du solell 
éblouissant. Bien après les jours et les saisons, et 
les êtres et les pays. Cet album contient encore 
« Bring On The Lucie (Freda People) », « Nuto- 
pian International Anthem », « Out The Blue », 
« | Know (I Know) » et « Meat City ». 


WALLS & BRIDGES 1:74) 

— En septembre 1974, le 
tite « Walls And 
Bridges » annonce un 
paysage urbain. La 
pochette est somp- 
tueuse, John Lennon 
a alors 34 ans et en 
est l'unique produc- 
teur. Son groupe se 
nomme The Plastic 
Ono Nuclear Band. 
Son orchestre, c'est le Philharmonic Orches- 
trange, mot-valise. Alors éloigné de Yoko Ono, 
pour « Whatever Gets You Thru The Night », ila 
convoqué tous ses vieux amis, le bassiste Klaus 
Voormann (qui a dessiné la pochette du 33 tours 
« Revolver » des Beatles en 1966 et peint sa Rolls 
Roÿce aux couleurs psyché kitsch en 1967), Elton 
John (avec qui il a repris « | Saw Her Standing 
There » le 26 novembre 1974 au Madison Square 
Garden de New York) à l'orgue, au piano et aux 
harmonies, etc. Le succès est au rendez-vous. 
« Whatever Gets You Thru The Night » et « Sur- 
prise Surprise (Sweet Bird Of Paradox) » sont 
exceptionnellement signés John Lennon-Elton 
John. « Old Dirt Road », que John écrit avec son 
ami Harry Nilsson, est basé sur des paroles de 
blues. « Going Down On Love » est agréable. 
Par contre, « Bless You » semble très facile et 
sans réelle inspiration. « Scared » commence par 
un cri de loup. C'est une confession, un morceau 
sur la solitude : Je suis fatigué d'être si seul/ 
Aucun endroit où je me sente vraiment chez moi. 
« # 9 Dream » est un retour au songe, délaissé 
depuis quatre ans. Avec son titre à la Dylan, cette 
chanson évoque un rêve ancien. || y a une confu- 
sion entre le songe et la réalité. Le souvenir 
manque de netteté : Je descendais une rue, les 
arbres murmuraient/J'eus l'impression que quel- 
qu'un chuchota mon nom, au moment où il com- 
mença à pleuvoir/ Deux esprits dansaient d'une 
façon siétrange. Drôle de rêve. Enfin, « What You 
Got », « Steel And Glass », « Beef Jerky » et 
« Nobody Loves (When You're Down And Out) » 
complètent ce disque, plus une courte reprise de 
« Ya Ya » de Lee Dorsey, avant-goût à l'album « 
Rock'n'Roll » en 1975, 


ROCICN'ROLL (1975) 


Vous auriez dû être là, 
déclare le Docteur 
Winston O'Boogie, 
l'un des pseudonymes 
favoris de John Len- 
non. Suite à l'album 
« Roots », annulé car 
pirate, en décembre 
1974, paraît le 33 
tours « Rock'n'Roll » 
en février 1975. Parmi 
toutes ces reprises, celle de « Stand By Me » (si- 
gnée Ben E.King, Jerry Leiber & Mike Stoller), pa- 
raît la plus intéressante. Elle est magnifiquement 
interprétée. John a ici envie de se faire plaisir. 
Tout y passe : « Be-Bop-A-Lula » de Gene Vin- 


cent ; « Ain't That À Shame » de Fats Domino : 
« Sweet Littie Sixteen » et « You Can't Catch Me » 
de Chuck Berry, chez qui les Beatles ont tant 
puisé ; « Rip It Up-Ready Teddy » et « Slippin'! 
And Slidin’ » de Littie Richard Penniman : « Do 
You Wanna Dance » de Bobby Freeman : « Bony 
Moronie » de Larry Williams : « Peggy Sue » de 
Buddy Holly, sur lequel Paul McCartney et Denny 
Laine font également une fixation : « Bring It On 
Home To Me-Send Me Some Lovin! » de Sam 
Cooke ; « Ya Ya » de Lee Dorsey ; et « Just Be- 
cause » de Lloyd Price. Tous les tubes de sa jeu- 
nesse :/ was dreamin' ofthe past, Cela peut être 
dangereux d'être passéiste mais pas quand on a 
Ja sincérité de John Lennon, surtout quand le dé- 
monlaque et magique producteur Phil Spector y 
apporte en partie sa contribution. Don't {ook 
back, disait pourtant Bob Dylan, et dans l'enfer 
de Dante les damnés avaient les yeux derrière la 
tête, condamnés à regarder en arrière, à être éter- 
nellement mélancoliques. A sa sortie, le disque 
semble anachronique. L'époque manque alors de 
créativité, entre le progressif et le glam-rock avant 
l'arrivée du punk. Les années 1975-76 sont par- 
ticulièrement moroses. Puis le disco envahit tout, 
malgré la déferlante punk de 1977. 

en ren EE: 

SHAVED FISH (1975) 

En octobre 1975 la 
compilation « Grea- 
test Hits 1969-1975 », 
baptisée « Shaved 
Fish », réunit tous les 
45 tours de John Len- 
non en solo, à savoir 
« Give Peace À Chan- 
ce » (en studio 1969 et 
public 1975), « Cold 
Turkey », « Instant Kar- 
ma », « Power To The People » et « Happy 
Xmas (War Is Over) » non parus en albums. Elle 
est complétée des titres distribués en simples ex- 
traits des 33 tours « Plastic Ono Band » (« Mo- 
ther »), « Imagine » (« Imagine »), « Some Time 
In New York City » (« Woman Is The Nigger Of 
The World »), « Mind Games » (“ Mind Games ») 
et « Walls And Bridges » (« Whatever Gets You 
Thru The Night », « # 9 Dream »). « Imagine » a 
également droit à une édition en 45 tours avec 
« Working Class Hero » en face B. Un panorama 
qui cerne bien le phénomène Lennon qui quitte le 
devant de la scène jusqu'en 1980. John se tait 
donc durant cinq ans, mettant fin à ses frasques, 
regagnant le giron familial auprès de Yoko Ono. Il 
élève son fils Sean, né le 9 octobre 1975 (Cf. 
« Beautiful Boy »), jour de l'anniveraire de ses 35 
ans. Cinq années de claustration, ou presque. En 
1966, sur le génial album « Revolver », il avouait 
déjà sur « l'm Only Sleeping » : Everybody thinks 
l'm a lazy/! don't mind! 1 think they're crazy. L'er- 
mite se détache du monde, de sa folle agitation: 
The dream is over, the waris over: 


DOUBLE FANTASY (1980) 

— En novembre 1980, 
John Lennon revient, à 
l'âge de 40 ans, avec 
une série de bonnes 
chansons,  talentu- 
euses mais sans 
génie, sur un 33 tours 
à quatre mains, une 
moitié de disque 
donc, qu'il produit 
avec Jack Douglas, 
non plus sur Apple mais pour Geffen. Yoko Ono 
y sévit, un titre sur deux. |l faut donc, si vous vou- 
lez, en sautez un sur deux | « Woman », cet 
hymne à la femme que d'aucuns ont jugé facile, 
est l'un de ses plus beaux morceaux et des plus 
émouvants : Woman, | know you understand! 
The little child inside the man. « (Just Like) Star- 
ting Over », « Dear Yoko », « Watching The 
Wheels » sont agréables, mais n'ont plus rien de 
révolutionnaire. On y trouve encore « Cleanup 
Time », « l'm Losing You » et, dédié à son fils 
Sean, « Beautiful Boy (Darling Boy) ». C'est un 
John Lennon apaisé qui resurgit. Puis il y a le 
drame, la tragédie. Un fou nommé Mark David 
Chapman l'abat à bout portant au pied de son 


immeuble, le Dakota, à New York, le 8 décembre 
1980 au soir, il y a tout juste trente ans, pour une 
histoire de dédicace bâclée, une signature mal 
tracée au dos d'un disque. Quel désastre, 


RAIN 9 © LAPNIE\ 
MILK & HONEY (1°5:) 

æ EE Cet album posthume 
est bâti sur le même 
1 modèle que « Double 
s Fantasy ». || faut donc 
s'en tenir aux titres Im- 
pairs : « l'm Stepping 
Out », « Nobody Told 
Me », « Borrowed Ti- 
me»... On remarquera 
que sur ces deux der- 
niers disques il y a 
beaucoup de reggae. || serait souhaitable de 
compiler « Double Fantasy » et « Milk And 
Honey », de supprimer certains morceaux de 
Yoko et on obtiendrait un vrai album solo de John 
Lennon, avec des chansons honnêtes, mais si 
loin des splendeurs des années 60, Voire de la 
première moitié 70. Le génie ne peut pas toujours 
être présent. 


ANTHOLOGY 


Le coffret « Anthology» 
n'apporte pas grand 
chose, malgré ses 94 
titres. Des fonds de ti- 
rolr pour les fans hard 
core. || y a Une belle 
version de « Imagine » 
à l'orgue, digne de 
Procol Harum. il y a 
également Une paro- 
die amusante de Bob 
Dylan. A la fin des années 70, on revoit John Len- 
non à la télévision française. Une équipe était 
allée l'interviewer à New York. || l'a reçue genti- 
ment, lui a mème dit quelques mots en français. 
Il est en haut de son immeuble et dit // fait froid, 
mais prononce || fait fro-a | (comme un cros, croa 
de corbeau frileux). || joue du piano et chante 
quelques mesures d'un tube de l'époque, tou- 
jours en français : Voulez-vous coucher avec moi, 

ce soir ?, soit « Lady Marmelade » de Patti La- 
Belle. C'est tout l'humour de ce bon vieux John. 
Son sourire, son charisme sont intacts. 

A la rentrée 1966, j'entre en seconde et remplis 
une fiche de renseignements car un jeune pro 

fesseur d'Histoire nous a demandé quel fait d'ac 

tualité nous avait marqués au cours de l'année 
écoulée. J'avais répondu en toute sincérité que 


ce Penn a An Ono 
pector et l'| ants 
Memory Band en aoûr 1 972: 


John Lennon 
Nebody T 


d Me 


45 tours « Nobody Told Me » en 1984. 


c'était la sortie du LP « Revolver » des Beatles 
J'écoutais ce disque toute la journée. « For No 
One », “ Here, There And Everywhere jr- 
tout l!m Only Sleeping », ce titre où John fait 
preuve d'un détachement sublime 
suis rentré chez moi, mes parents m'or 
morale: Comment ? Tune p 
C'était l'élection du préside: 
le plus impressionné ? Qu'e: 
de toi, ce professeur ? Cett 
pris/et donné à réfléchir. Au mo 
pensé;je ne m'étais pas trahi, j'a 


Or, quand je 
tfa 


m'a prouvé que j'avais eu raisc 
ainsi:Sij'écoutée toujours # Revolver », l'H 
a oublié Lyndon Johnson, l'ancien vice-pr 


où l'armée am 
« Revolver » est de 
des Beatles. Vous 
Never Knows 
tomber. Et quand John interprèt 
ping», on voit encore 
durs et rugueux ont bien 
« Well, Well Well », pe 
chansons pop trop 
hymnes pacifistes. À 
emite ? C'est l'imag 
semble-t-il. Un mo 
rever, et un rega 
York ou dans un champ de fr 
Sourire de John Lennon t 
Chapman qui l'a reçu 


Tomorrow 
surle coffret m 


l'm Onty Sie 


Cold Turkey 


or 
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Æaduoltéen par Jacques Combet où JCT (nolt 

RienrwoOlaude Trambouse) pour IDN (Imprl 
Merle bu Nord), den nouvelles pochette (avec 
toujours la petite étiquette en haut à droite à dé 
tacher pourle réannort) nont touten en deux cou 
leur (Vert, orahge, Violet, bleu, rote, Jaune, ete.) 
Aueune en quadri, Ulles font hurler lou aflolona 
tou, mal, 40 ans pluu tard, on ne surprend à leur 
trouverun certain otiarme, La chronologie den rà 
térencen multiplie leu birarrerien, À l'époque, le 
Lbuteutalmplement de auipprimer les magnifiquen 
LP den années 1000 sana lalaner un vide dana le 
tormalat tours, En toute logique, toutes lea pu 
Lilcations postérieure à 1067, année où a leu en 
France l'avènement du nimple comimerelal (et non 
plutseutement dentinè aux [uke-boxen et à la 
Promotion), mont maintenues, Du premier au der 
Nocdela ère, toute la numérotation ne ault, du 
Odéon 0060441 au C006.04475 aveo pour la 
Hétérence G000:-04400 Line veralon de « Twint 
And ShoubLE qUI ne tourne pau à la bonne Vitoune 
Enfin l'option de la atèrèo, au détriment de la 
Mono, lait que pour leu enregiatrementa de 100) 
1004 vole 1006, la non ent mon peroutant, Ce 
QuLeatiout die même un comble pour Une gravure 
da dure réduite par fade, D'A0 en moyenne, nolt 
blutoumolne la moltiè que pour une face de 
Auiper 46 tours | 


DE TOUT UN PEU 
Plonne, Plonne Me/ Ank Me Why, Oo 
0006-0448 ! 
aagit au deuxième aimple Parophone deu 
Houtlen, édité en Angleterre le 11 Janvier 1D0, 
AVEUUaUX CoMpoulton de John Lennon (guitare) 
CLPAULMeGartNey (bare), épaulèu de George 
Martiaon guitare nolo) et Ringo Klarr (balterle), 
Rodullen par George Martin au atudio EMI d'Ad 
bapload/ Corine pour la majorité deu dinquen 
dedetlenelleetion, lluatration de pochette n'a 
ALU rapport avec le cantenui, mème à! dalle 
Ranièreutiliue le aymbole dennine et atyliaé d'un 
LONMLÈE, EN TOUIGe AU UN land vert aobie, Pour 
dVOquer le mot beetle, 
Sie Loven Vou/ lit Get You, Cxkon CO 
the boeatles 
| \ &, \ 
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Les simples 
Flash Back 


THE BEATLES 


| 
1 


AN Mr orge 


AU ALAN | EEE 


Alu début des années 1970 
sévit encore une époque bénie 
où les labels affiliées de chaque 
pays exploitent les cataloques 
étrangers des artistes salon, 
lus où moins, leur bon vou 
oir. Chez Decca-Sofrason, en 
1970, |! est créé la collection 
Gojden hit gt | en 45 tours 
uis, on 1973, l'Age d'or des 
olling Stones, d'abord en 33 
puis 45 tours. Chez Pathé-EMI, 
es Beatles sont recyclés, en 
1972-73, sous la forme d'une 
série de 25 simples, baptisée 
Flash back, sous logo Odéon 
inventaire, en cefte année 
2012 qui marque le Cnaeun 
tenalre des débuts disco 
graphiques des Fab Four 


PS, 1 LOVE YOU | 
WANT TO HOLD YOUR HAND 


04452 


Le 24 août 1904 la révolution ont en Marotie avec 
leur premier N°1 au HoyaumeUnl, La bontierne 
ha va bientôt déterler «ur l'Angleterre puis aur le 
rente du monde à partir de 1904 orchestrée par 
leur imprésarto Brian Bpatein, Liverpool, Ham 
bourg, Londres, Paris, Now York, tel ont le trajet 
dé ln conquête du monde par lon Fab four La 
holo, en noir et blanc, date elle de... 1006! 

,8, | Love You/ ! Want To Hold Your 
Hand, Ovdon C006-04454 
La face {A de leur premier simple, » Love Me Do 
paru le & octobre 1009, figure loi en face À de 
cote réddition, rejetant, « 1! Want To Hold Your 
Hand», du 20 novembre 1000, pourtant ol 
N°1, au veruo | Ptrangement, la pochiotte dont 
nôe, sur un fond marron, présente los Uoatlo 
do... 1000 
Yostordny/ The Night Dofore, Ovdon 
C006: 04454 


lol on saute au 14 septembre 1005 quand celte 


ballade interprétée par Paul MeCartney, qui 
iMient on bolo, nort ohès Capitol aux EtatæLini 
Oe auperbe {ube ent 101 ammoute à « Titre Night Le: 
toré » de la bande originale chu fil « Hélp À» du 6 
août 1006, L'Illuntration retenue, aur lond noi 
présente quatre portraits, en jaune, Wrapaire lu 
demain anime « Yellow Subinartne » projeté à pu 
le du... 14 janvier 1000 ! 

1 Neo You/ Dixxy Miss Lixay. 

Co0t- 0 

On rente en noût 1008 avec deux extraite dia | 
but « Melp 1». En tac À un \poaltion d 
Goorme barrimon. Au dos une tulqur j 
de Larry Williams, La pochalte ce | 1 
orangé ople pour un ellohé, répété dieux 

noir et Liane, des Moatien de fin 1DGA | 
Melp 12 l'm Down, 0 

Le 24 julltet 1005 paraît Uidrevant hit 
couplant n Help in, titre di | 

celte lois en coule [l 1 

Lester, À Un roûk, « l'm Down 

œapnit Litite ii 

rospecutiou ie \ 

Quatre photon | lat ) 

et Liane, n toux 


NORTHERN SONGS 


Long Tail Sally/ She's A Woman. Odéon 
Co006 7 


On reste chez Little Richard avec cette magni- 
fique version parue en EP le 19 juin 1964, asso 
ciée à un formidable rock de Lennon-McCartn y 
face B de « | Feel Fine », du 27 novembre 1964 
La pochette, en jaune et noir, montre les Beatles 
photographiés fin 1963 

Ticket To Ride/ Yes It Is. Odéon CO06- 
[e) 8 

simple est paru initialement le 9 avril 1965 


- Ticket To Ride » est le titre de travail de leur 
deuxième film United Artists, tourné en couleur 
par Richard Lester, qui deviendra « Help ! » 

Toutes les compositions de John Lennon et Paul 
McCartney sont éditées par Northern Songs, la 
compagnie fondée par leur manager Brian Ep- 
stein. La pochette, turquoise, présente quatre 
portraits de fin 1968, époque du double album 
blanc 

Eight Days À Week/ l'm A Loser. Odéon 
C006-04459 

extraits du 33 tours anglais « Beatles 
sort pas en Angleterre mais est pu- 


Ce45 tou 


For Sale 


roi en roi 


muyic 
l'Il follow the run 


blié, le 15 février 1965, par Capitol aux Etats-Unis 
La pochette, violette, réutilise les quatre visages 
du dessin animé « Yellow Submarine 
sur la réédition du simple Yesterday » 

| Feel Fine/ Kansas City. Odéon C006 

04460 

La face A du hit-single sorti le 27 novembre 1965 
est couplée à une autre reprise, via Little Richard 

de l'album « Beatles For Sale » du 4 décembre 
1964. La pochette, sur fond vert, opte pour quatre 
Portraits de George, Paul, John et Ringo du film 
« Help ! » de l'été 1965 

Rock And Roll Music/ l'Il Follow The 
Sun. Odéon C006-04461 

Deux extraits du 33 tours « Beatles For Sale » de 
décembre 1964, une reprise de Chuck Berry et 
une création de John Lennon et Paul McCartney. 
La pochette orangée reprend la photo de la ré- 
édition du 45 tours « | Need You » de fin 1968 
mais en dessin ! 

No Reply/ Baby's In Black. Odéon CO06. 

04462 

De nouveau deux compositions de Lennon-Mc- 
Cartney puisées dans le LP « Beatles For Sale » 
de fin 1964, Sur un fond pistache, un cliché violet 
montre les Beatles de... 1969 


DE BRIC & DE ROCK 

1 Should Have Known Better/ Tell Me 
Why. Odéon C006-04463 

La face B du simple « À Hard Day's Night », du 13 
juillet 1964, est ici associée à « Tell Me Why » qui 
figure dans la bande originale du film, en noir et 
blanc, éditée le 26 juin aux Etats-Unis (où le cou- 
plage, sur United Artists, offre les versions or- 
chestrales de George Martin) et le 10 juillet en 
Grande-Bretagne, La pochette, à dominante 
rose-violet, propose une pose différente de la 
photo du super 45 tours «“ We Can Work It Out », 
de fin 1965, où Ringo et Paul sont inversés. 

And | Love Her/ If 1 Fell. Odéon CO06- 
04464 

Ces deux morceaux de Lennon-McCartney pro- 
viennent également du 33 tours « À Hard Day's 
Night ». Ils font l'objet d'un simple, aux USA, pu- 
blié le 20 juillet 1964, Formant un kaléidoscope, 
les lettres The Beatles contiennent les deux titres 
et les clichés de George, John, Paul et Ringo 


déjà vus 


(deux fois les mêmes) en marron-vert détourés 
Sur un fond turquoise, Ces recadrages sont issus 
de la même photo que celle du 45 tours précé- 
dent 

Thank You Girl/ AIl My Loving. Odéon 
C006-04465 

On remonte le temps. La face A était au départ la 
face B de « From Me To You », 45 tours paru le 12 
avril 1963 outre-Manche, « All My Loving » (qui 
fait aussi l'objet d'un EP en février 1964) est un 
morceau extrait de leur deuxième album, « With 
The Beatles », du 22 novembre 1963. A l'inverse 


Lg 


LL -2 


du microsillon, les quatre portraits de Ringo, Paul, 
John et George, tous moustachus, nous entrai- 
nent en 1967, à l'époque de « Sergeant Peppers 
Lonely Hearts Club Band », en violet tout comme 
la mention The Beatles dans un bandeau blanc, 
le reste de la pochette étant rosé. 

A Hard Day's Night/ Things We Said 
Today. Odéon C006-04466 

Pour une fois cette réédition est conforme au 
simple anglais publié le 10 juillet 1964, jusque 
dans la photo de pochette à dominante verte, 
avec deux encadrés orangés, concomitante du 
film. Belle initiative à saluer dans cet incroyable 


melting pot auquel on assiste quasiment depuis 
la première référence. 


PARIS, USA 

Can't Buy Me Love/ You Can't Do That. 
Odéon C006-04467. 

Pathé-Odéon et Jacques Combet sont de nou- 
veau en harmonie avec l'histoire sur ce 45 tours 
au couplage identique à celui commercialisé le 20 
mars 1964 par EMI-Parlophone en Grande-Bre- 


Finn 
JDU 
Bal 


HILL 
[/ 
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tagne. || en va de même pour la pochette, rose- 
violet, qui montre une photo des Beatles à leur ar- 
rivée à New York, le 7 février 1964, à Kennedy Air- 
port, devant une nuée de micros pour une confé- 
rence de presse restée légendaire, En effet, leur 
imprésario Brian Epstein a négocié une impor- 
tante tournée aux Etats-Unis avec passages à 
l'Ed Sullivan Show. Celui du 9 février est vu par 73 
millions de téléspectateurs. Le résultat est payant 
puisque, le 4 avril 1964, les Beatles trustent les 
cinq premières places du Hot 100 avec 
« Can't Buy Me Love » (Capitol), « Twist And 
Shout » (Tollie), « She Loves You » (Swan), «1 
Want To Hold Your Hand » (Capitol) et « Please 
Please Me » (Vee-Jay). Chaque label américain 
qui a obtenu une licence de la part de Parlophone 


Misery 


se partage un morceau du gâteau ! Les Beatles 
viennent alors de triompher, du 15 janvier au 4 fé- 
vrier 1964, à l'Olympia de Paris avec Trini Lopez 
et Sylvie Vartan. Durant leur séjour dans notre ca- 
pitale, ils mettent en boîte au studio Pathé-Mar- 
coni de Boulogne-Billancourt les versions alle- 
mandes de « She Loves You » (« Sie Liebt Dich ») 
et de « 1! Want To Hold Your Hand » (« Komm' 
Gibb Mir Diene Hand »). 

From Me To You/ Devil In Her Heart. 
Odéon C006-04468 

La face A de leur troisième simple anglais sur Par- 
lophone du 12 avril 1963 propose au verso leur 
reprise de « Devil In Her Heart » des Donays, tirée 
de leur deuxième 33 tours « With The Beatles » 
du 22 novembre 1963. Quant au cliché de po- 
chette, alliant vert clair et vert foncé, il nous trans- 
porte en 1964, période « À Hard Day's Night ». 
Après deux couplages de suite en conformité, 
pouvait-on demander l'impossible ici? 

Twist And Shout/ Misery. Odéon C006- 
04469 

Leur fantastique reprise du hit popularisé par les 
Isley Brothers provient du EP anglais « Twist And 
Shout » du 12 juillet 1963. « Misery », signé Len- 
non-McCartney, est issu de leur premier album, 
« Please, Please Me », du 22 mars 1963. La po- 
chette, orange, offre quatre portraits bleutés de 
Paul, George, John et Ringo, circa « Rubber Soul » 
de décembre 1965. Attention, sur les premiers 
pressages, la version de « Twist And Shout » ne 
tourne pas à la bonne vitesse, nien 45 tours nien 
83 tours! 


PARTOUT s NULLE PART 

We Can Work It Out/ Day Tripper. Odéon 
CO006-04470 

Le 3 décembre 1965 paraissent à la fois ce dou- 
ble hit-single et l'album « Rubber Soul ». AUx 
Etats-Unis, « We Can Work It Out » est N°1 et 
« Day Tripper » N°5. Beau carton. Sur un fond 
vert-jaune, la pochette montre une photo, en 
bleu, des quatre Beatles avec leurs fameuses lu- 
nettes rondes en 1966, donc époque « Revolver » 
et non pas « Rubber Soul ». 

Michelle/ Run For Your Life. Odéon CO06- 
04471 

Si ces deux morceaux ne génèrent pas de 45 


tours en Angleterre et aux USA, en France il en ré- 
sulte un super 45 tours qui est leur meilleure vente 
dans notre pays. || faut dire que le slow 
« Michelle » propose quelques paroles dans notre 
langue. En face B « Run For Yor Life » est un bon 
titre bien rentre-dedans. Couplage et pochette, 
vert et violet, sont de nouveau en corrélation. En 
effet, tant musicalement que graphiquement, ils 
font référence au 33 tours « Rubber Soul » de fin 
1965. 


We can uorkitout 
dautripper 


Paperback Writer/ Rain. Odéon CO06- 
04472 

Il en va de même pour ce simple du 10 juin 1966, 
jusqu'à la photo de pochette, en noir et blanc et 
non plus en quadri, qui reprend celle du super45 
tours « Paperback Writer ». 

Eleanor Rigby/ Yellow Submarine. 
Odéon C006-04473 

Même commentaire pour ce single du 5 août 
1966 où, pour la première fois, les deux titres ne 
sont pas exclusifs au format 45 tours mais figu= 
rent également sur l'album « Revolver », paru le 
même jour, à l'inverse de « | Feel Fine »/« She's A 
Woman » et « We Can Work It Out »/« Day Trip- 
per », non repris sur les 33 tours « Beatles For 
Sale » et « Rubber Soul », Comme chacun sait, 


“paperback writer/rain 


“Yellow Submarine » est chanté par Ringo. La 
pochette, à dominante orangé et violet, offre jus- 
tement une représentation du futur dessin animé 
“Yellow Submarine » du. 13 janvier 1969 ! 
Girl/Nowhere Man. Odéon CO06-04474 
Ces deux titres nous ramènent à l'album « Rub- 
ber Soul» du 3 décembre 1965 et constituent un 
simple au couplage original. La pochette reprend 
la photo du 45 tours « The Ballad Of John And 
Yoko», du 30 mai 1969, où Ringo, John, Paul et 
George purent dans un ordre différent. 

Penny Lane/ Strawberry Fields Fore- 
ver. Odéon C006-04475 

Ce disque paraît le 15 février 1967 en Grande- 
Bretagne, où la pochette, avec les Beatles mous- 
tachus, est signée Jean-Marie Périer de Salut Les 
Copains. Et pourtant cette photo n'est pas ex- 
ploitée en France pour la parution de leur dernier 
super45 tours | La pochette, vieux rose, révèle 
quatre petits portraits de Paul, John, Ringo et 
George, en noir et blanc puis en noir et rose, en 
positif puis traités en négatif (deux fois John avec 
Paul'en positif ; deux fois Ringo avec John ; deux 
fois George avec Ringo ; deux fois Paul avec 
George), dans quatre bandes à la fois en hauteur 
et en largeur. 


D'ODEON 4 APPLE 
Ce’simple est le dernier de la collection Flash 
back, dont la liste figure au verso de chacun des 
disques: || rappelle donc les onze microsillons sul- 
Vants,.qui conservent leurs pochettes et réfé- 
rences initiales, sur Odéon puis Appel 
All You Need Is Love/ Baby You're A 
Rich Man. Odéon FO 103 
LeZjuillet1967, ce 45 tours, accompagné d'un 
promo, annonce le 33 tours « Sergeant Pepper's 
Lonely Hearts Club Band » avec, en France, une 
pochette qui montre quatre têtes stylisées et 
moustachues en noir et blanc. 
Hello Goodbye/1 Am The Walrus. Odéon 
FO 106 
Le’24 novembre 1967 paraît ce simple dont la 
face Blfigure au menu du double EP « Magical 
Mystery Tour », édité le 8 décembre, pour la re- 
transmission de ce téléfilm en couleur. Sur la 
photo! sl George Harrison et Ringo Starr ont 
gardé leur moustache, Paul McCartney et John 
Lennon ont rasé la leur, 
pacs Madonna/ The Inner Light. Odéon 
11 


Après lloffensive psychédélique de 1967, le 15 
mars 1968 los Beatles roviennent au rock'n'roll à 


P'UNE BEAVLES 


Va 


- ’ - , + 
[eleanor rigby-vellowsubmarine 


L 


la Fats Domino avec « Lady Madonna ». En face 
B, George Harrison reste fidèle à la philosophie 
indienne avec « The Inner Light ». En revanche, 
la pochette orangée, qui existe en trois Variantes, 
sacrifie au psychédélisme ambiant, sans la 
moindre photo, 

Hey Jude/ Revolution. Odéon puis Apple 
FO 127 

Le 30 août 1968, ce 45 tours est le premier à sor- 
tir sur leur label, Apple, bien qu'en France seule 


Ja dernière édition ait droit au logo à la pomme, 
d'où la pochette verte et rouge, de nouveau sans 
photo, les premières étant toujours publiées sur 
Odéon, avec quatre variantes. Entre John et Paul, 
le torchon commence à brûler, le premier chan: 
tant « Revolution », alors que le second opte 
pour « Hey Jude », long de 7/08 

Ob-La-Di, Ob-La-Da/ While My Guitar 
Gently Weeps. Apple FO 111 

En janvier 1969, ce 45 tours Apple, non publié en 
Angleterre ni aux Etats-Unis, est extrait du double 
album blanc de décembre 1968, La face À, à l'at- 
mosphère reggae, en fait blue beat, est surtout 
due à Paul, George est responsable du splendide 
verso, avec Eric Clapton à la guitare solo, La pochet 
te, nolre et verte, offre enfin un cliché des Beatles, 
le premier depuis « Hello Goodbye ». fin 1967 
Get Back/ Don't Let Me Down. Apple 
C006-04084 

Le 11 avril 1969, en pleine tourmente interne de- 
puis la mort de Brian Epsteln lo 27 août 1967, ce 


45 tours a droit à une première pochette promo 
blanche, lettrage rouge. La seconde, sur fond 
rouge, montre une photo en noir et blanc où seul 
Paul ne porte pas de moustache | 

The Ballad Of John And Yoko/ Old 
Brown Shoe. Apple C006-04108 

Le 30 mal 1969, moins de deux mois après la sor 
tie du hit-single « Get Back», les Beatles, dont on 
évoque alors la séparation, présentent ce nou- 
veau simple. Il y a du tirage dans l'air entre John 
Lennon, avec sa nouvelle femme Yoko Ono, et 
Paul McCartney qui vient d'épouser Linda East 
man, Sür un fond vert, les Fab Four ornent la po 
chette. 

Something/ Come Together. Apple CO06- 
04266 

Le 31 octobre 1969 paraît ce 45 tours double 
faces À, dont la pochette dessinée, encore une 
fois verte, s'inspire de celle du 33 tours « Abbey 
Road» dont ces deux morceaux sont extraits 
Pour la première fols, George Harrison, l'auteur 
de « Something », obtient un titre classé N°1 
Let It Be/ You Know My Name. Apple 
CO006-04353 


Le 6 mars 1970, ce simple est édité en avant-pre 
mière de leur ultime album, « Letit Be », qui n'ir 
clüt que la face A. Le verso reste autonome au 45 


tours tout comme la photo, en noir et blanc, de la 
première pochette, avant qu'elle soit remplacée 
par celle, en quadri, déclinée du 33 tours, avec 
les quatre portraits. 

The Long And Winding Road/ For You 
Blue. Apple CO06-04514 

Lei mal 1970, ce 45 tours sort presque partout 
sauf en Angleterre, Paul McCartney confirme son 
départ officiel des Beatles, En effet, la production 
de « The Long And Winding Road » par Phil 
Spector, choisi par John Lennon, George Harri 

son et Ringo Starr au détriment de George Mar 

tin, déplaît à Paul, La face B est signée George 

La pochotte, sans photo, € olette 

avec Tho Boatle 
en blanc 

All Together Now/ Hey Bulldog. Apple 
C006-04982 

Ce dernier simple des Beatles est ré 


sta dominant 


en Vert-jaune el le titre principal 


etilest basé sur deux litres de Lennon-McCart 
ney conçus uniquement pour la band n du 
dessin'animé # Yellow Sübmarine », paru le 13 
janvier 1969, La séparation john, Pa: 
George et Ringo est depuis devenue définit 
Chacun s'étant lancé dans une carrière solo 


Jacques LEBLANC 


présente ARCUS @ 


Y ILE ROCK ANGLAIS 


Ses débuts chez 
Vogue, l'anthologie 
Phi les disques 


Toutes les origines de 
ses 332 adaptations 


1959/2000. 

Tous les titres inédits, Jus rares, 
versions rares et duos les événements, etc. 
non enregistrés. 


84 pages 


68 pages 


LE ñ AS COMMERCE 
CD HORS COMMERCE == 4 { ILS CHANTENT JOHMNY SHANR 12744 \ 


Les rUnES De JOMNNY 


J. co mors coMMERCE f 


Pour tout savoir, grèce 
à Jacques Barsamian, 
surles Beatles et les 
artistes du merseybeat. 


Lennon, etc. 


84 pages 


124 pages 


L'ARGUS DES MAGAZINES 
COUVERTURES SYLVIE VARTAN 


Pour tout savoir sur le 
R&B anglais et 26 de 
ses acteurs 
de 1962 à 1969 

Voi.1, 


Pour tot savoir sur 10 
inoubliables du rock'n'roll 


84 pages 


100 pages 


LEE) MAGIC 
LES MMORTELS DU ANR Fa 


À 18 titres por 18 


Je désire 73 er o hot ER 
commander (Cocher LA ou LES cases correspondantes et indiquer le ES d' ‘exemplaires désiré) 


QE 
a ENCYCLOROCK JOHNNY HALLYDAY VF-VO + CD : 20 € a LAI ! 
a ENCYCLOROCK JOHNNY HALLYDAY 1960-2000 + CD : 20 € a oCKL 


:r ENCYCLOROCK LE ROCK ANGLAIS + CD : 20 € 


O2 2 
a EST ERO ROCK BEATLES-MERSEYBEAT + CD : 2 a c ES : Sy 
= LOROCK BEATLES-JOHN LENNON + CD : PORT COMPARIS - Étranger : + 3 € par exemplaire - Envoi on recomi 
NOM E 
cop « PRENOM ADRESSE 
RE VIE PAYS E-mail 
Ann orme de £ France: chèque 1 ou mandat D Etranger: mandat internatior 
OBPRIVES MONTPARNASSE IBAN FR76 1020/7000 2204 0220 2489 780 CCBPFRPPMTG (confirmer commande 


A l'ordre 
de JACQUES LEBLANC EDITIONS, 54, rue Saint-Lazare, 75009 PARIS (3h30/1 8301. VENTE EXCLUSIVE PAR CO) 


= NEUF 
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SELECT ent TE 
DIMANCHE 31 MARS & 1° AVRIL 2012 18H30 
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